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Notre parti 
peut rétablir 
l'ordre, 
dit Stanfield
de notre envoyé spécial,
François Barbeau

OTTAWA - Le Parti progressiste- 
conservateur a le vent dans les voiles 
tandis que les libéraux sont en perte 
de vitesse.

Partant de cette considération, le 
leader conservateur, qui pretfait la pa­
role hier soir au Château-Laurier de­
vant les quelque 1,500 délégués réunis 
en congrès d'orientation a Ottawa, a 
insisté qu'il fallait montrer aux Cana­
diens dans les mois à venir que le pou­
voir devait être retiré aux libéraux pour 
passer aux conservateurs capables de 
rétablir l’ordre dans l’administration du 
pays.

C’est en entrant résolument dans le 
vif du sujet que M. Stanfield a ouvert 
son discours aux partisans.

11 s’est attaché à relever toutes les 
bévues du gouvernement de M. Trudeau 
depuis son accession au pouvoir, depuis 
le méli-mélo de la réforme fiscale jus­
qu’aux efforts du gouvernement pour 
mettre des bâtons dans les roues des 
travaux de l'auditeur-général, en pas­
sant par le refus d’Ottawa de verser leurs 
dûs aux cultivateurs de Touest, etc.

M. Stanfield a souligné le contraste 
qui existe entre le gouvernement libéral 
et les cachotteries dont il a entouré le 
Rapport Gray et la façon dont, au con­
traire, les conservateurs débattaient

Voir page 6: M. Stanfield
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L'entretien du président Nixon avec le premier ministre du Canada, M. Trudeau, hier à la Maison-Blanche. À l'ordre 
du jour: les relations canado-américaines et, plus généralement, les relations internationales. Avec cette rencontre, 
le président Nixon entamait sa série de rencontres au sommet avec les chefs d'État ou de gouvernements amis 
avant son voyage à Pékin et à Moscou. (Téléphoto AP)

Reçu durant 2 heures 20 par le président Nixon

M. Trudeau a donné un "coup de pouce "aux 

pourparlers canado-américains en cours
de notre envoyé spécial, Claude Lemelin

WASHINGTON - C’est dans l'hilarité 
générale que s’est déroulée, en début de 
soirée hier, le briefing organisé par la 
suite de M. Trudeau, après l’entretien de 
celui-ci avec le président Nixon.

En effet, les porte-parole can adieus

Le FLQ se dit 
Fauteur des 
cinq attentats

Le Front de libération du Québec 
revendique la paternité des cinq atten­
tats à la bombe survenus en fin de se­
maine dans la région de Montréal, mais’ 
nie toute responsabilité dans l’attentat 
avorté de samedi soir à Granby, où 200 
personnes réunies dans une salle de dan­
se ont failli perdre la v ie.

Dans un communiqué dont l’existence 
a été révélée au Devoir par un appel té­
léphonique hier soir, le FLQ explique 
d’autre part qu’il n’a pu faire sauter les

Voir page 6: Le FLQ

ont soutenu que l’entretien avait duré 
deux heures et 20 minutes et qu'il avait 
porté surtout sur les relations bilatéra­
les entre le Canada et les Etats-Unis. 
Or. quelques minutes auparavant. Ron 
Ziegier, secrétaire de presse de ia Mai­
son Blanche, avait assuré le plus sérieu­
sement du monde les journalistes que 
l’entretien avait duré deux heures dix 
minutes et qu’il avait porté “prédomi- 
nammant" sur des questions de politique 
internationales!

Reste que les conversations entre les 
deux chefs de gouvernement semblent 
avoir été marquées par la proverbiale 
cordialité. Apres avoir été accueilli, à 
la base militaire d’Andrews, par le chef 
du protocole des Etats-Unis, M. Emil 
Mosbacher, le premier ministre Trudeau 
s’est rendu directement à la Maison 
Blanche, foulé le tapis rouge au son des 
trompettes de la garde présidentielle. 
L’attendait dans le salon ovale qui lui 
sert de bureau, un Richard Nixon dans 
la meilleure des formes, hâlé par le 
soleil de San Clemente. Tandis que les 
ministres Edgar Benson et Jean-Luc 
Pepin, accompagnés de leurs collabora­
teurs, retrouvaient, dans le salon Roose­
velt, le secrétaire au trésor John Con- 
nally et le secrétaire au commerce, 
Maurice Stans, les deux chefs de gouver­
nement posaient pour la presse.

Vaste pupitre libre de toute paperasse, 
tapis bleu aux armes américaines, fau­
teuils et tentures safran: ainsi se présen­
te le salon ovale.

Evitant soigneusement de voler la ve­

dette à son hôte (ou peut-être était-il un 
peu intimidé?) M. Trudeau s’avança pouy 
présenter quelques-uns des journalistes 
présents à M. Nixon. Maître politicien.

Voir pACia R ‘ M T»»jrlç j»»

Les municipalités

$4 millions par année 
pour aider les fusions

QUEBEC (par Gilles Lesage) - Le 
gouvernement prévoit des subven­
tions annuelles de quatre millions 
pour faciliter le regroupement des 
municipalités au cours des dix pro­
chaines années, a précisé le minis­
tre des affaires municipales qui a 
déposé hier le projet de “loi favori­
sant le regroupement municipal”.

Ce projet de loi (bill 276) stipule 
que les subventions accordées aux

municipalités qui seront fusionnées, 
pourront atteindre $15 per capita; 
ces subventions seront payables en 
cinq versements annuels et consé­
cutifs.

Avec cette nouvelle loi, le minis­
tre Tessier espère réduire d’envi­
ron de moitié le nombre des munici­
palités au Québec au cours des pro­
chaines années. Ce nombre est

Voir page 6: Municipalités

Rien ne semble pouvoir arrêter 
la marche victorieuse de Nnde

Rien ne parait pouvoir empêcherITn- 
de d'arriver à ses fins: créer un Etat 
indépendant du Bangla Desh dont elle es­
compte l’amitié sans réserve. Mme In­
dira Gandhi a d’ailleurs pris les devants 
et l’a reconnu avant même qu’il existe 
de facto.

Les 10 millions de réfugiés dont la 
présence sur le sol indien créait un far­

deau insupportable pour le gouvernement 
de New Delhi, pourront alors rentrer 
dans leurs foyers. Le Pakistan coupé 
en deux par la sécession du Bengale 
aura vécu en temps qu’Etat unitaire.

En fait, la toute neuve alliance indo­
soviétique est sur le point de remporter 
sa première et décisive victoire sur la 
coalition plus neuve encore, mais celle-

Le Canada est disposé à 
envoyer des observateurs

OTTAWA (d’après CP) - Le Canada 
serait disposé à ènvoyer des observa­
teurs si une équipe de l’ONU était char­
gée de surveiller un cessez-le-feu en­
tre l’Inde et le Pakistan, a dit hier aux 
Communes le ministre Mitchell Sljarp 
qui s'est montre pessimiste quant a la 
possibilité prochaine d’un tel cessez-ie 
feu. M. Sharp, ministre des affaires ex­
térieures dans le gouvernement Trudeau, 
précise encore que le Canada ne recon­
naîtra, pas le Bangla Desh (ancien Pa­
kistan oriental) que l’Inde a déjà reconnu.

M.'Sharp espère que le Conseil de se­
curité pourra mettre fin rapidement au 
conflit mais il doute qu’un recours à 
l'assemblée générale de l'ONU accélère 
le règlement du conflit.

En Inde se trouvent présentement 1,100

citoyens canadiens; il y a par contre au 
Pakistan 310 ressortissants canadiens 
(dont 40 au Pakistan oriental). Aujour­
d’hui, un avion de type Hercule qui, di­
manche, avait dû rebrousser chemin vers 
Bangkok lors d’un raid de l'aviation in­
dienne, tentera de se poser à l’aéroport 
de Dacca pour évacuer la plupart des 
Canadiens qui s'y trouvent encore.

En Chambre, hier, M. Sharp a rappelé

3ue M. Trudeau avait eu dernièrement 
es consultations avec I Inde et le Pakis­

tan et que les deux pays avaient refusé 
l’intervention de pays du Commonwealth 
pour régler le différend sans le recours 
aux armes. Les deux pays belligérants, 
selon le ministre, ne veulent rien d’autre 
que de continuer les hostilités.

Voir pag* 6: La Canada

là de circonstance des Etats-Unis avec 
la Chine populaire. Une victime: le Pa­
kistan.

Sur le terrain, les divisions pakis­
tanaises isolées dans quelques villes de 
garnisons et déjà harassées par les 
insurgés du Bengla Desh, ne semblent 
pas pouvoir empecher la marche victo­
rieuse des armées indiennes sur Dacca.

Impuissante à l’est, l’armée pakis­
tanaise maintient ses positions à 1 ouest 
mais c’est apparemment un coup nul. 
Rien ne donne à penser que le Pakistan 
soit en mesure de conquérir le Cache­
mire et d’y trouver une compensation à 
la perte du Bengale. Pas plus qu’en 1965, 
les musulmans du Cachemire n'ont bou­
gé à l’approche des armées pakistanaises.

Les raisons qui ont amené l’Inde à 
reconnaître dès hier la “république 
populaire du Bangla Desh’’ ont été expo­
sées aux ambassadeurs des grandes puis­
sances et d'autres pays par N.T.N. Kaul, 
secrétaire indien aux affaires étrangè­
res.

Trois points principaux ont été souli­
gnés, indique-t-on de source autorisée.

La reconnaissance est une conclusion 
logique de l'analyse des réalités au Ban­
gla Desh.

Elle résulte de la révolte du peuple 
du Bangla Desh et de l'incapacité pakis­
tanaise d imposer son autorité.

Elle a été décidée parce que le monde 
entier est désormais au fait de la légiti­
mité du gouvernement du Bangla Desn.

Outre ces trois raisons pour la re­
connaissance du Bangla Desh, on en avan-

Le droit à 
la dissidence 
religieuse 
sera rétabli
par Gilles Lesage

QUEBEC - Le privilège de dissidence 
pour les minorités religieuses (catho­
lique ou protestante) au niveau élémen­
taire d’enseignement sera rétabli dans
le projet de loi 28. 

L’amer.’amendement en ce sens qui sera 
soumis à l’Assemblée nationale ces 
jours-ci vise à rendre complètement 
inattaquable au plan constitutionnel, 
le projet de restructuration scolaire sur 
Tile de Montréal.

Interrogé hier soir, le ministre de 
l’éducation a révélé au Devoir que le 
texte définitif de l’amendement n’est 
pas encore arrêté et que quatre versions 
so nt à l’é tude par les j uristes.

La mesure fait suite à l’étude du pro­
jet de loi par trois avocats de l'Insti­
tut canadien de droit public, selon qui 
la restructuration proposée est pleine­
ment constitutionnelle si l’on adopte une 
interprétation large et évolutive de la 
constitution canadienne.

Mais, dit l’étude, selon une interpré­
tation restrictive de l’article 93 de 
l'AANB, le projet de loi 28 serait in­
constitutionnel en ce qu’il abolit le pri­
vilège de dissidence pour les minorités 
religieuses au sein de chaque munici­
palité scolaire.

Les auteurs de l'étude (que le minis­
tre rendra publique ces jours-ci. bien 
que l’essentiel en ait été dévoilé il y 
a quelques jours déjà) concluent que le 
seul droit absolument garanti par l’ar­
ticle 93 est celui de la dissidence: le 
droit pour une minorité religieuse, ca­
tholique ou protestante, de se séparer 
du système scolaire local de droit com­
mun et d'établir ses propres écoles 
confessionnelles.

Les trois avocats recommandent en 
conséquence de modifier l'article 586 
du projet de loi 28 afin de ne pas exclu­
re ce droit à ia dissidence. Le gouver-
rjpmont '

selon ce qu a indiqué
suggestion,

Saint-Pierre

sion des écoles protestantes de Montréal 
(PSBGM) et l’Association des commis­
sions scolaires protestantes du Québec.
“Je suis un peu surpris de voir que des 

gens qui ont tenté de mettre en doute 
l’aspect constitutionnel du projet de loi 
28 aient trouvé soudainement des alliés 
un peu curieux chez les créditistes. . . Il 
y a autre chose à faire que de demander 
a la Cour suprême ce qu’elle pense de la 
constitutionnalité d’un projet de loi en 
éducation, un champ qui releve complète­
ment de la juridiction du gouvernement 
du Québec.

Faisant ensuite état de l’étude du pro­
jet par des experts en droit, le minis­
tre a révélé que la “modification très 
mineure” qu’il apportera au projet 
concernant le droit à la dissidence 
religieuse donnera au gouvernement

Voir page 6: Le bill 28

Tous retrouvés 
sains et saufs

Dix-neuf personnes portées disparues 
en début de journée, dimanche, dans la 
région de Joliette, ont été retrouvées sai­
nes et sauves hier après-midi par des 
équipes de chercheurs et de sauveteurs. 
Huit policiers de la Sûreté du Québec 
étaient parmi les disparus.

Les recherches ont débuté dimanche 
matin après que les dirigeants d’un camp 
de jeunes eurent averti la police que 11 
des leurs manquaient à l’appel.

Les jeunes gens, tous des étudiants 
d’un cegep de Montréal, parmi lesquels 

Voir page 6: Tous retrouvés

ce de source autorisée indienne deux 
autres: LTnde entend ainsi se mettre à 
l’abri de ceux qui l’accuseraient de ten­
ter d’annexer le Pakistan oriental. La 
coopération entre forces indiennes et la 
“Mukti Bahini" doit être complétée par 
une coopération polit mue et administra­
tive.

Voir paga 6: L'Inde

hier soir, en rejetant du même coup la 
possibilité que le gouvernement sollici­
te l’avis de la Cour suprême.

Le gouvernement est d’avis que le bill 
est inattaquable et qu'il le sera encore 
plus, s’il est possible, après l'avoir mo­
difié dans le sens suggéré par les juris­
tes.

Le Ralliement créditiste, qui s'oppose 
farouchement au bill 28, a propose nier, 
par la voix de MM. Béland et Boies, que 
l’étude en soit ajournée de six mois, ce 
qui équivaudrait en fait au retrait du pro­
jet.

A l’appui de cette motion dilatoire, le 
chef créditiste, M. Camil Samson, a fait 
valoir que des groupements anglophones 
et francophones, protestants et catholi­
ques, se préparent à contester conjoin­
tement, par des actions en justice, le 
bill 28 après son adoption. Il serait es­
sentiel, selon lui, que le gouvernement 
sollicite l'avis de la Cour suprême sur la 
constitutionnalité du projet québécois.
“J’ai mon voyage!" n’a pu s’empêcher 

de s'exclamer le ministre de l’éducation.
“En légiférant sur le projet de loi no 

28, a dit M. Guy Saint-Pierre, le gouver­
nement légifère dans une juridiction qui 
est exclusivement provinciale. Nous som­
mes dans un domaine il n’y en a peut- 
être pas beaucoup - à 100 pour cent qué­
bécois. Nous entendons le conserver.”

Le ministre a fait état des études qui 
durant depuis six ans sur le sujet, des 
nombreuses heures de séance (cinquan­
te) de la commission parlementaire, 
et de l’urgence d’intervenir. Il n’est pas 
question que le gouvernement remette 
à plus tard ce qu’il peut faire maintenant, 
“pour corriger les injustices qui se 
produisent à Montréal dans le domaine 
scolaire”.

Avec vigueur, M. Saint-Pierre a affir­
mé que les exigences du bien commun 
commandent au gouvernement d’agir 
sans autre délai, même s’il doit froisser 
certains groupes, notamment l’Associa­
tion des parents catholiques, la Commis-

au gré du temps
La raison du plus fort

Ça été l’une des surprises de ma vie 
quand j'ai rencontré le vieil ami, Jean-Luc. 
Nos affaires ne vont pas dans la même 
direction: il est dans le commerce de la 
mercerie. Je veux dire qu'il v était.

Depuis six mois, il a abandonné la gé­
rance de la petite entreprise. Sa démission 
a surpris tout le monde et si elle a été 
acceptée par le propriétaire, c’est que Jean- 
Luc glissait vers un état dépressif.

Mon viel ami est maintenant heureux. Il 
fait partie de la brigade anti-émeute de la 
police de Montréal. Je lui ai demandé qui 
l'avait pousse a taire un pareil tète à 
queue dans sa carrière.

Il m’a répondu: “J’en avais assez de de­
voir admettre que le client avait toujours rai­
son.”

Albert Brie

Les journalistes

et La Presse: 
relance des 
négociations

Les représentants des journalis­
tes et de La Presse se sont rencon­
trés hier à plusieurs reprises en pré­
sence du ministre du travail, M. Cour- 
noyer, et ce n'est que tard en soirée 
qu une relance des négociations s’est 
dessinée, alors qu’on avait craint unmo-

Voir page 6: La Presse

Nouveaux amendements en faveur 
des coopératives et des caisses
par Élie Lalancette, de la PC

ment aux Communes, M. Allan Mac- 
Eachen. a annoncé hier lors des dis­
cussions du projet de loi sur la réforme 
fiscale, que la notion de “capital uti­
lisé” sera abondonnée pour les coopé­
ratives.

Ainsi, le revenu que les coopérati­
ves tirent des affaires faites avec leurs 
membres et qui leur est distribué sous 
forme de ristourne ne sera pas impo­
sé. La limite relative à la déductibi­
lité des ristournes sera supprimée.

En remplacement, le gouvernement a 
proposé que les ristournes soient frap­
pées d'un impôt de retenue de 15 pour

cent qui sera appliqué à tout excédent 
de $100 versé à un membre dans une 
année donnée. L’impôt de retenue per­
çu sera remboursable dans la mesure 
où il dépassera la dette fiscale du con­
tribuable.

M. MacEachen a indiqué que les béné­
ficiaires ae ristourne seront traités 
comme auparavant, c’est-à-dire que si 
la ristourne se rattache au commerce 
qu'exerce le bénéficiaire, elle sera 
comprise dans son revenu aux fins de 
l’application de l'impôt.

Quant aux petites caisses de crédit 
et aux caisses populaires, le gouverne­
ment a décidé d’imposer leur revenu au

taux de 25% aussi loingtemps 
de cell

que les ré-

à l'impôt ne dépassent 
; dépôts et le capital

paspar rapport 
de plus de 5% les 
actions.

Selon M. MacEachen, ce droit spécial 
d’utiliser un taux d'imposition effectif 
de 25% des revenus de société peut bien 
ne pas être suffisant en soi pour les pe 
tites caisses de crédit et les caisses po­
pulaires qui auraient besoin d’une réser­
ve supérieure à 5% pour leur stabilité fi­
nancière.

En conséquences, la déduction accor­
dée aux petites entreprises mise à la

Voir page 6: Amendements
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radio / télévision 

Les navets du 2 et les charognards du 10
par Gilles Constantineau

La pauvreté du téléthéâtre intitulé “Le diable 
dans la tête”, diffusé dimanche soir par Radio- 
Canada, est du genre qui réjouit le coeur des gens 
(et ils semblent nombreux) qui nourrissent com­
me moi des préjugés, à l’endroit des “pièces” 
dramatiques télévisées, encore plus défavorables 
que ceux que leur inspire l’opéra sur le petit 
écran.

Elle était en effet totale, au point qu’il serait 
mesquin (et ennuyeux) d’en relever tous les dé­
fauts. Qu’il suffise d’en signaler les principaux. 
Du côté de l’oeuvre, un dialogue presque entiè­
rement tiré du grand recueil des poncifs univer­
sels. Et une trame qui tout en inspirant à la mise 
en scène un réalisme si sûr de lui qu'il n’hésitait 
pas, à 7h.30 du soir, à faire se dévêtir de force 
une jeune femme détraquée devant des milliers 
d’enfants qui allaient en rêver toute la semaine, 
gambadait quand même joyeusement dans la plus 
nâive invraisemblance. Un faux macchabée 
achevé par une deuxième personne, passe une fois. 
Un deuxième du même genre, impliquant les 
mêmes personnages, c’est un peu fort. Mais qu’on 
en amène un troisième (même si on le ressuscite 
dans sa baignoire) et un quatrième encore, sans 
autre besoin que celui de nourrir une intrigue 
cahexique, c’est se payer la gueule des gens qui 
ont un quotient d’intelligencede 100 ou plus.

Quant à la mise en scène, qui avait un élan 
égal à celui du dialogue, c’est-à-dire celui d’une 
tortue de classe bourgeoise, non seulement lui fal­
lait-il elle aussi recourir à l’excès charriant 
pour se justifier (en faisant haleter ridiculement, 
par exemple, le voyeur maître-chanteur qui obli­
geait la vedette à se dévêtir), mais elle ne se gê­
nait pas pour donner au policier principal tous Tes 
traits classiques de Maigeet, y compris le titre 
d’inspecteur, la grosse bonhomie et la pipe.

Enfin, ultime parachèvement de navet, le 
réalisateur Jean Faucher a cru bon de faire jouer 
au naturel, en de multiples scenes tant d extérieur 
que d’intérieur, un bébé âgé d’environ un an. Au 
naturel, cela veut dire que soumis aux tripotages 
incessants de sa folle mère dans l’atmosphere 
fébrile des productions dramatiques et sous le 
feu violent des réflecteurs, le pauvre enfant s’é­
poumonait de brailler.

Or je n’ai jamais su qu'un être humain ait eu, 
à l’âge de 10 mois le sens de la création drama­
tique. Ce bébé qui pleurait protestait tout sim­
plement, selon ses faibles moyens, contre le trai­
tement qu’on lui infligeait.

Je joins mes protestations aux siennes, en son­
geant que si on avait soumis un jeune chat aux 
mêmes sévices, la SPCA aurait fait un scanda­
le.

Les navets des ondes ne poussent pourtant pas 
tous du même côté de l’antenne. Télé-Métropo­
le l’illustrait de façon éclatante, ce même diman­
che soir, avec sa navrante émission d’une heure 
sur la carrière d’Olivier Guimond.

Ce n’est pas que l’idée eh elle-même fût 
mauvaise, encore qu’on eût pu laisser refroidir 
un peu la dépouille avant que d’en rappeler le 
souvenir. Mais il y avait deux façons de le faire, 
et le 10 n’a pas choisi la bonne :

1) Jean Duceppe n’avait pas à prendre, com­
me il l’a fait, un ton de voix de pompes funèbres 
pour mieux souligner la circonstance. Il aurait 
été à la fois plus discret et plus digne qu’il restât 
naturel; les sentiments qu il tentait d'exprimer 
auraient paru moins empruntés.

2) Il ne servait à rien, sinon qu’à boucher des 
trous, de faire des déclamations de textes com­

me celle à laquelle Roland Chenail, debout devant 
un lutrin comme un collégien d’autrefois, a con­
senti à prêter sa voix.

3) voici une semaine, sous le coup de l’émo­
tion, Gilles Latulippe avait failli pleurer devant 
l’objectif, et s’en était écarté. On l'avait respec­
té. Mais le show démagogique qu’il a donné diman­
che soir, aussi ridicule sur son banc que Roland 
Chenail devant son lutrin, en récitant au chapeau 
d’Olivier un texte où se télescopaient les expres­
sions mélodramatiques, rendait un son absolu­
ment faux.

4) Puisqu’on avait résolu de confier la trame 
musicale de l’émission à un “directeur” spécial, 
on aurait pu s’attendre à un autre fond sonore que 
cette salade hétéroclite de dimanche, faite au 
demeurant avec des disques égratignés.

5) Quel qu’ait été le succès d’Olivier Guimond 
au 10, il faut quand meme retemr que c est a 
Radio-Canada, et nulle part ailleurs, qu’on avait 
)u le voir, à l’occasion de “By Bye 70”, dans 
’extraordinairescène de l’escalier. Il était 

de toute façon inopportun de profiter de ce 
moment, comme l’a fait mesquinement Jean Du­
ceppe, pour prétendre que la téléprivée avait 
donné beaucoup plus de chances à Olivier Gui­
mond que ne lui en avait données la télé d’Etat. 
Insister là-dessus, c’était trahir la personnalité 
même d’un homme qu’on aimait pour son extrê­
me simplicité et qui se voulait l'ami de tout 
le monde.

En dernir lieu, disons d’une seule traite qu’il 
était honteux e faire servir une émission sem­
blable àdes fins mercantiles, en l’offrant à la 
réclame du Journal de Montréal.

Pauvre Olivier; on aura livré sa dépouille 
aux charognards publicitaires, à peine 36 heures 
après ses obsèques.

p:

Ignorés par Drapeau

Les fonctionnaires retraités 
s'adressent aux conseillers
par Pierre Richard

Attendant depuis plus d’un an 
une réponse du maire Jean 
Drapeau ou du président du co­
mité exécutif, M. Gérard Niding, 
à leur demande d’ajustement 
de leurs pensions, les fonction­
naires retraités de la Ville de 
Montréal ont fait parvenir hier 
une copie de leur requêre aux 
52 conseillers municipaux.

En octobre 1970, l’Associa­
tion des fonctionnaires retrai­
tés de la ville de Montréal, re­
groupant alors quelque 800 an­
ciens fonctionnaires munici­
paux, faisaient parvenir une 
requête à MM. Drapeau et 
Lucien Saulnier et aux autres 
membres du comité exécutif 
de la ville, demandant que la 
•pension soit ajustée à l’indice 
du coût de la vie.

Depuis lors, les fonctionnai­
res retraités attendent toujours 
une réponse officielle du comi­
té exécutif de la ville à leur 
demande. A part un accusé 
de réception de la part de M. 
Lucien Saulnier qui promet­
tait qu'une étude de leur cas 
avait été faite et leur serait 
envoyée (l’association attend 
toujours cette étude) et un 
échange de lettres entre le 
maire Drapeau et M. Agenor 
Fournier, président de rasso- 
ciation, qui ne mentionne au­
cune décision, ce fut un silen­
ce complet.

Il y a deux semaines, inter­
rogé par Le Devoir, M. Nid­

ing a déclaré que le comité 
exécutif avait étudié la demande 
des fonctionnaires retraités et 
avait décidé de ne pas y ac­
céder. Le président du comité 
exécutif a ajouté qu'il n’avait 
pas informé l’association de ce 
refus parce que “s’il fallait 
avertir à chaque fois que l’on 
décide de maintenir le statu 
quo, on n’en finirait plus”.

Réunis en assemblée générale 
le 20 octobre dernier, les an­
ciens employés de la Ville ont 
décidé de revenir à la charge. 
Ignorés par le maire et les 
membres du comité exécutif, 
ils ont décidé de faire appel 
à l’ensemble des conseillers 
municipaux.

Cette fois-ci, l’association a 
joint à sa requête, une déclara­
tion signée par une dizaine 
d’anciens hauts fonctionnaires 
municipaux qui ont déjà fait 
partie de la Commission de la 
caisse de retraite.

Appuyant la demande de l'as­
sociation, ceux-ci déclarent: 
“Nous connaissons bien l’état 
des finances de la caisse de 
retraite des fonctionnaires et 
nous affirmons, en raison de 
notre expérience dans ce do­
maine, qu’il serait possible de 
prendre l’argent nécessaire à 
ces ajustements à même les 
fonds de cette caisse, sans gre­
ver le budget municipal.”

Parmi les dignitaires de cet­
te déclaration, il y a MM. Lu­

cien Héia, ex-directeur des 
services municipaux, Armand 
Page, ex-avocat en chef de 
la ville, A. Groulx, ex-direc­
teur du Service de santé, 
J.B. Paul, ex-auditeur.

A l’appui de leur demande, 
les fonctionnaires retraités de 
la ville rappellent que les gou­
vernements fédéral et provin­
cial ont déjà décidé d’ajuster 
les pensions de leurs anciens 
fonctionnaires à l’indice du 
coût de la vie.

En prenant un barème de 2% 
comme base annuelle d’aug­
mentation, la demande des 
fonctionnaires retraités au­
rait représenté en 1970 un dé­
boursé de $110,000. Ce débour­
sé annuel pourrait être facile­
ment absorbé par la caisse de 
retraite sans que la ville ait 
à débourser des sommes ad­
ditionnelles, soutiennent-ils.

Au 31 décembre 1970, la 
caisse de retraite des fonction­
naires municipaux avait un 
actif de $52.5 millions. Au 
cours de 1970, elle a eu des 
revenus de plus de $8 millions 
et a versé $5.5 millions en 
pensions, réalisant ainsi un 
suiplus de plus de $2 millions.

Reste à savoir si l’un ou 
l’autre des conseillers muni­
cipaux qui sont tous membres 
du parti du maire Drapeau 
(Parti civique), osera soule­
ver cette question auprès des 
dirigeants de la Ville.

L'âge des radio-amateurs
Dorénavant, les jeunes de 

moins de quinze ans pourront 
aussi devenir radioamateurs 
s’ils sont capables de réussir 
l’examen obligatoire donnant 
droit au certificat, vient d’an­
noncer le ministre canadien 
des communications, M. Ro­
bert Stanbury.

Cette décision du gouverne­
ment fait partie d’un program­

me destiné à augmenter le 
nombre des jeunes radioama­
teurs canadiens. Dans quelques 
mois M. Stanbury annoncera 
aussi la création d’une catégo­
rie "junior” au sein du Servi­
ce de radioamateur.

Ce certificat serait plus faci­
le à obtenir que le certificat 
actuel. Bien que la décision fi­
nale ne soit pas encore prise,

il est très probable que les 
détenteurs de ce nouveau par- 
mis ne pourront utiliser d’é­
metteurs d’une puissance excé­
dant trois watts. La portée de­
vrait en être d’au plus vingt mil­
les. Le permis ne serait vali­
de que pendant deux ou trois 
ans, après quoi le titulaire de­
vrait obtenir un certificat nor­
mal.
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Montréalaises... 
tendez l'oreille!
Et ouvrez l'oeil...Nous avons un 
grand choix de parures en or 14 
carats; pendants, anneaux, 
cerceaux, carreaux efautres 
motifs ravissantsr-’
Notre acheteur ne s'e'st pas fait 

...t.icer.L'jareiliapçiaî-se.ptocure.r-c^s... 
nouveautés pour oreilles percées
et nous avons plusieurs autres .....
modèles en magasin.
A compter de $35.
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lapins vendue

au Quebec
Chacun a ses propres raisons de fumer 

Peter Jackson. Essayez-la, et découvrez une 
bonne raison bien à vous de la fumer.
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les tribunaux
M. Drapeau plaide non coupable

Le maire de Montréal, M. Jean Dra­
peau, devra subir un procès, le 11 jan­
vier prochain, en cour pénale, relative­
ment à deux chefs d’accusation portés 
contre lui par le ministère fédéral du re­
venu et aux termes desquels le maire 
Drapeau a omis, en 1968 et 1969, de pro­
duire ses rapports personnels d’impôt.

Hier, le maire Drapeau, par l’entre­
mise de son avocat, Me Jacques Berko-

vitz, a fait enregistrer un plaidoyer de 
non culpabilité et la date du procès a été 
fixée au 11 janvier par le juge Cyrille 
Morand.

L’avocat de M. Drapeau a expliqué que 
son client n’avait pas à se présenter per­
sonnellement en cour hier mais qu’il de­
vra nécessairement être présent pour le 
procès, le 11 janvier.

Début du procès de F. Lanctôt
Le procès de François Lanctôt accusé 

de possession d’armes et de matières 
explosives, a débuté, hier, devant le juge 
Roger Ouimet, en 5e division des assises.

La Couronne, représentée par Me Pa­
trick Falardeau, a fait entendre deux po­
liciers qui ont fait des plans et des photos 
d’une maison de la rue Principale, à 
Prévost, dans les Laurentides, où, le 21 
juin 1970, André Roy, François Lanctôt 
et Claude Morency étaient arrêtés par la 
police.

Les trois jeunes gens sont demeurés

en prison durant 17 mois, sans procès, 
soit jusqu’à ce que le procès de Moren­
cy, accusé de vol à main armée, se ter­
mine par un acouittement, il y a quinze 
jours. A cette date, les trois présumés 
felquistes ont obtenu des cautionnements.

La Couronne a donc commencé sa preu­
ve, hier, par la routine des photos et sché­
mas produits comme pièces à convic­
tion. Me Lemieux, en défense, n’a pra­
tiquement pas contre-interrogé les deux 
premiers témoins.

Les séquelles de la "manif" du 29

Les enquêtes préliminaires de 19 des 
23 personnes arrêtées le soir de la ma­
nifestation contre le quotidien La Pres­
se, le 29 octobre dernier, débuteront en 
cours municipale, le 7 février prochain.

Les quatre autres prévenus compa­
raîtront vraisemblablement en décembre.

Cette fois la ville de Montréal ne se 
prévaut pas de son règlement munici­
pal 3926, interdisant les manifestations, 
pour porter des accusations. Celles-ci 
sont portées en vertu du code pénal, ar­
ticles 64 , 67, 118 et 246, relatifs aux

attroupements illégaux, assauts sur 
policiers et entrave à la justice.

Néanmoins, la ville avait émis l’ordon­
nance de ne pas manifester à tel lieu 
de la. ville ce soir-là en se prévalant 
dudit règlement “anti-manifestation”

3ui est présentement contesté en cour 
’appel du Québec.
Hier, le juge Paul Champagne a fixé 

les dates des enquêtes praiminaires 
au 7,8 et 9 février.

On sait que la manifestation organi-
Suite à la page 6

COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET
<001 bnul. Crémazie est, Montréal 352

COLLÈGE PRIVÉ 
RECONNU D'INTÉRÊT PUBLIC

EXTERNAT MIXTE 

ENSEIGNEMENT COLLÉGIAL

PRÉPARATION AUX STRUCTURES D'ACCUEIL 
UNIVERSITAIRES

ADMISSION POUR SEPT. 1972
À COMPTER DU 9 DÉCEMBRE 1971

RENSEIGNEMENTS: 388-5745 
de 9 h. à 17 h., du lundi au vendredi inel.

Vins et 
apéritifs 

de
prestige

depuis
1850

Asti Spumante
Vin mousseux 
idéal avec 
desserts

Americano
L'apéritif dans 
l'vent

Vermouth rouge
Vin aromatisé au 
goût subtil

La Distillerie 
Meagher Limitée, 
agents.

A 20 heures, à l’amphithéâtre du collège 
de Lévis, le club social-politique du collège
organise une conférence sur le rapport Gray.

•
A 20 heures, au collège Brébeuf, 3200 

Côte-Sainte-Catherine, conférence d’introduc­
tion sur la méditation transcendentale telle 
qu’enseignée par Maharishi Mahesh Yogi.

nota
L-COGNAC tricolore $8 65 *

Le projet de loi 28

les anglo-protestants sont confiants 
d'avoir gain de cause devant ia cour
parGérald LeBlanc

’appuyant 
idiques, 1juridiques, les anglo-protestants sont 

confiants de voir les tribunaux leur don­
ner gain de cause dans la contestation du 
projet de loi 28 qu ’ils entreprendront dès 
l’adoption de ce projet de loi.

Réunis en assemblée spéciale, les 
quelque 100 délégués de la Quebec Asso­
ciation of Protestant School Board 
(QAPSB) ont approuvé ce recours aux 
tribunaux pour tester la constitutionnalité 
du bill 28.

Cette recommandation s’appuie sur les 
avis du comité juridique spécial à l’em­
ploi de la QAPSB depuis quelques années. 
Ce comité est forme de Mes Frank Scott, 
Jean Martineau, T. P. Howard et Peter 
Laing.

Le président de la QAPSB, M. B. F. 
Coolon. considère que ces éminents juris­

tes se comparent avantageusement avec 
les trois juristes de l’Institut de droit 
canadien qui ont préparé l’étude que le 
ministre de l’éducation, M. Guy Saint- 
Pierre, a qualifié de “dossier sans faille 
sur la constitutionnalité du projet de loi 
28”. M. Coolon est confiant de voir les 
tribunaux leur donner gain de cause.

“Nous sommes convaincus, a-t-il dit, 
que nos conseillers ont raison. Nous 
possédons un dossier solide et il appar­
tiendra aux tribunaux de décider de la 
valeur des argumentations présentées 
par les deux parties en cause.”

M. Coolon a également annoncé que 
cette contestation devant les tribunaux 
se fera conjointement avec des regrou­
pements catholiques et francophones. 
Tout en refusant de dévoiler le nom de 
ces organismes, il a déclaré que ces

Baie James: une nomination 
qui n'est pas d'intérêt public

Les Beaux-Arts 
acquièrent 
une oeuvre de 
Riemenschneider
par Robert Guy Scully

Une statuette de bois représentant 
Saint-Sébastien, sculptée au XVIe siè­
cle par le maître allemand Tilmann 
Riemenscheider, constituerait “l’achat 
le plus important dans les annales du mu­
sée des Beaux-arts de Montréal, dont 
la fondation remonte à 111 ans.

“Cest ce que déclarait hier le 
directeur David Carter, en dévoilant la 
statuette. Les revenus de dix-huit mois 
du fonds de dotation ont été affectés à cet 
achat. Donc, comme devait l’ajouter le 
directeur avec empressement, “les 
dollars de vos taxes, qui sont dépensées 
en subventions à notre musée, n’ont 
pas servi à cette acquisition”. D’ailleurs, 
le propriétaire montréalais de la statuet­
te, le professeur L.V. Randall, a fait 
don d’une partie de la valeur de l'objet. 
Ce coût, toutefois, n’a pas été révélé afin 
toujours selon M. Carter, “de ne pas en 
faire une question commerciale”.

A ce props, des observateurs ont vou­
lu déterminer en quoi cette statuette- 
serait “la plus imprtante” acquisition. 
En effet, la salle même où se déroulait 
la cérémonie compte une toile de Breu-

giel, et le musée s’enorgueillit de ses 
oya, Picasso, Dali, Rembrandt, etc. 
Puisqu’il ne s’agit pas forcément d’un 

achat plus spectaculaire sur le plan fi­
nancier, M. Carter s’est explique sur la 
valeur artistique d'une statuette “mo­
dèle” du sculpteur (car les artistes de 
Riemenscheider ont fait de nombreu­
ses copies du Sébastien), du fait que 
l’oeuvre n’est pas plychromée, mais en 
bois naturel, de l'absence d’une telle piè­
ce ailleurs au Canada, etc.

Bref, il s’agit, dit-il, “de l’oeuvre 
majeure d’un maître secondaire”. No­
tons enfin que celui qui a vendu la sta­
tuette au musée en est le vice-prési­
dent honoraire.

Suite à la page 6

aujourd'hui
A 17 heures, le ministre des communica­

tions, M. Jean-Paul L’Allier, participe au 
lancement du volume “Relations publiques et 
communications”, à la Place Radio-Canada.

•
A 19 heures, à l’église Saint-Damase, le 

président du Parti québécois, M. René Léves­
que, prononce une allocution.

•
A 20 heures, à l’université McGill, salle 

204, immeuble McConnell Engineering, la 
Société des traducteurs du Quebec organise 
une soirée d’étude sur le rôle du traducteur 
lors des commissions d’enquête gouverne­
mentales.

QUEBEC (par P. O’N) - La nomina­
tion du président de la filiale hydroélec­
trique de la Société de développement de 
la Baie James n’est pas d’intérêt public, 
affirme le président de l’Assemblée na­
tionale, M. Jean-Noël Lavoie.

Un représentant du Parti québécois, M. 
Charles Tremblay, a tenté hier de faire 
confirmer ou infirmer une information 
voulant que le premier ministre Bouras- 
sa ait refusé la recommandation de l’Hy- 
dro-Québec qui suggérait la nomination 
de M. Robert Boyd à la présidence de la 
filiale hydroélectrique.

Le leader parlementaire, M. Gérard- 
D. Lévesque, a d’abord allégué qu’une 
information puisée dans l’hebdomadaire 
“Québec-Presse” ne pouvait faire l’ob­
jet d’une question sérieuse.

Après quelques hésitations, le prési­
dent de la Chambre a mis un terme au 
débat en déclarant que cette question, 
“l’engagement d’une personne en parti­
culier, dans une fonction particulière", 
n’est pas d’intérêt public.

Selon la nouvelle parue en fin de se­
maine, c’est le président de l’Hydro-Qué- 
bec, M. Roland Giroux, qui a recomman­
dé au premier ministre la nomination de 
M. Boyd. Or, il appert que M. Bourassa 
aurait refusé parce que M. Boyd est re­
connu comme un ardent défenseur de 
l’entreprise publique et qu’il est déter­
miné à faire respecter le rôle de l’Hy- 
dro-Québec dans l’aménagement de la 
Baie James. M. Bourassa, dit-on, serait 
plutôt à la recherche de gens plus sou­
ples.

Rectificatif
Dans son édition de samedi, Le Devoir 

écrivait que Me Jean-Pierre Goyer, 
solliciteur général du Canada, faisait 
partie de l’étude légale Geoffrion et 
Prud’homme. En fait, Me Goyer a dé­
missionné de cette étude, le 22 décembre 
1970, au moment de son entrée au cabi­
net fédéral.

La Société de développement de la 
Baie James est l’organisme qui coiffe les 
sociétés filiales chargées de tâches dif­
férentes telles le développement des mi­
nes et de l’électricité. Selon la loi qui a 
créé la SDBJ, la filiale doit être contrô­
lée à 51% par l’Hydro qui doit faire les 
recommandations au gouvernement pour 
la nomination de trois des cinq admi­
nistrateurs de cetté filiale.

Suite à la page 6

groupements s’identifieraient au cours 
de la semaine

Rejoint par téléphone, le président de 
l’Association des parents catholiques, M. 
Louis Bouchard, qui a déjà indiqué la pos­
sibilité d’un recours au tribunaux, a re­
fusé de faire aucune déclaration pour in­
firmer les propos de M. Coolon.

“Il y a eu des pourparlers, a-t-il ajou­
té, c’est vrai. Nous ne sommes cepen­
dant pas au stade de publier quoi que ce 
soit ni d’identifier aucun groupe.”

On se souvient que la QAPSB avait 
indiqué son intention de contester devant 
les tribunaux la constitutionnalité du pro­
jet de loi 28 dès son dépôt en première 
lecture en juillet dernier.

Dans son mémoire présenté à la Com­
mission parlementaire sur l’éducation 
à la fin de septembre, l’Assocition avait 
réitéré cette intention et avait même 
menacé le gouvernement Bourassa de su­
bir le même sort que ceux de MM. Lesa­
ge et Bertrand s’il persistait à vouloir 
aller trop vite dans les réformes scolai­
res.

Malgré la campagne de persuasion en­
treprise auprès des anglophones par le 
ministre de l’éducation, M. Saint-Pierre, 
aidé à l’occasion par ses collègues du 
cabinet, MM. Tetley et Goldbloom, les 
anglo-protestants viennent donc de lais­
ser savoir au gouvernement qu’ils ne sont 
nullement convertis au projet de loi 28 
et à ses commissions scolaires unifiées.

“Compter sur la bonne volonté? Non. 
Ce qui compte, c’est la loi.” Selon le 
communique émis par la QAPSR, cette 
affirmation d’un des conseillers juridi­
ques reflète bien l’attitude des anglopho­
nes protestants.

Suite à la page 6

UNE LIBRAIRIE-BOUTIQUE 
UNIQUE À MONTRÉAL ET C'EST VRAI

L'INSOLITE LIBRAIRIE MÉNARD
222 EST, STE-CATHERINE

Entrée St-Denis et St-Laurent

MONTRÉAL, TÉL: 861-5621

Vous êtes chaleureusement 
;f invité à une soirée divertis­

sante et originale. Plu­
sieurs de nos meilleurs 
artistes ont répondu 
gé-riéreusement à notre 
appel. C'est pourquoi 
nous vous proposons 
de venir à un encan 
d'oeuvres d'art excep­
tionnel.

# La Chambre 
de commerce 
de Montréal

Dernier déjeuner-causerie 
avant les Fêtes

MARDI, 7 DÉCEMBRE

MONSIEUR PAUL GÉRIN-LAJOIE
président

Agence Canadienne de Développement 
International

le sujet : "L'ACDI, un bas de Noël de 
$424 millions"

Hôtel Sheraton Mont-Royal 
12 h.30

Le public est admis 
, Renseignements r 866-2861

remportez une oeuvre u art 
leur de cinq cents dollars ($500.00)

i, le 9 décembre 1971

Lieu! AU ST-VlNCENT
(dans le vieux Montréal) 
4f0,rue St-Vincent.

élire: 7:30heuresp.m. à 1:00a.m.
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éditorial

Les demandes des journalistes de La Presse
Dans un texte qu'on aura pu lire dans Le 

Devoir d’hier, le Comité de négociations des 
journalistes de La Presse setonne de la 
sévérité avec laquelle aurait été accueillie, 
en page éditoriale du Devoir, les revendica­
tions d’ordre professionnel formulées par 
la partie syndicale dans les pourparlers en 
cours à La Presse.

Notre projet de contrat, écrivent les au­
teurs “est marqué avant toute chose au coin 
du réalisme et même d’une certaine mo­
dération: il est étonnant et décevant que 
vous ne l’ayez pas vu”. On me permettra 
de souligner la dignité et la courtoisie de cet­
te “lettre ouverte”. Les parties engagées 
dans une négociation épuisante résistent dif­
ficilement à une certaine exaspération qui se 
traduit le plus souvent par une vive amertu­
me devant la moindre critique. Rien de tel 
dans ce cas-ci. Un texte comme celui que 
nous avons publié ne saurait émaner de

Personnes ayant fermé la porte au dialogue, 
dur peu qiie la partie syndicale se présente 

à la table de négociations avec les mêmes 
dispositions, on voit mal comment la partie 
patronale pourrait refuser de discuter avec 
elle.

Cela étant dit, je maintiens, quant à l’es­
sentiel, les critiques que j’ai formulées ces 
derniers temps au sujet du projet de conven­
tion des journalistes. Je voudrais étayer 
davantage ces critiques, en suivant l’ordre 
des questions que m’adressent les représen­
tants des journalistes de La Presse.

•
L’article 301 du projet de contrat se lit 

comme suit: “L’employeur reconnaît au Syn­
dicat le droit de veto sur la nomination du 
rédacteur en chef et / ou du directeur de l'in­
formation.” A ce propos, je diverge d avis 
avec le syndicat sur deux points précis.

D’abord, le syndicat interprète mal une 
suggestion que j’ai faite. Refusant le droit 
de veto, j'ai proposé que la direction ne re­
jette pas l’idee d'une consultation auprès des 
journalistes avant de nommer un rédacteur 
en chef. Mes correspondants interprètent cet­
te suggestion comme signifiant que la direc­
tion de La Presse devrait soumettre au syn­
dicat le nom du futur rédacteur en chef avant 
de le nommer. Je n’envisage rien de tel. Je 
considère, au contraire, qu'une procédure 
semblable serait dangereuse pour tout le 
monde et qu’elle pourrait conduire à ce droit 
de veto que je refuse. Ce que j’ai voulu di­
re, c’est que l’employeur, devant une va­
cance à combler au poste de rédacteur en 
chef, aurait avantage a procéder à une con­
sultation quant aux critères susceptibles de 
le guider dans sa décision et aussi quant aux 
candidatures qu’il pourrait examiner. Je 
n’ai aucunement suggéré qu’il devrait se li­
miter à ces seules consultations ou qu’il 
devrait se sentir obligé de ne puiser qu’à 
une seule source les noms susceptibles 
d’être retenus pour le poste de rédacteur en 
chef.

Il y aurait cependant lieu d’établir une 
distinction entre le rédacteur en chef et le 
directeur de l’information. Le premier pos­
te embrasse l’ensemble de la rédaction et 
de l’orientation du journal, y compris l’in­
formation: ce poste ne saurait être comblé, 
en dernière analyse, que par une décision

de la direction. Le second poste embrasse 
plutôt l’information au sens technique du 
terme; il est, de ce fait, un poste charnière 
qui, à maints égards, se situe dans une zo­
ne intermédiaire entre la direction au sens 
plénier du terme et les journalistes syn­
diqués. Rien n’interdit d'envisager que 
ce poste puisse être attribué moyennent 
des procédures impliquant une participa­
tion efficace du syndicat. On aurait pu me 
citer à cet égard la convention du Devoir: 
loin de la répudier, je me serais réjoui d’un 
tel rappel. Mais j’aurais tout de suite pré­
cisé que cette convention, tout en recon­
naissant un juste rôle au syndicat, main­
tient intact le droit de décision de l’em­
ployeur.

Partant de son interprétation erronée 
de ma suggestion, le Comité de négocia­
tions conclut que le droit de veto quril ré­
clame aurait le même effet moral que les 
consultations suggérées. Je ne puis le sui­
vre sur ce terrain Je maintiens qu'un droit 
de veto syndical pourrait rendre impossi­
ble pendant des mois la nomination d’un ré­
dacteur en chef. Quant aux cas de démis­
sions qui auraient fait suite à des exigen­
ces formulées par le syndicat dans certains 
journaux, ils prouvent peut-être que la di­
rection avait pris, dans ces cas précis, 
de mauvaises décisions: ils ne sauraient 
servir de justification à un renversement 
radical des responsabilités.

•
Ma critique principale portait sur le 

danger de paralysie que risqueraient d’en­
gendrer certaines clauses du projet syn­
dical si elles étaient adoptées telles quelles. 
Le Comité de négociations attachant beau­
coup d’importance à cette critique, je 
voudraits l’etayer quelque peu:

1. L’article 1.13 voudrait que soient 
seuls dispensés de l'appartenance syndicale 
les quatre ou cinq principaux dirigeants de 
la redaction et que soient appelés à réinté­
grer le syndicat les quelque 25 chefs et ad­
joints de pupitre qui en furent exclus en 
1968. La rédaction d'un journal comme 
La Presse doit fonctionner tout le jour, 
pendant toute l'année: il est évident, à la 
lumière de cette exigence, que la partie 
patronale ne saurait assumer convenable­
ment ses responsabilités avec des effectifs 
aussi réduits.

2. L'article 2.02 prétend déterminer de 
façon arithmétique le nombre de journalis­
tes devant être engagés dans chaque secteur 
ou division. Des dispositions aussi précises, 
inscrites dans un contrat, enlèveraient en 
pratique toute liberté de manoeuvre à la 
direction. Celle-ci ne pourrait plus rien fai­
re sans être obligée d’en référer à la par­
tie syndicale. C’est méconnaître la rapidité 
et la souplesse inhérentes aux décisions pri­
ses dans un journal quotidien que de vouloir 
imposer un tel carcan à une entreprise.

3. L'article ?.Uô voudrait qu un journa­
liste qui démissionne ait droit a une indem­
nité de résiliation dès qu'il estime qu'un 
changement survenu dans l'idéologie, l'orien­
tation ou la politique d’information du 
journal lèse son honneur ou sa réputation. 
Cette clause n’est pas dépourvue de justifi­
cation. Mais, elle est, dans sa formultation

actuelle, beaucoup trop unilatérale et dans la 
conception et dans l’application.

4. L’article 4.07 propose l’institution 
d’un “grief d’information”. Userait trop long 
d’expliquer ici ce qu’on entend par ce grief. 
Qu’il suffise de dire que la procédure suggé­
rée créerait plus de problèmes quelle 
n’en réglerait. Ce genre de grief devrait 
plutôt être référé à un conseil de presse
u’à un simple arbitre extérieur. On alour- 
irait démesurément la marche d’un jour­

nal en inscrivant cet article dans un contrat 
collectif. On mettrait aussi la direction dans 
une position de défense pour ainsi dire 
perpétuelle: ce n’est pas ainsi que s’exerce 
une direction dynamique dans une entrepri­
se moderne.

5. L’article 7.18. relatif aux assigna­
tions, implique un dangereux morcelle­
ment de l’autorité. Il faudrait le récrire 
en précisant que l’autorité du directeur de 
l’information et du rédacteur en chef doit 
pouvoir s’exercer de façon beaucoup plus 
souple et directe, lorsque les circonstan­
ces l’exigent.

6. Le syndicat voudrait qu’en matière 
de griefs, l’application d’une décision pa­
tronale soit suspendue tant que le grief 
ft’aura pas été résolu par les voies norma­
les. Il cite à l’appui de sa thèse la conven­
tion du Devoir. Les auteurs ont lu trop 
vite. Avec un peu plus d’attention, ils au­
raient constaté que la clause qui existait 
naguère au Devoir a été considérablement 
atténuée en 1968, afin précisément de re­
médier à une dangereuse paralysie qu’avait 
engendrée à maintes reprises l’ancienne 
disposition. Il y aurait au moins une distinc­
tion à établir entre des griefs de nature indi­
viduelle et des griefs de nature collective: 
chaque catégorie exige, en réalité, une procé­
dure différente.

•
Le texte publié hier dans Le Devoir 

reprend enfin une tactique syndicale fa­
milière. Il extrapole, dans divers contrats, 
certaines dispositions plus attrayantes 
que d’autres, voulant les étendre à d’autres 
entreprises. Il oublie cependant que l’en­
semble d’un contrat forme un tout et que cha­
que partie ne s’y comprend bien qu’en rela­
tion avec les autres.

Mais ce n’est pas d’abord ce qu’il faut 
retenir de l’intervention du comité de négo­
ciations des journalistes de La Presse. Ce 
que j’en retiens, pour ma part, c’est que ces 
porte-parole syndicaux sont disposés à con­
verser, à échanger des vues, à négocier. 
Même si rien, dans les événements qui ont 
marqué ces derniers jours la médiation du 
ministre Jean Cournoyer n’incite pour l’ins­
tant à l'optimisme, jè vois, dans ce geste 
des journalistes, un signe encourageant. Si 
j’ai semblé parler de "monstruosités” à 
propos de leurs demandes, je retire vo­
lontiers cette expression. Car j’ai vrai­
ment l’impression qu’ils ont voulu engager 
une discussion et qu’ils ne demandent rien 
de mieux que de pouvoir la poursuivre à la 
table des négociations.

Claude RYAN

bloc-notes

la porte ouverte

Un aimable téléphone du président 
de l’Assemblée nationale, M. Jean- 
Noël Lavoie, dissipe quelques- 
unes des craintes exprimées dans 
le bloc-notes du jeudi 2 décembre.

M. Lavoie revendique d'abord la 
paternité des règles de pratique qui 
gouvernent désormais fa présenta­
tion de mémoires par les groupes in­
termédiaires. En d’autres termes, 
il s’agit, non pas de règlements 
gouvernementaux, mais de règles 
Formulées par l’Assemblée natio­
nale. Ainsi aucun parti politique ne 
peut lever le nez sur ces règles, 
puisque tous les partis les ont approu­
vées: si la démocratie en sort œhar- 
pée, l’Unité-Québec, le PQ et les cré­
ditâtes en sont aussi responsables 
que les libéraux.

Une autre conclusion découle de 
cette explication. Pour prolonger les 
délais, qui semblent insuffisants, 
il faudrait consulter à nouveau les 
différents partis et formuler d’au­
tres échéances. M. Lavoie souligne 
à juste titre que les mémoires dont 
il est ici question doivent intervenir 
entre la 1ère et la 2e lectures et 
portent donc sur le principe même 
du projet de loi. Dans cette perspec­
tive, un délai d’une trentaine de 
jours après la publication d'un avis 
dans la Gazette officielle est-il suf­
fisant? Pas toujours, et M. Lavoie 
le reconnaît. Il souhaite cependant

Sue les règles conservent leur ré­
action actuelle, quitte à tenir comp­

te des situations d’exception. De 
plus, M. tevoie se tient prêt à sou­
mettre aux différents partis de nou­
veaux encadrements si les associa­
tions y tiennent. En pratique, recon- 
naissons-le, des gens arriveront 
toujours en retard même si on leur 
accorde un délai de 90 jours. Peut- 
être y a-t-il lieu de nuancer quelque

Eu la règle de pratique pour inviter 
i groupes qui jugent le carcan trop 
serré à en aviser le président de 

l’Assemblée nationale.
M. Lavoie hésite, d’autre part, 

à réduire le nombre de copies que 
réclament les nouvelles règles de

pratique. De fait, le nombre de cent 
copies s'explique aisément par les 
besoins des membres du comité, des 
journalistes, des ministères mis en 
cause. Nous continuons à croire que 
le gouvernement devrait assumer ce 
genre de secrétariat, mais le pré­
sident de l’Assemblée nationale hésité 
à généraliser une telle générosité. 
Encore là, déclare M. Lavoie, la 
porte demeure ouverte si des asso­
ciations éprouvent des difficultés à 
satisfaire a nos exigences: le man­
que d’argent ne sera pas, nous as- 
sure-t-on, un empêchement à la pré­
sentation d’un mémoire.

Aux associations de réagir en con­
séquence.

Le pouvoir et la sagesse

Pour la deuxième fois de sa car­
rière, M. Robert Stanfield s’appro­
che du poste de premier ministre 
du Canada. La premiere fois, c étau 
au moment où le parti conservateur, 
devançant les libéraux, avait fait 
peau neuve et avait déposé M. Die­
fenbaker pour mettre en place M. 
Stanfield. Tout, alors, s’annonçait 
merveilleusement pour M. Stanfield. 
Face à un M. Pearson plus nébu­
leux que jamais, les conservateurs 
devaient avoir la partie belle et M. 
Stanfield pouvait songer avec délice 
à la décoration intérieure de la ré­
sidence de la rue Sussex. Puis, 
vint M. Trudeau. Renouvelé dans son 
image, le parti libéral fila allègre­
ment à la victoire.

Voilà que le vent, une fois de plus, 
vient de tourner. Les sondages oopi- 
nion et les élections provinciafes 
montrent une désaffection croissante 
du public canadien à l’endroit de M. 
Trudeau. Ce qui semblait inconce­
vable il y a quelque temps devient 
peu à peu étrangement possible: 
l’opposition conservatrice recueille 
présentement un pourcentage crois­
sant de la faveur populaire, à tel 
point que les conservateurs réunis 
en congrès contractent l’habitude 
de désigner M. Stanfield comme le 
prochain premier ministre du pays.

M. Stanfield a trop de bon sens 
pour verser aussi vite dans l’eupho­

rie. Il se doute bien que la blitz 
libérale nous ramènera tantôt un 
M. Trudeau triomphant, bébé en 
bandoulière, débordant d’un enthou­
siasme paternel et libéral. Pour­
tant, dans le ton de M. Stanfield, 
quelque chose a changé: la simple 
possibilité du pouvoir a commencé 
a feutrer les déclarations du chef 
de l’opposition. M. Stanfield ne pous­
sait pas l’irresponsabilité très loin, 
on le sait, mais il tient aujourd’hui 
plus que jamais à se garder les 
mains libres. Cest la première pré­
caution d’un homme qui entrevoit 
une possibilité réelle de prendre le 
pouvoir.

Face à ses partisans, M. Stanfield 
préfigure donc le genre de premier 
ministre qu’il sera si la vague con­
servatrice continue à s’amplifier. 
Il ne voit pas d’un bon oeil un statut 
particulier pour le Québec et il ne 
juge pas necessaire ni opportun de 
ranimer la théorie des deux nations. 
Il n’y a d’ailleurs jamais cru que 
d’un oeil... D’autre part, M. Stanfield 
marque aujourd’hui un recul d’un pas 
sur M. Trudeau à propos du Parti 
québécois. Alors que le premier 
ministre a enfin commencé a consi­
dérer sérieusement l’hypothèse d’un 
pouvoir québécois entre les mains 
du FQ, M. Stanfield esquive la ques­
tion, la classe d’emblée parmi les 
hypothèses fumeuses et parle plutôt 
de ce qu’il faut, faire pour que les 
Québécois ne se trouvent jamais dans 
cette situation. Bref, des réponses, 
mais des réponses sensées, pru­
dentes, politiques.

Le ton de M. Stanfield vient de 
changer quelque peu et il faut y 
voir l’influence des sondages et des 
élections tenues dans diverses pro­
vinces. On verra au cours des pro­
chaines semaines si un M. Stanfield- 
en-marche-vers-le-trône profère des 
suggestions aussi volontiers qu’un 
M. Stanfield-qui-n’espère-pas - le- 
trône-pour-tout-de-suite.

Une très lourde perte

Le vice-président de Radio-CQué- 
bec vient de remettre sa démission. 
A peine deux ans après son entrée

au service du gouvernement québé­
cois, M. Antonin Boisvert quitte 
l’organisme de production audio­
visuelle du Québec au moment même 
où plusieurs contestent l’orientation 
et l’efficacité de Radio-Québec.

En deux ans, M. Boisvert a réus­
si à améliorer sensiblement la ges­
tion de Radio-Québec. Il pouvait le 
faire en raison de ses multiples res­
sources personnelles. Il jouissait, 
d’une part, de la plus grande confian­
ce de M. Yves Labonté, président 
de Radio-Québec, et il pouvait tabler, 
d’autre part, sur une profonde con­
naissance du monde aes communi­
cations. Longuement mêlé à la pro­
grammation et à la gestion de Ra­
dio-Canada, maintes fois invité par 
des pays étrangers à mettre sur 
pied des organismes naissants, M. 
Boisvert demeure l’un des quelques 
très grands spécialistes québécois 
des communications. Se priver de 
ses services, voilà une gaffe que 
très peu de gouvernement adultes 
ont les moyens de se permettre. „

Cest le secret de polichinelle qu’un 
gestionnaire de la trempe de M. 
Boisvert ne peut travailler à l’aise 
dans le climat créé autour de Radio- 
Québec. On administre trop peu 
quand il faut consacrer la moitié de 
ses énergies à défoncer quotidien­
nement le “mur de papier”, à se 
justifier devant des personnes qui 
confondent volontiers production 
audio-visuelle et fabrication d’ima­
ge (au sens le plus partisan).

Radio-Québec, c’est notoire, 
avait une pente raide à remonter 
Formée à la hâte, la maison avait 
recruté en triple vitesse, avec les 
résultats que pouvaient donner, là 
comme ailleurs, les recrutements 
vertigineux. Des honunes comme M. 
Boisvert pouvaient, en raison de 
leur évidente compétence et du pres­
tige attaché à leur éloquent curricu­
lum, infléchir vers le mieux l’exploita­
tion de la boîte. Cest pourquoi 
le départ de M. Boisvert risque de 
tourner définitivement la page sur 
un effort valable. M. Boisvert n’est

Sun "lâcheur”; s’il quitte le ba- 
u, c’est, malheureusement que 

1s espoirs s’amenuisent.

Laurent LAPLANTE

Pau! Des rochers
attaché au bureau du premier ministre

____ ___
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9 lettres au DEVOIR
Des arguments indignes d'un savant comme le docteur Genest

L’hospitalité de la page édito­
riale que le Devoir a accordée à 
l’article du docteur Jacques Ge­
nest est significative de la posi­
tion qu’occupe ce médecin au Qué­
bec. Son eminence scientifique 
est incontestable. Sa renommée 
est internationale. Aussi, la subs­
tance de son article laisse-t-elle 
le lecteur sur sa faim. On atten­
dait plus de méthode et de rigueur 
de son argumentation, d'où ces 
commentaires:

La lecture du texte a tôt fait 
de nous convaincre que la question 
que pose le titre "La socialisa­
tion fera-t-elle verser notre mé­
decine dans la médiocrité?" est 
une affirmation sur le mode inter- 
rogatif.(l) Procédé élégant s’il en 
est, mais discutable quand il n’est 
pas supporté par une démonstra­
tion cohérente, ce qui est le cas. 
Dans un premier temps, l’auteur 
nous fait part des éléments cons­
titutifs de la qualité des soins médi­
caux, d’une manière qui éclaire bien 
la conception technocratique qu’il 
a de la médecine. Ainsi, la rela­
tion entre la qualité de la recher­
che clinique et celle de l’ensei­
gnement et de la pratique en gé­
néral, est non seulement affirmée 
comme existante mais encore com­
me déterminante. D s'agit là d’une 
hypothèse qui n'a pas encore été 
vérifiée, ni dans notre milieu ni 
ailleurs. La dernière décennie a 
été l’occasion d'un développement 
considérable de la recherche clini­
que au Québec: le centre que diri­
ge le docteur Genest en est un 
exemple parmi d’autres. Si la re­
lation qualitative, mentionnée par 
l’auteur, existe vraiment, com­
ment explique-t-il que nos facultés 
de médecine soient devenues in­
capables de former, en cinq années, 
des médecins de première ligne? 
Quant à l'enseignement clinique 
gradué, les médecins-résidents 
ont assez dit en 1967 comme en 
1970, tout le bien qu’ils en pen­
saient. De la part d’un homme qui 
cumule des responsabilités con­
sidérables tant au niveau de l’en­
seignement médical qu'à celui de la 
distribution des services, on eût 
été en droit d’attendre une défini­
tion plus opérationnelle de la quali­
té. On eût aimé le voir écrire ce 
qu’il pense de la disposibilité 
des soins, de leur accessibilité, de 
leur acceptabilité et enfin de leur 
continuité, tant à l’intérieur d’un 
épisode de maladie, que pendant 
la vie d'un individu.

Aussi le docteur Genest nous 
permettra-t-il de partager avec 
lui le sourire qu'il dissimule dans 
sa barbe quand il nous parle des 
mécanismes de certification pro­
fessionnelle, en nous les propo­
sant comme des modes valables 
de contrôle de la compétence tech­
nique du médecin, valables soit,

mais limités, parce qu'exclusive- 
ment concernés par l'évaluation des 
"intrants” de la formation. Ce 
qu’il nous faut connaître au plus tôt, 
ce sont les “extrants" ou, si vous 
voulez, le produit de cette compé­
tence technique, assimilable à la 
possibilité qu'ont les activités 
du médecin de modifier l’expérien­
ce de morbidité de l’ensemble de 
ses malades. En d’autres termes, 
le jour où la médecine évaluera 
l'effet réel de ses activités sur la 
population, parions que tous les mé­
decins en seront quittes pour un 
grand acte d’humilité. A ce propos, 
ïï est intéressant de se rappeler 
que le citoyen du Pendjab (Pakistan 
occipental) qui a survécu jusqu'à 
l'âge de quatre ans, a la même es- 

érance ae vie que son frère qué- 
écois du même âge, en dépit 

du fait que les médecins sont 
chez lui, treize fois plus rares 
qu’ici.

L’auteur profite d’un com­
mentaire sur la motivation et le 
dévouement du médecin pour régler 
leur compte aux sociologues, éco­
nomistes et autres “non méde­
cins" qu'il renvoie péremptoire­
ment à leurs oignons, la tradition 
hippocratique devient un culte en 
vertu duquel l’intervention des 
"non-initiés” est sacrilège. Ce 
procédé rend justice à l’auteur et 
a la belle analyse qu’il a ratée, 
à ce chapitre. Car n'est-ce pas 
d’abord l'écart considérable qui 
existe entre le modèle hippocra- 
üque et la réalité de tous les jours 
qui a amené la population à s'in­
terroger sur la légitimité des pou­
voirs confiés aux médecins? Le 
docteur Genest semble oublier que 
jusqu’aujourd’hui, nous avons eu 
les coudées franches pour la mise 
en place du système. Et nous avons 
failli. Tous les sarcasmes du mon­
de ne changeront rien à cet état 
de fait. Aussi, eût-on apprécié 
qu'il nous dise en quoi la socia­
lisation rendra la situation actuelle 
plus médiocre qu’elle ne Test. 
Décidément, la renommée de l'au­
teur nous rend bien exigeants.

Quand l’auteur mentionne l’aug­
mentation de la demande de soins, 
c’est pour mieux nous rappeler 
les doléances des médecins aux 

rises avec le manque de temps, 
omme si leur entêtement à ne pas 

mieux utiliser le personnel mis 
à leur disposition n'y était pas pour 
quelque chose. Ou bien, comme 
si leur résistance à accepter les 
professionnels dits “para-médi­
caux" pour ce qu’ils sont, c'est-à- 
dire des égaux, n’abaissait pas la 
productivité d'ensemble du systè­
me Pour remédier au déséquili­
bre actuel, l’auteur recommande­
ra, quelques paragraphes plus loin, 
d’allonger de 40% la formation des 
médecins de première ligne. Cette 
logique implacable venge bien les

économistes pourfendus plus haut, 
et plonge son auteur dans le ridi­
cule, occupé qu'il est à survoler 
les problèmes, en prenant bien gar­
de de s’arrêter à oiscuter ceux qui 
sont vraiment pertinents. Si on in­
terprète bien l'auteur, il fait allu­
sion au problème fondamental de la 
rareté des ressources, phénomène 
universellement observable depuis 
le début de l’histoire humaine, mais 
que le docteur Genest vient tout 
juste de découvrir. En cela, il ne 
rend guère justice à ses collègues 
qui ne sont heureusement pas tous 
à ce niveau de conscience.

Les ressources donc sont rares. 
Leur distribution actuelle est si 
mal ordonnée qu’elle menace le dé­
veloppement de certains secteurs, 
celui de l’auteur par exemple, 
tandis qu’elle n’a pas même per­
mis la naissance d’autres, non 
moins importants. Et c’est bien à 
tort que l’auteur blâme gouver­
nements, bureaucrates et autres 
de cet état de chose, puisque, souf­
frez que je me répète, ce ne sont 
pas eux mais nous qui avons jus­
qu’ici procédé, in camera, à l’al­
location de ces ressources. Ob­
jectivement, on peut dire que le 
sort fait à la recherche clinique, 
entre autres, est significatif de 
l’intérêt que lui portent les méde­
cins en général. ’

Il est donc normal que notre 
société veuille utiliser ses ressour­
ces autrement. Qu’elle se donne 
des mécanismes différents pour 
ce faire est légitime. Ce sont sans 
doute ceux-ci qui inspirent à l’é­
ditorialiste le terme de sociali­
sation, qu’il ne se soucie guère de 
définir dans son texte, laxité con­
ceptuelle que ses pairs ne lui pas­
seraient pas, je suis sûr.

Finalement, l’éditorial du doc­
teur Genest dessert les fins qu’il 
voulait servir comme il dessert 
la profession à laquelle il s’adres­
se. Le respect et l’estime que 
lui portent ses collègues font de 
lui un porte-parole très écouté. 
Au lieu de se livrer à une guerre 
des éteignoirs, sa responsabilité 
lui impose plutôt de préparer la 
venue d’innovations nécessaires qui 
inquiètent, à bon droit, l’ensemble 
du monde médical. C’est manifester 
bien peu d’estime pour ses collè­
gues que de leur refuser ce lea­
dership que son prestige leur don­
ne le droit d’attendre de lui. No­
blesse oblige.

Femand TURCOTTE, MD, 
professeur adjoint 
Département de médecine 
sociale et préventive, 
Faculté de médecine. 
Université Laval.

(1) le titre était du Devoir, non 
du docteur Genest.
Québec, le 2 décembre 1971

Des choristes appuient Léopold Si mon eau

NDLR: La lettre qu’ou pourra 
lire ci-dessous a été adressée ces 
jours derniers au ministre des 
affaires culturelles, M. François 
Qoutler, par un groupe de choris­
tes de l’Opéra du Qumec. On nous 
assure que la lettre représente 
l’avis très probable d’une majo­
rité de choristes, même si plu­
sieurs d’entre eux ont refusé de 
la signer par crainte de perdre 
éventuellement leur emploi. La 
lettre nous a été transmise par 
M. Jean-Pierre Guindon.

Monsieur François Cloutier, 
Ministre des Affaires Culturelles.

Nous, choristes à l’Opéra du 
Québec, déplorons vivement la dé­
mission de Léopold Simoneau, di­
recteur artistique de l’Opéra du 
Québec.

Il est regrettable qu’un homme 
aussi qualifié se voie dans l’o­
bligation de remettre sa démission 
afin de faire respecter un mini­
mum des politiques québécoises à 
l’Opéra du Québec:

‘Léopold Simoneau s’explique’

Nous souhaitons que Léopold 
Simoneau, s’il le désire, retourne 
à son poste de directeur artisti­
que de l’Opéra du Québec avec 
tous les pouvoirs rattachés à ce 
poste. Nous appuyons entièrement 
le ministre des affaires culturel­
les qui verra à faire respecter 
ce pourquoi l’Opéra du Québec exis­
te.

Des choristes à L’OQ, 
membres de l’Union des Artistes

Montréal, le 26 novembre 1971.

Le droit de présenter un mémoire

Monsieur le Premier M inistre,

Le Collège des médecins vient de 
prendre connaissance d’un avis pu­
blic paru dans la Gazette officielle 
du Québec du 27 novembre dernier 
concernant notamment les bills 
250 et 252.

Nous désirons protester officiel­
lement contre le délai beaucoup 
trop court qui nous est accordé 
pour la déposition de nos mémoires 
sur ces projets de lois.

La Commission d’enquête sur la 
Santé et le Bien-être social a mis 
presque quatre ans pour présenter 
un rapport de cent deux nages sut 
"Les Professions et la Société". 
Le Gouvernement que vous prési­
dez a pour sa part pris dix-neuf 
mois pour préparer les proiets de 
lois concernés. Il nous semble in­
congru et anti-démocratique de ne 
pas nous accorder un délai plus 
raisonnable pour la préparation

d’un mémoire convenable relative­
ment à ces projets de lois qui sont 
de nature à influencer pour long­
temps les activités des corporations 
professionnelles. L’intérêt public 
exige que le délai d’un mou soit 
étendu de façon à ce que tous les 
corps professionnels aient le temps

nécessaire pour faire valoir leurs 
vues.

Veuillez agréer, monsieur le 
Premier Ministre, l’expression de 
nos salutations distinguées.

Le registraire, 
Augustin ROY, M.D. 

Montréal, le 30 novembre 1971
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LIBRE OPINION

Le dilemme de la police dans la société actuelle
par GILLES MASSE, sergent-détective

M. Masse est sergent-détective dans la police de 
Montréal, où il est attaché à l’escouade anti-terroriste. 
Dans cette libre opinion, il explique le dilemme auquel 
font face la police et les policiers syndiqués, dans la 
période violente que nous traversons. Les sous-titres 
sont du Devoir.

Un autre policier qui écrit 
au Devoir! Mais que se pas­
se-t-il donc! Depuis le temps 
qu’on ridiculise les poli­
ciers sans qu’ils ne se dé­
fendent, depuis le temps qu’on 
les laisse de côté, qu’on né­
glige leur formation, il au­
ra fallu qu’on nous arme de 
belles matraques toutes neu­
ves pour que subitement tou-. 
te la population se mette 
à nous regarder, à nous 
conseiller, à nous faire les 
recommandations les plus 
ingénieuses.

On fait sur nous des son­
dages de plus en plus scien­
tifiques. On veut savoir si 
les gens nous aiment ou s’ils 
ne nous aiment pas, si on 
nous trouve trop bien payés, 
s'il y a beaucoup de person­
nes oui ont peur de nous, etc. 
etc. On nous fait subir enquê­
tes sur enquêtes, on nous in­
terroge, on veut faire de nous 
des professionnels, mais pas 
trop, juste assez. On nous re­
garde, on épie le moindre de 
nos gestes, en nous analyse 
de tous bords et de tous cô­
tés et de bas en haut. Tous 
s'interrogent tout à coup. 
Surtout depuis le 7 octobre 
1969. Mais qui sont donc ces 
drôles d’êtres qui viennent 
de faire leur apparition dans 
notre belle société. 11 aura 
fallu qu'on nous arme de ma­
traques, pour qu’enfin en nous 
remarque. Quelle triste fa­
çon de se faire remarquer.

Reproches

Enfin, nous allons savoir 
ce que nous sommes, comment 
nous réagissons, avec tous 
ces savants qui se penchent sur 
notre “cas”. Nous avons ap­
pris que suivant les situa­
tions où ils se trouvent, les 
gens nous aiment ou ne nous 
aiment pas. Quand au cours 
d'une manifestation on nous 
lance de grossières injures 
souvent accompagnées de 
projectiles des plus lumi­
neux et que nous nous com­
portons comme des soldats 
de plomb à l’épreuve de la 
chaleur, le loquace et tenace 
Michel Chartrand dira: “Y 
sont corrects les policiers”, 
pendant que la droite sera 
scandalisée devant notre apa­
thie en face de méchants con 
testataires qui sont en train de 
mordiller le “beau système 
social” dans lequel nous vi­
vons.

Quand par contre, nos diri­
geants nous ordonnent de dis­
perser une foule qui devient 
de plus en plus surchauffée 
et que la bagarre éclate, le 
nouveau et fatigué Louis La- 
berge dira: “Y sont même 
pas de la race humaine les 
policiers ". Quant à la gran­

de majorité silencieuse, 
MOTUS! Sauf dans “Sono- 
press” bien entendu.

On nous reproche de ne pas 
arrêter les voleurs et les 
criminels et on nous repro­
che aussi d’arrêter les gens 
inutilement quand on constate 
qu’ils ont été acquittés la 
plupart du temps à cause “du 
bénéfice du doute". On se 
révolte quand on voit des cri­
minels reconnus obtenir avec 
une facilité déconcertante des 
cautionnements minimes, 
quand de jeunes gens sont 
confinés à la détention pré­
ventive pour des offenses in­
signifiantes. Mais qui donc, 
de vous ou du policier, est 
le plus révolté d’un pareil 
chaos juridique? Il est frus­
trant de constater que les 
institutions de réhabilitation 
sont bien plus des péniten­
ciers et des écoles du cri­
me que de véritables mai­
sons de réhabilitation, ça 
l’est encore beaucoup plus 
pour un policier. Les poli­
ciers n’ont pas bonne presse, 
les stéréotypes, le télévision 
et le cinéma en sont en partie 
responsables.

Quand les policiers abattent 
un bandit masqué, armé d’une 
mitraillette, à sa sortie d’une 
banque, Jean-Claude Leclerc 
(1) comprend mal “qu’on 
tue là où il suffirait de bles­
ser. On ne comprend surtout 
pas pourquoi la vie des cito­
yens autant que des assail­
lants et des policiers est ain­
si mise en danger pour une poi­
gnée de billets verts”. Les 
policiers non plus ne com­
prennent pas et il serait très 
intéressant de se demander 
aussi s’ils ont le choix de ti­
rer pour blesser ou pour tuer, 
ou. s’ils n’auraient pas plu­
tôt tout simplement l’alterna­
tive de tirer pour défendre 
leur vie après que les cagou- 
lars aient refusé de se plier 

. à un ordre de baisser les ar­
mes.

Par contre, quand quatre 
policiers se font abattre en 
une seule semaine on ne peut 
en venir à d’autres conclu­
sions que ces policiers ont 
été imprudents, malhabiles 
et qu’ils sont ordinairement 
responsables de ce qui leur 
arrive. Jetons maintenant 
un coup d’oeil sur le syndica­
lisme policier.

A la suite d’un article paru 
dans le Devoir du 9 novembre 
1971 et signé par le sergent 
Jean-Paul Lemay de la Po­
lice de Montréal, où il fai­
sait une analyse de l’apport 
des policiers au syndicalis­
me, M. Jean-Marc Boivin 
a senti le besoin de lui répon­
dre dans un article publié dans 
le même journal le 16 novem­
bre 1971. Il y a quelques

points que j'aimerais souli­
gner à la suite de ce dernier 
article.

Notre syndicalisme

Vous avez jparfaitement 
raison, monsieur Boivin quand 
vous affirmez que les poli­
ciers pratiquent - eux aussi - 
un syndicalisme dépassé. Ils 
pratiquent le syndicalisme 
de la CSN d’avant “le deuxiè­
me front”, ils pratiquent le 
syndicalisme de la FTQ d’a­
vant le 29 octobre dernier, 
ils pratiquent le syndicalis­
me que la CEQ pratique pré­
sentement, en se retirant du 
front commun pour pouvoir 
bénéficier d’augmentation sa­
lariale supérieure. Les poli­
ciers pratiquent un syndica­
lisme nord-américain, un 
syndicalisme intégré, un syn­
dicalisme de privilégiés, 
c’est le seul syndicalisme qui 
a été pratiqué à ce jour, dans 
toute l’Amerique du nord. On 
nous a toujours reproché d’ê­
tre en retard: maintenant que 
nous avons réussi à rattraper 
le peloton, qu’on ne nous le
reproche pas.

Vous avez aussi raison, 
quand vous affirmez que 
le syndicalisme “opère ou 
doit opérer une mutation, dans 
le sens d’un mouvement so­
cial, et tenir compte de plus 
en plus des autres groupes 
formant la société”. Voyons 
ce que dit Georges Balaridier 
de la mutation (2).

“Dans l’ordre des phéno­
mènes sociaux la transfor­
mation n’est ni soudaine, 
ni totale, ni créatrice d’une 
coupure immédiatement ap­
parente et consciente".

Si cette transformation n’est 
pas soudaine il se doit donc 
d’y avoir des “leaders” qui 
doivent par la suite convain­
cre les autres du bien-fondé 
de leur position. Il est clair 
que cette mutation va se fai­
re d’une façoh très marqqée 
dans les années à venir et 
que de syndicalisme intégré 
qu’il est, on verra apparaî­
tre un syndicalisme politi­
que, je devrais plutôt dire 
une politique syndicaliste. Si 
cette mutation ne se fait pas 
dans ce sens elle est vouée à 
l’échec. Comme le faisait re­
marquer M. Jean Dorion dans 
le Devoir du 27 novembre 19- 
71. “si les prévisions de 
Marx ne se sont pas réalisées 
dans l’Europe industrialisée 
n est-il pas anachronique de 
croire qu’elles le seront dans 
l’Amérique post-industriali-, 
sée”?

On vient à peine de for­
mer une Commission de poli­
ce afin de dépolitiser les po­
liciers. Jean-Claude Leclerc 
dans le Devoir du 29 septem­

bre 1971 écrivait: "Il est 
inconcevable, par exemple que 
le droit de manifestation doi­
ve dépendre d’une décision po­
licière, comme si les repré­
sentants civils devaient se 
cacher dans l’ombre à chaque 
fois qu’il faut appliquer con­
crètement certains droits 
fondamentaux". Et vous vou­
driez M. Boivin, que les po­
liciers prennent des positions 
politiques pour une meilleure 
^coordination des moyens”? 
Vous voudriez que les poli­
ciers deviennent les “leaders” 
de ce mouvement politique qui 
est à naître? Vous anticipez 
je crois, en croyant, incons­
ciemment peut-être que cet­
te mutation accomplie, qu’il 
ne restera plus de personnes 
dans notre société qui vou­
dront manifester. Mais s’il 
y en avait, qui déciderait 
alors du droit a la manifes­
tation?

Je vous réfère en terminant 
à la dernière phrase d’un édito­
rial de Claude Beauchamp, 
paru dans le Quotidien Popu­
laire du 11 novembre 1971, 
journaliste avec lequel je ne 
suis pas d’ailleurs toujours 
d’accord, où il dit: “aucune 
société ne vit bien longtemps 
heureuse avec une force po­
licière politisée”, et j’ajoute, 
quelle que soit la tendance 
de sa politisation. Vous écri­
viez que les policiers doivent 
être des citoyens à part en­
tière, nous aimerions bien l’ê­
tre, croyez-moi, mais vous 
ne nous l’avez jamais per­
mis.

accepter tant et aussi longtemps 
qu’ils peuvent garder le con­
trôle de la manifestation”.
“Les forces policières af­

firment depuis deux ans que 
les tauteurs de troubles dans 
les manifestations sont tou­
jours les mêmes. Cest donc 
qu’elles les connaissent ces 
^agitateurs professionnels". 
Pourquoi n’enseignerait-on pas 
des tactiques d’encerclement 
plutôt que des charges à la ma­
traque9 ou au moins les deux9"
“. . . chauffés à blanc par 

leurs supérieurs, chauffés à 
blanc CONTRE les manifes­
tants —”

Il est inconcevable qu’un 
journaliste d’une telle renom­
mée se base sur les dires 
d’un membre de la force cons­
tabulaire de la ville de Qué­
bec, qui en plus travaille sous 
les ordres d’un capitaine qui 
nous semble pour le moins 
“très malade", pour justifier 
un article semblable. C’est 
sûrement ce même capitaine 
qui chauffe ses policiers à 
blanc contre les manifestants. 
A ma connaissance à Montréal 
les policiers ont un peu plus 
d’expérience qu’à Quebec dans 
ce genre de manifestation et 
c’est exactement le contraire 
qui se produit. Je dois aussi 
aire et en connaissance de cau­
se, puisque je suis attaché à 

ade

d’une façon systématique et 
ininterrompue. Vous avez rai­
son. il faudra que la police se 
départisse de ces individus 
tout comme il faudrait que la 
gent journalistique se départis­
se de certains de ses mem­
bres qui ne vivent que pour le 
titre et le tirage. Je ne crois 
pas opportun d élaborer davan­
tage sur l’article en question 
et je l’attribue plutôt au trau­
matisme dont est victime l’au­
teur. à la suite de ce qui me 
semble être sa première ma­
nifestation.

Le phénomène 
"manifestation"

Tout le monde sait qu’une 
manifestation est un phénomè­
ne de comportement des foules 
et qu’il y a plusieurs études 
sérieuses "qui ont été faites sur 
le sujet. Voyons quelques dé­
couvertes intéressantes que ces 
études nous ont apportées.

"La foule active est une 
masse d’individus avec le mê­
me centre d’attraction, avec 
des attitudes et des émotions 
profondes, ce genre de foule 
est celui dans lequel peuvent 
apparaître des sentiments 
puissants d’amour, de rage ou 
d’hostilité” (3)
“Lorsqu'une foule active est

en opération il n'y a pour l’ar-
. ^ . . ..

Ce serait là peut-être des 
réalités à prendre en considé­
ration si nous voulions tenter 
d’analyser et de tenir certaine 
partie’ responsable des actes 
de violence qu’on retrouve 
dans les manifestations. L'ana­
lyse se complique drôlement 
quand on réalise que ces phé­
nomènes jouent un rôle très 
important dans la foule des ma­
nifestants comme dans la "fou­
le” des policiers.

Qu'on nous aide

Simultanément avec les po­
liciers qui sont à prendre cons­
cience de la situation précaire 
dans laquelle ils se trouvent, 
la population vient à peine de 
réaliser leur existence. C’est 
le directeur de la police de 
Montréal-Nord M. Henri-Paul 
Vignola qui disait récemment 
"La police, par ses pouvoirs et 
ses pratiques ne doit pas saper 
les valeurs sociologiques que, 
par sa fonction même, elle a le 
devoir de protéger, valeurs qui 
comprennent les droits de 
l’homme et la sécurité des per­
sonnes et des biens. L’animo­
sité prend occasionnellement 
pour cible les policiers parce 
qu'ils doivent parfois faire res­
pecter des lois impopulaires.

Il est évidemment injuste de cri­
tiquer les policiers pour l’ac­
complissement d'un devoir qui 
ne leur laisse aucune alternati­
ve”.

Ce n’est sûrement pas avec 
l'escalade de critiques destruc­
tives, d’accusations fondées sur 
l'affectivité, que les média vont 
accélérer le règlement d'une 
situation qui devient de plus en 
plus intenable, non plus en pla­
çant des bombes sous le siè­
ge de nos véhicules. Cest Jean- 
Claude Leclerc qui disait que 
les policiers sont le premier 
instrument de violence dans 
la société, à eux d’abord de 
le civiliser. Qu’on nous en 
laisse donc la chance, en 
nous aidant.

(1) Le Devoir, 18 septembre 1971.
(2) Balandier, Georges. Sociolo­

gie des Mutations Edition Anthro- 
pos, Paris, 1970, page 23.

(3) Young, Kimball. Social Psy­
chology, Chapitre 12 “Behavior 
of Crowds" Appleton-Century 
Crofts, inc., New York, 1964, pa­
ge 291.

(4) Ibidem page 294.
(5) Everett Dean Martin "The 

Behavior of Crowds” New York, 
Harper, 1920, page 460.

(6) Stoetzel Jean, La Psycholo­
gie sociale, Flammarion, Paris, 
1963, page 456.

l’escouade anti-terroriste de- rêter qu’un stimulus qui a fait 
puis plus de deux ans. que nos son apparition qu'apres le dé-

Le rôle de la police

Revenons donc maintenant à 
l’éditorial de Claude Beau- 
champ intitulé La Police: un 
rôle a éclaircir, paru dans le 
Quotidien Populaire du 11 no­
vembre 1971. Quelques pas­
sages valent vraiment la pei­
ne d’être cités.
“Cest un membre de la force 

constabulaire de la ville de 
Québec qui me racontait que 
son “capitaine” classait les 
ennemis que devaient combat­
tre ses policiers dans l’ordre 
suivant: d’abord les séparatis­
tes, puis les madistes, puis 
les hippies et enfin en dernier 
lieu, les bandits”.
“Recevoir une roche dans le 

ventre fait partie des choses 
qu’ils (les policiers) doivent

préoccupations sont tout au 
très que la hiérarchie stupide 
énoncée dans l'article en ques­
tion.

Comment voulez-vous, M. 
Beauchamp, que sans l’aide de 
milliers de manifestants lé­
gitimes les policiers puissent 
pénétrer à l’intérieur d’une fou

but de l’activité. Il faut aussi 
tenir compte de ces tendances 
qu’ont les participants à une 
foule active à l’imitation et à 
la suggestibilité. Dans la sti­
mulation d’une foule active la 
rumeur est particulièrement 
très efficace." (4)
“Il est aussi à remarquerPe

le des plus actives et arrêter que dans une foule active les 
les fauteurs de trouble qui y réactions sont spontanées et 
sont dispersés d’une façon stra- peuvent être successivement 
tégique et efficace. Vous di- contradictoires, mais seulement 
tes que les policiers doivent parce que la foule a été condi- 
accepter de recevoir une roche tionnée à répondre d’une façon 
dans le ventre. Mais ils l’ac- contradictoire à son compor-
ceptent, ils acceptent me­
me de se faire tirer une balle 
dans la tête de temps à autre 
et d’avoir l’honneur de funé- 
raille civique. Mais que vou­
lez-vous, les autorités poli­
cières n’ayant pas prévu ce 
nouveau phénomène de violen­
ce collective, elles ont par mé- l’extérieur du groupe. Le res 

de leurs pect de ses droits, qu’ils soienl

tement précédent.” (5) 
“L’homme dans une foule ac­

tive est caractérisé par un 
sens accru de l’égotisme et 
de sa propre importance. Il se 
développe ici dans l’individu 
une très grand hostilité envers 
les symboles provenant de

garde recruté certains 
membres qui sont incapables 
de recevoir dans le ventre les 
roches qui lèur sont lancées

pect de ses droits, qu us soient 
légitimes ou non, sera défendu 
avec un acharnement et une vi­
gueur peu ordinaires.” (6)

lettres au DEVOIR
Fais ce que dois, au risque de déplaire.

Le 6 novembre dernier, le De­
voir faisait paraître une libre opi-

SOYEZ RÉALISTES
Nous constatons dans le genre de vie; 
que nous menons dans les années ‘70,1 
un stress permanent avec lequel nous 
avons dû apprendre à coexister. La plu­
part d'entre nous sommes physiquement 
moralement et intellectuellement, bien 
malgré nous, conditionnés par ce mode 
de vie. Des problèmes du cuir chevelu 
surviennent, enute abondante de cheveux, 
cuir chevelu graisseux au bout d’un 
jour ou deux, démangeaisons, cheveux 
sur l’oreiller. Attention à vous! “LA 
SEBORRHEE” est là qui vous tient dans 
son processus irréversible, si l'on ne 
prend pas les mesures réalistes qui 
ne consistent ps dans l’utilisation de 
shampoings médicamentés ou pas, pas 
plus qu'on ne doit ânonner que la chu­
te des cheveux provient des nerfs. L’ab­
sorption de tranquilisants n’empêchera 
pas les glandes sébacées de continuer 
leur oeuvre destructrice qui est l'atro­
phie des papilles pillaires. Les nerfs 
ont toujours bon dos losqu’on ne se don­
ne pas la peine de chercher plus en dé­
tail les vraies causes et origines de la 
séborrhée qui est avant tout une suite 
de la puberté; la corrélation entre les 
glandes sébacées et les glandes sexuel­
les doit être entre autres tenue respon­
sable.. D'autres facteurs devront entrer 
en ligne de compte: hygiène indéquate, 
alimentation, fatigue, excès, milieu 
ambiant, changement de climat. Un spé­
cialiste sérieux prendra tous ces points 
en considération, mais ceci ne s’établit 
ps au cours d’une visite de cinq minu­
tes. Les candidats à l'examen au cuir 
chevelu seront soumis pendant une heu­
re et plus à ces questions.

Alors seulement on vous dira si votre 
condition répond aux normes des traite­
ments suggérés. Détrompez-vous vite, 
les traitements de la séborrhée sont 
longs et très variés. Ce n’est que pai 
la diversification constante et surveil­
lée des formules adaptées que vous 
serez à même de contrôler la séborrhée. 
La discipline et la coopération sont in­
dispensables à l’aboutissement d'une 
mise sous contrôle.

Il est donc aisé de comprendre qu'un 
shampoing X ou Z ou une formule quel­
conque à l'usage de tout le monde, s’a­
vère dès les débuts un échec. Car cc

serait admettre d’avance que chaque 
personne réagit de la même façon et 
cela, vous le savez, n’est pas le cas; 
vos réactions ne sont pas les mêmes 
que celles de votre femme, amie oui 
voisin. Ceci pour établir que le cuir che­
velu et ses sécrétions ne sont pas corn-1 
parables d’un individu à un autre.
L’élément temps et le scepticisme mal 
placé sont des facteurs qui joueront 
contre vous quand vous déciderez de 
prendre votre cas au sérieux losque vo­
tre problème sera assez ardu et que qua­
si rien de valable ne purra etre en­
trepris pur vous aider; vous pense-: 
rez avec un peu moins de reconnais-; 
sance à ces bons conseillers qui vous' 
auront placé sur cette voie de garage.; 
Etre soi, c’est réfléchir pr soi-même; 
et essayer au moins d'être sincère.

Le CENTRE CAPILLAIRE PIERRE con­
naît des réussites dans le domaine ca­
pillaire, mais ne se considère néan­
moins ps comme l’oracle et le grand- 
père infaillible de l’art capillaire. Mais 
18 ans au service du public nous donnent 
quand même le droit de suppser que 
nous ne sommes ps entièrement dépur- 
vus de connaissances dans le domaine du 
cuir chevelu. Si nos trichologues nei 
sont ps des génies, ils sont neanmoins; 
purvus de plus de connaissances que les 
conseillers en tout et spécialistes en rien.

Si la calvitie ne peut être vaincue, il 
existe des moyens sûrs pur essayer 
de la prévenir; sans cela, vous risquez 

•d’ètre vaincu par elle. Croire à des 
repusses de cheveux là où il n’y a 
que près cicatrisés et ppilles atro­
phiées, serait faire preuve d’une incom­
mensurable crédulité. Il est également 
hors de question de faire redévelopper 
du duvet existant en cheveux normaux 
et nous prions .notre lecteur de bien 
vouloir prendre ceci en considération.

Un front qui se dégage de plus en plus, 
une couronne qui se dessine davantage 
ajoutent des années à votre apparence. 
Cette apprence rajeunie ou vieille pré- 
mtturément peut, à tort ou à raison, 
être cause d'opprtunités manquées, 
dans la vie. Dans las années ‘70, i’a- 
prence jeune compte plus que pr le 
pssé et une chevelure est un des élé­
ments de cette apprence.

Le CENTRE CAPILLAIRE sous peine 
de se voir dépssé, se doit d’ètre en 
perpétuel état de contestation et de re­
cyclage avec lui-même. Cest dans es 
bût que, aidés pr une équipe de bril­
lants chimistes québécois, nous conti­
nuons à développer des formules sans 
cesse plus complètes, variées et effi­
caces. Les progrès techniques ne peu­
vent ps fléchir.

Le présent put être pur vous le garant, 
de votre avenir capillaire, si vous ne 
perdez pas la course contre le temps. 
Et de cela, vous seul êtes le maître.

P.S. Nous avisons notre clientèle de la, 
Province que l’étude capillaire ini­
tiale se fait exclusivement à notre 
unique bureau de Montréal. Le 
Centre Capillaire Pierre n’a pas 
de délégué preourant la Pro­

vince en son nom. Toute représen­
tation utilisant le nom de Centre 
Capillaire Pierre s’avère frau­

duleuse.

par.

1D35 AA
TRICHOLOGUE

nion de M. Pierre Galarneau dont 
le titre était: "L'objectivité du De­
voir dans la situation actuelle”. 
Ce M. Galameau mettait sérieu­
sement en doute l’objectivité in­
tellectuelle du Devoir concernant 
le nouveau rapprt de forces entre 
les puissants et les 'dirigeants 
comme M. Drapeau et les mouve­
ments syndicaux et leurs chefs. 
Et, comme une médaille a deux 
côtés, voici ma libre opinion sur 
le sujet.

La première erreur, que fait 
M. Galameau comme de nombreu­
ses prsonnes, est de parler 
d’objectivité pur un journal. Il 
n'existe pas au Québec comme 
ailleurs dans le monde de journaux 
qui soient objectifs. Il y a des jour­
naux qui sont honnêtes et libres 
comme le Devoir, par exemple. 
L’objectivité demeure toujours 
un grand idéal à atteindre.

Une autre chose qui agace visi­
blement M. Galameau estla liberté 
et la franchise qu'on retrouve au 
Devoir. Ce journal ne suit pas 
la mode des autres journaux au 
Québec et en Amérique du nord. 
C’est du moins l’avis de plusieurs 
personnalités dans le monde jour­
nalistique et celle de M. J.W. 
Anderson, éditorialiste au Was­
hington Post qui écrivait le 11 
novembre dernier: “Alors que la 
plupart des journaux nord-améri­
cains visent à offrir à chaque caté­
gorie de lecteurs quelque chose 
qui soit conforme à ses goûts et à 
ses intérêts, le Devoir a pur 
seul critère une rigueur intellec­
tuelle plutôt austère. (...) Le pre­
mier-Montréal, toujours long, prte 
en général sur un sujet d’intérêt 
spécial pur le Québec. On ne 
tente pas d’y résoudre les problè­
mes de l’Afghanistan. La direction 
s’en tient au vieux dicton militai­
re qui invite à marcher vers le 
bruit des canons" (1).

Et un autre pint imprtant qu'il 
faut toujours se rappeler est le 
suivant. La devise du Devoir est: 
FAIS CE QUE DOIS. Et c’est 
exactement ce que le journal fait 
fidèlement à chaque jour. Il s'atta­
que avec acharnement à l'injustice 
sociale et à l'injustice sous toutes

ses formes, pse des questions per­
tinentes et demande des comptes 
aux hommes plitiques du Quebec 
et du Canada et est “la voix” 
sûre pur tous ceux qui n’osent 
pas parler et exprimer leurs idées. 
Le Devoir est un journal de combat 
pur la justice et la liberté. Un 
journal libre. Et la liberté, de mê­
me que la justice, dérange toujours 
les “purs” et les dirigeants.

(1) Article reproduit dans le 
Devoir, le 20 novembre 1971.

Pierre LA TREILLE 
Montréal, ie 3 décembre 1971.

VOLS CANADA-EUROPE 
CANADA
Vers ('EUROPE
aller-retour à partir de S172 
DESTINATIONS Parii 
Bruxelles-Zurich 
Madrid-Genève

VOLS aller simple vers 
l’Europe à partir de
$10G
S.E.T.A. Vacances 
1176 rue Drummond 
Montréal 107 
Tél. : 861-0200

Cordon 
en or doublé 
orné d’épis
Un bijou nouveauté ... 

de style cordon orné de pendants 
en épis finement travaillés. 

Pendentif noué, $40. 
Bracelet, $20. Boudes 

d'oreilles, $1 8.50

Bl R KS
J O A I L L ERS

tDIFICE
PLACE

CANADIENNE
450 est, SHERBROOKE, ongle Berrl - Suite 5901 Tél. s 288.5823 - 288.7378 - 288.1424

__*
Sortie de Métro Sherbrooke-Bcrri Mardi au vendredi. 10H. a.m. à $h. p.m. * U samedi, tOh. a.«n. à 4h. p.m.

S:,-/T,;;

VOLS TRANSATLANTIQUES
VERS L’EUROPE

À partir $ 1 Q Q aller- 
de I O O retour
Départs pour : Paris - Genève 
Zurich - Bruxelles - Amsterdam 

Francfort - Londres 
Aussi vols aller simple vers l’Europe 
et de l’Europe à partir de $ 100. 
L/sfe des volt sur demande

W-W-H-C
(CLUB VACANCES)
1466, rue Crescent 

Montréal 107,
Tél.: (514) 849-1159

COURS DU SOIR
LE CEGEP D AHUNTSIC

OFFRE AUX ADULTES DES COURS EN

ARTS PLASTIQUES ET ESTHÉTIQUES •
LANGUES: ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL 
LITTÉRATURE: FRANÇAISE ET QUÉBÉCOISE 
PHILOSOPHIE ET PSYCHOLOGIE 
SCIENCES HUMAINES: ÉCONOMIE, GÉOGRAPHIE,

HISTOIRE, SOCIOLOGIE, ,
SC. POLITIQUE.

SCIENCES PURES: BIOLOGIE, CHIMIE,
MATHÉMATIQUE, PHYSIQUE 

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES ET COMPTABILITÉ 
TECHNIQUES D'INFORMATIQUE 
TECHNIQUES D'IMPRIMERIE ET RELIURE
LES DEMANDES D'ADMISSION DEVRONT ÊTRE COMPLÉTÉES AVANT 
LE 15 DÉCEMBRE 1971.

POUR TOUTES INFORMATIONS, PRÉSENTEZ-VOUS ENTRE 15 
HEURES ET 20:30 HEURES AU 9155, RUE ST-HUBERT OU 
TÉLÉPHONEZ ENTRE 9 HEURES ET 18 HEURES À 389-5921, 
POSTE 210.
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Bill 28

suites 
de la première 
page

M. TRUDEAU
celui-ci alla derechef chercher dans un 
tiroir un stylo portant son autographe. 
“Voilà ce que je donne aux sénateurs et 
congressmen qu’il me faut recevoir, dit- 
il à M. Trudeau; le boîtier vaut plus que 
le stylo car je n’ai pas comme vous la 
benne fortune d’avoir une majorité par­
lementaire. Je dois donc parlementer!”

Se tournant vers les journalistes: “Je 
discutais justement avec M. Trudeau de 
la date de ma prochaine visite au Canada 
le printemps prochain, lança M. Nixon. 
Quant donc serait-ce le meilleur temps? 
En mars? En avril?”

Sur ce bon mot, la presse fut éconduite 
et peu après, le Dr Hemy Kissinger, con­
seiller de politique étrangère de M. Nixon 
et Ivan Head, adjoint spécial du premier 
ministre Trudeau, rejoignirent les deux 
chefs de gouvernement.

On nous assura plus tard que l'entre­
tien, comme celui qui eut lieu plus tard 
à l'heure du dîner, “ne conduirait pas 
immédia tement à des accords mais faci­
literait la résolution des différends cana- 
do-américains.” Le premier ministre 
Trudeau, nous a-t-on encore dit, a senti 
qu'une réévaluation politique pourrait 
être utile à ce stade-ci des négociations; 
et ces conversations avec M. Nixon don­
neront vraisemblablement un “coup de 
pouce” aux pourparlers qui se pour­
suivent depuis quelques mois au niveau 
des ministres et des hauts fonctionnaires.

Plus particulièrement, M. Trudeau au­
rait sondé le président des Etats-Unis 
sur l’attitude que cette puissance enten­
dait adopter en longue période à l’endroit 
du Canada; et la réponse qu'on lui fit eut 
l’heur, semble-t-il, de le rassurer. Tou­
tefois, les conversations que MM. Benson 
et Pépin ont eues avec leurs vis-à-vis 
américains ne semblent pas avoir été 
beaucoup plus loin que celles qui se pour­
suivent depuis le 15 août. Ainsi, le pro­
gramme DISC ne fut abordé qu’i ndirec- 
tement; les deux partis en cause ont 
reconnu qu’ils ne pouvaient s’entendre 
sur la dimension statistique de l’excé­
dent commercial enregistré récemment 

r le Canada dans son commerce avec 
es Etats-Unis (excédent que le Treasury 

continue d’envisager d’un très mauvais 
oeil); les négociations sur le pacte de 
l’automobile ne sont pas allées très loin; 
et ainsi de suite.

Les conversations politiques de MM. 
Nixon et Trudeau semblent avoir é té plus 
aventureuses. Le secrétaire de presse 
de la Maison-Blanche devait révéler que 
M. Trudeau, peu après la visite à Ottawa 
du premier ministre d'URSS, M. Alexis 
Kossyguine, a fait parvenir par écrit à 
M. Nixon un long compte rendu sur les 
conversations qu’il eut avec M. Kossy­
guine sur la securité européenne et le 
désarmement; et M. Nixon a demandé 
hier à M. Trudeau de préciser certaines 
des impressions dont il lui a fait part 
dans cette missive.

En outre, le président américain a 
consulté son collègue canadien sur les 
préparatifs de ses visites prochaines à 
Moscou et à Pékin; il a réitéré au chef 
du gouvernement canadien les positions 
américaines sur le conflit indo-pakista­
nais et il s’est entretenu avec lui de di­
verses questions relatives à l’OTAN en 
prévision de la réunion ministérielle qui 
aura lieu prochainement.

Hier soir enfin, M. Trudeau et sa suite 
dînaient à la Maison Blanche. En plus des 
ministres et des fonctionnaires, on rele­
vait entre autres, dans la liste des invi­
tés, les noms des présidents de GM, de 
Gulf Oil et de la First National City Bank 
ainsi que celui du vice-président de la 
Fraternité internationale des Teamsters.

Comme quoi, au sud comme au nord 
du continent nord-américain, il n’y a 
rien de nouveau...

fâ

Le blocage 
n'a duré que 2 heures

QUEB EC (par P. O’N) - Le blocus 
des créditistes sur le projet de loi 
28 n’aura duré que deux heures. La 
motion visant à reporter à six mois 
l’adoption de la loi a été défaite par un 
vote de 58 à 6.

Des représentants des trois autres 
partis sont intervenus pour accuser les 
créditistes de faire de la démogagie 
ou de se retrancher derrière les 
velléités de la constitution canadienne.

Seulement quatre députés créditistes 
ont pris part au débat pour reprendre 
sensiblement le même argument, à 
savoir: que de nombreux groupes se 
préparaient à contester la constitu­
tionnalité pu projet de loi et qu’U va­
lait mieux pour le gouvernement de 
prendre les devants et demander avis 
auprès de la Cour suprême. En l’oc­
currence, le Ralliement créditiste pro­
posait que l’étude du projet de loi soit 
reportée pour une période de six mois.

Le critique du Parti québécois en ma­
tière d’éducation, M. Claude Char­
ron, a émis l’opinion que les créditis­
tes ne sont pas seulement contre le 
bill 28 mais tout simplement contre 
l’éducation, contre le Québec de 1971.

Au nom d’Unité-Québec, l’ex-minis- 
tre de l’éducation M. Jean-Guy Car­
dinal, s’est également dit d’avis 
que la motion créditiste visait non pas 
la forme du projet de loi mais le 
fond de la question. “Cela fait sept 
ans que l’on discute de la restructura­
tion scolaire et deux ans que l’on déli­
bère à l’Assemblée nationale sur le 
même projet de loi.”

L intervention la plus substantielle 
est venue d’un ministre anglophone du 
gouvernement, M. William Tetley, dépu­
té de Notre-Dame-de-Grâce. Tout 
en soulignant que les anglophones ma­
nifestent présentement beaucoup d’in­
quiétude a l’égard du bill 28, il s’est 
dit assuré que le projet de loi protège 
les droits des minorités et favorisera 
même l’unité au Québec. “Les Cana­
diens français doivent reconnaître 
les soucis des anglophones mais il nous 
faut repousser les extrémistes, avec 
fermeté et compréhension.”

Affirmant avoir reçu plus d une soixan­
taine de lettres d’anglophones le minis­
tre Tetley a résumé en trois points les 
inquiétudes exprimées: a) la menace que 
représente le bill 28 pour l’avenir des 
minorités au Québec; d) la perte d’effi­
cacité que risque d’entraîner le projet 
de loi sur le système d’éducation angjo- 
phone; c) la crainte que leurs associa­
tions d’enseignants ne puissent plus négo­
cier séparément. Sur ces trois points 
précis, M. Tetley a dit avoir obtenu du 
ministre de l’éducation, M. Saint-Pierre, 
des garanties satisfaisantes qui lui per­
mettent d'être optimiste et rassuré.

Enfin, le député de Saint-Laurent, M. 
Léo Pearson, a exprimé l’avis que les 
créditistes font preuve de démagogie. 
“Ils ne devraient pas être deputes mais 
comédiens. Il ont droit de se distinguer 
mais pas de se ridiculiser”.

Une fois défaite la motion créditiste, 
l’Assemblée nationale a repris le débat 
en deuxième lecture sur le projet de loi 
concernant la restructuration scolaire 
sur nie de Montréal.

LE BILL 28
“un dossier vierge sur le plan de la 
constitutionnalité et un dossier qui ne 
nous ferait pas perdre six mois à atten­
dre".
“Le gouvernement est prêt, le gou­

vernement va agir ”, a conclu M. Saint- 
Pierre.

La motion d’ajoumement a continué 
d’être discutée en soirée.

Du côté créditiste, MM. Roy, Béland et 
autres ont soumis qu’il manque des “ga­
ranties” linguistiques et constitutionnel­
les au projet.

Du côté de l’Unité-Québec, M. Jean- 
Noël Tremblay, a fait état de sa per­
plexité et des nombreuses inquiétudes 
que lui causent certaines dispositions 
du"biir.

Quant à M. Claude Charron, porte- 
parole péquiste. favorable au principe du 
bill, il s’oppose catégoriquement à tout 
recours à la Cour suprême.

Des députés libéraux prennent égale­
ment la parole pour appuyer le gouver­
nement.

Si l’on en juge par la motion dilatoire 
d’hier, le débat sur le bill 28 risque 
d’être fort long, d’autant plus que d’au­
tres motions peuvent être présentées, 
de même que de nombreux amendements 
lors de l’étude des articles du projet, 
surtout de la part du Parti québécois.

TOUS RETROUVÉS
se trouvaient deux jeunes filles, avaient 
quitté, vendredi soir, leur camp situé 
à proximité du lac des Pins, pour aller 
passer la nuit dans les bois. Ils devaient 
se rendre à Saint-Alphonse, à 18 milles 
au sud de leur camp, et être de retour 
samedi matin ou, au plus tard, l’après- 
midi. N’ayant pas eu de leurs nouvelles, 
les responsables du camp ont alerté les 
autorités policières dimanche mâtin.

Des motoneigistes ont été dépêchés au 
oint de départ des étudiants. Mais, 

la broussaille dans la région devenant 
bientôt trop dense, un hélicoptère fut ap­
pelé sur les lieux.

C’est au cours de ces premières re­
cherches que huit policiers de la SQ 
s’égarèrent à leur tour, dans les bois.

Une deuxième équipe de recherche dut 
alors être constituée et, dimanche soir, 
une cinquantaine de personnes se met­
taient à la recherche des huit policiers.

Fa

faits divers
Deux accidents : trois victimes

Trois personnes ont été tuées et cinq 
autres blessées hier dans deux accidents 
de la route, survenus dans la région de 
Québec.

Le premier accident a causé deux 
morts et cinq blessés lorsque l’automo­
bile a manque un virage et a plongé dans 
la rivière qui coule près de Saint-Henri 
de Lévis.

Les victimes sont Lisette Gagnon, 21 
ans, et Jean Brosseau, 21 ans, tous deux 
de Thetford Mines.

Le second accident, qui a causé la 
mort de Julien Hamel, 64 ans, de Lau­
rier-Station, près de Québec, est survenu 
lorsque l’automobile de la victime a ca­
poté sur la route 26, à Charny, dans le 
comté de Lévis.

Quatre bandits: la main au collet
Quatre bandits qui venaient de commet 

tre un hold-up à LaSalle ont été capturés 
en début de soirée hier par des policiers 
de Montréal.

Les quatre hommes dont l’identité était 
inconnue au moment de mettre so us pres­
se venaient de commettre un vol à main 
armée à une succursale de la compagnie 
Canadian Tire Shop, à LaSalle.

Après leur capture, les bandits ont été 
remis à la Sûreté de Laval.

Par ailleurs, la police de Montréal an­
nonçait qu’un hold-up avait été commis 
au magasin Stanley Bargain Store, dans 
l’ouest de Montréal.

Selon les premiers rapports, il s'agis­
sait d’un vol de $210 commis par un in­
dividu brandissant une arme factice.

La section des enquêtes criminelles 
de la police de Montréal enquête sur cette 
affaire.

Intrusion au Palais de justice
Deux inconnus affublés de masques ont 

réussi, en fin de semaine, à s'introduire 
au palais de justice, durant la nuit, en 
menaçant le gardien de nuit d’un revol­
ver.

On a appris hier que les deux hommes 
se sont enfuis avec les clés qui ouvrent 
les voûtes où sont entreposés les pièces 
à conviction et dossiers finis, au sous- 
sol de l’immeuble du 100 est, me Notre- 
Dame.

Il ne semble pas que l’argent des cais­
ses du greffe et les dossiers des procès 
en cours aient été touchés.

Les policiers ont d’ores et déjà écar­

té l’idée que les deux drôles auraient dé­
posé une bombe puisque rien n’a explosé 
au palais de justice durant la journée de 
dimanche.

Généralement, durant la fin de semai­
ne, à cause des dépôts en argent qui sont 
confiés à la caisse du greffe pour les re­
mises en liberté de ceux qui comparais­
sent le samedi matin, il peut se trouver 
derrière les comptoirs du greffier de 
$25,000 à $50,000 en espèces.
Il va sans dire que la disparition de

Êièces incriminantes ou de dossiers em- 
êtants pourrait être salutaire à plus d’un 

criminel.

Hier matin, après une nuit où le 
mercure a descendu à près de zéro, 
les recherches reprirent de plus belle 
et, vers llh, deux des étudiants apparu­
rent à l’orée d’un bois.

Les deux étudiants guidèrent alors 
les sauveteurs vers le reste du groupe 
qui fut retrouvé vers 14h30. Plusieurs 
des 11 étudiants, dont les deux jeunes 
filles, ont par la suite été conduis à 
l’hôpital de Joliette souffrant d’engelu­
res aux pieds.

Ils ont été identifiés comme étant 
Jacques Laforest, 19 ans, Jean Brabant, 
20 ans, Jacques Bélanger, 16 ans, Pier­
re Hamel 17 ans, Jean Ouellet, 16 ans, 
Suzanne d’Isle, 17 ans, Pierre Dumou­
lin, 17 ans, Gilbert Martin, 17 ans, Hé­
lène Lamarche, 19 ans, tous de Montréal 
ainsi que Yvon Ducharme, 16 ans, de 
Mont Saint-Grégoire, et Gilles Bélanger 
de Sutton.

Entre-temps, les huit policiers avaient 
été localisés depuis lOn à l’extrémité 
d’un lac, dans la région de Saint-Côme. 
Ils ne purent cependant être secourus 
que vers 14h30 parce que des chutes de 
neige empêchaient l'utilisation de l’hé­
licoptère.

En fin de journée hier, tout était ren­
tré dans l’ordre et les 19 disparus 
en étaient quittes pour une bonne tasse 
de café.

M. STANFIELD
leurs politiques ouvertement dans un 
congrès, devant les journalistes et les 
observateurs.

Notre congrès montre aussi, a-t-il 
poursuivi, un parti politique se prépa­
rant non seulement à remporter une. 
élection mais encore mettant au point 
de nouvelles politiques.

Ces nouvelles politiques, il les a 
résumées en quelques mots: la liberté 
implique un sentiment d’humanité et de 
responsabilité envers les autres: la li­
berté signifie compassion et le bien- 
être social n’est pas un vilain mot, 
pas plus que ne l’est le mot profit.

Mais le bien-être n’est pas le cri­
tère sur lequel on peut juger une socié­
té dynamique en pleine évolution. Ce 
critère, c’est plutôt le sens de l’initia­
tive, d’imagination et d’aventure et 
c’est pourquoi les progressistes-con­
servateurs parlent en ces termes, qui 
n’excluent pas pour autant la compas­
sion.

Le gouvernement, a ajouté M. Stan­
field, est le serviteur du peuple et son 
principal outil devrait être la persua­
sion et non l’intimidation.

Revenant au gouvernement libéral. 
M. Stanfield a rappelé le chômage qu’il 
a créé dans sa lutte contre l’inflation 
et insiste que le premier objectif 
de son gouvernement serait de placer 
le plein emploi en tête de liste des 
priorités.

Parmi ces priorités vient justement 
l’établissement, de concert avec les pro­
vinces, des priorités... pour qu’on déter­
mine dans ce monde compétitif, ce que 
les Canadiens sont en mesure de faire 
le mieux et de créer un climat pour en­
courager les investisseurs, canadiens 
ou non, à respecter les priorités établies.

C’est le climat qu’un gouvernement 
conservateui doit promettre au Canada. 
C’est le climat qui sera le thème de la 
campagne.

Pour M. Stanfield, rien de plus simple 
que d’obtenir la confiance du peuple ca­
nadien, puisque le parti fait confiance 
au peuple, puisque le parti croit que les 
Canadiens sont capables d’exprimer 
leurs désirs dans une variété de domai­
nes par l’entremise de niveaux de gou­
vernement qui ne sont pas lè gouverne­
ment central. i

En passant, M. Stanfield a rendu hom­
mage à M. John Diefenbaker ’dont le 
règne a été marqué d’une “si concrète 
contribution à la vie de millions de Ca­
nadiens par des hausses des pensions de 
vieillesse, par une aide accrue aux chô­
meurs et par une lutte déterminée aux 
disparités régionales.

Tant que je serai à la tête de ce parti, 
a promis M. Stanfield, nous ne nous écar­
terons pas de ces principes chers selon 
lesquels les Canadiens incapables de 
participer pleinement à la vie économi­
que du pays sont importants. Ceci s’ap­
plique aux personnes âgées, aux anciens 
combattants, aux malades etc.

LE CANADA
L’ex-premier ministre John Diefenba­

ker a suggéré que le Canada convoque 
l’Inde et le Pakistan à Ottawa de la mê­
me manière que Roosevelt avait invité 
les leaders russes et japonais à Washing­
ton, en 1905, pour mettre fin à une guer­

re. Cette solution n’aura aucune chance 
de fonctionner, répond M. Sharp.

Le leader du NPD, M. David Lewis, 
s'est dit d’avis qu’une guerre mondiale 
est proche si les hostilités indo-pakis­
tanaises attirent dans la mêlée les for­
ces de la Chine et de l’URSS.

M. Sharp a rappelé à la Chambre que 
son gouvernement avait prié le Pakistan 
de restaurer le gouvernement représen­
tatif au Pakistan oriental et avait aussi 
demandé à l’Inde de se montrer patiente 
et d’user de retenue devant l’ampleur 
du problème des réfugiés (c’est surtout 
depuis la fin du mois de mars 1971 que 
les Bengalis du Pakistan oriental ont 
fuit le territoire où l’armée pakistanai­
se se livrait à une répression sans 
quartier.)

LE FLQ
édifices de la Power Corporation et de 
la Dominion Foam parce que ces édifices 
étaient trop bien gardés par la police.
“Ce sera pour la prochaine fois”, 

précise le communiqué.
Le communiqué qui est écrit en 

lettres majuscules sur un papier glacé 
est une photocopie d’un texte original.
E comporte en filigrane un patriote de 
1837. Il avait été glissé à l’intérieur 
d’une édition du lundi 6 décembre 1971 
du Devoir qui, elle-même, avait été dépo­
sée dans un panier à ordures de la 
station de métro Place d’Armes.

Le FLQ déclare dans le texte que les 
attentats de la fin de semaine sont “un 
avertissement contre les bigs boss de 
ces compagnies qui méprisent leurs 
employés”.

Le communiqué qui n’est signé par 
aucune cellule en particulier se termine 
par le célèbre “Nous vaincrons”.

MUNICIPALITÉS
présentement de 1,585.

Le bill 276 remplacera, de plus, 
la “loi des fusions volontaies” ju­
gée inefficace par le ministre Tes­
sier.

Le projet autorise le ministre à 
établir des unités de regroupement 
pouvant comprendre des municipali­
tés tant urbaines que rurales. Il 
prévoit qu'à la demande de la moi­
tié des conseils municipaux des 
mUfiicipalités de l’unité, représen­
tant cinquante pour cent de la popu­
lation globale de l’unité, le gouver­
nement pourra approuver la fusion 
des municipalités de l’unité.

Ces unités n’ont pas encore été 
délimitées, mais le ministre, M. 
Maurice Tessier, a déclaré la se­
maine dernière dans une entrevue 
au Devoir, que la priorité sera 
accordée aux trois communautés 
urbaines existantes (Montréal, 
Québec et Outaouais) et aux autres 
agglomérations urbaines. Le minis­
tre a aussi dit que les unités envi­
sagées n’ont rien de commun avec 
les 131 “communautés municipales” 
qui étaient prévues dans le projet 
ue loi-cadre du printemps dernier.

Si un projet de fusion suscite de 
l’opposition, la Commission muni­
cipale du Québec tiendra une enquê­
te publique et fera rapport au mi­
nistre. Elle pourra notamment re­
commander qu’il y ait un référen­
dum dans les municipalités concer­
nées.

Le ministre pourra ordonner à 
des municipalités de faire une étude 
conjointe sur l’opportunité de se fu­
sionner, étude suivie de la tenue , 
d’un référendum.

M. Tessier espère le faire adop­
ter par l’Assemblée nationale d’ici 
la fin de l'année.

Dans le cas de llle de Montréal, 
le ministre Tessier a déjà indiqué 
que les 29 municipalités devront se 
regrouper en cinq, six ou sept villes. 
Dans son entrevue au Devoir, il a 
même précisé que les décisions à 
ce sujet devront être prises avant 
la fin de 1972 pour que les regrou­
pements puissent se faire en 1973.

M. Lucien Saulnier, président 
du comité exécutif de la Commu­
nauté de Montréal, s’est dit d’ac­
cord avec l’objectif de regroupement 
avancé par le ministre. Plusieurs 
maires de la région de Montréal ont 
aussi indiqué leur accord avec ce 
principe mais la plupart ont émis 
des doutes sur l’échéance très rapi­
de fixée par le ministre pour le re­
groupement sur llle de Montréal.

AMENDEMENTS
disposition’d’autres sociétés continuera 
de s’appliquer afin de permettre à une 
caisse de crédit et à une caisse popu­
laire de constituer des réserves de $300,- 
000_à partir du revenu ayant été imposé 
'nc”’ ' s dépasséà 25% que ces réserves dépassent ou non 
5% des dépôts et du capital - actions.

Le droit de constituer des réserves 
de 5% ne s’appliquera qu’aux augmen­
tations de réserve intervenues après 1971.

Durant la période de transition, les 
caissês-de credit et les caisses populai­
res, a poursuivi M. MacEachen, devront 
posséder des réserves égales au plus 
faible des deux montants suivants; le 
montant maximal de 5% des dépôts et du 
capital-actions ou le montant des réser­
ves, réelles calculées d’après les actifs 

■ pris à leur valeur utilisée pour l’appli­
cation de l’impôt.

Ainsi, si les réserves de départ réel­
les sont inférieures à 5% elles pourront 
être portées à 5% au moyen du revenu

frappé d’un impôt de 25 pour cent; le fait 
que de telles réserves supplémentaires 
ont été constituées dans le passé n’af­
fecte pas le droit d’une caisse d’utili­
ser un taux de 25% pour cent à l’avenir.

Par suite de l’abandon du concept "ca­
pital utilisé” pour les coopératives, le 
gouvernement a décidé d’oublier égale­
ment ce concept pour les caisses de cré­
dit et les caisses populaires.

La limite relative aux abattements 
d’intérêt se rattachant au capital utilisé 
a également été supprimée.

Le gouvernement espère que ce nou­
veau système, plutôt que de modifier l’an­
cien qui n’était pas approprié, sera mieux 
adapté à la réalité et tiendra compte du 
fait qu’une coopérative est constituée 
d’un groupe de personnes qui se sont 
unies pour s’entraider.

Comme les parlementaires avaient 
déjà en main des amendements et des 
sous-amendements au texte principal 
du projet de loi C-259, il était impossi­
ble d’en présenter de nouveaux sans 
avoir battu ou retiré les précédents.

Tenant compte de la limite de temps 
imposée par le gouvernement pour ter­
miner les discussions, l’Opposition s’est 
rangée à la demande de M. MacEachen 
de tout simplement retirer les premiers.

Les débats sur les amendements rela­
tifs aux coopératives devront se termi­
ner ce soir. D’ici là, les intéressés 
ont préféré en prendre connaissance plu­
tôt que de les commenter.

LA PRESSE
ment que l’impasse ne soit totale.

C’est ainsi que M. Coumoyer est re­
venu à la table des négociations pour 
demander aux parties en présence de 
circonscrire le conflit aux clauses pro­
fessionnelles. Une entente sur ce qui 
constitue les clauses professionnelles 
permettrait de voir plus clair dans les 
négociations, a-t-il déclaré en substan­
ce, et c’est à partir de là qu’il pourrait 
recorhmander une formule de règle­
ment qui aurait plus de chances d’être 
agréée par les deux parties.

La direction du journal avait présenté, 
au début de la journée, une "proposition 
globale” au syndicat des journalistes, 
dont l’élément principal est la création 
d’une commission d’évaluation des nor­
mes professionnelles.

Cette commission, selon un communi­
qué publié par La Presse, serait “char­
gée d’étudier, dès le retour au travail, 
les clauses en suspens qui ont trait à 
l’exercice de la profession à la Pres­
se”.

La commission, qui serait composée 
de sept membres (trois de la partie pa­
tronale, trois de la partie syndicale et 
un président neutre qui n’aurait pas le 
droit de vote), ferait des recommanda­
tions qui seraient étudiées à la réouver­
ture des négociations le 1er décembre 
1972.

Apparemment, La Presse considère 
comme “négociables” immédiatement 
les questions d’ordre monétaire (salai­
res et vacances), ce avec quoi les jour­
nalistes sont d’accord. Mais les journa­
listes veulent aussi négocier immédiate­
ment certaines clauses “professionnel­
les” avant de reprendre le travail, ce à 
quoi La Presse s’oppose, invoquant 
les droits de gérance.

M. Claude Beauchamp, porte-parole 
des journalistes, a déclare:

La Presse nous demande de rentrer 
avec des augmentations de salaires et 
sans convention collective.

D’autre part, le directeur du person­
nel de La Presse, M. Jean-Robert Gau­
thier, affirme dans un communiqué que 
La Presse, entreprise privée, entend 
assumer les responsabilités qui appar­
tiennent à l’entreprise privée dans le ca­
dre socio-économique du Québec.

L'INDE
L’ambassadeur des Etats-Unis, M. 

Kenneth Heating, a été invité par M. Kaul 
à faire connaître à son gouvernement 
l’importance qu’il y a pour Washington 
à procéder, bien que tardivement, à un 
revirement politique et à reconnaître “le 
verdict du peuple du Bangla Desh”.

BAIE JAMES
Suite de la page 3

Dans un second temps, le député pé­
quiste de Sainte-Marie a affirmé que le 
contrat de construction de la route de­
vant relier Matagami à la Baie James 
avait été accordé à la société améri­
caine “Niewit” du Nebraska. Il a de­
mandé au ministre des richesses natu­
relles, M. Gilles Massé, s’il était dans 
l’intention du gouvernement de favo­
riser dans l’avenir les entreprises qué­
bécoises.

Le ministre a pris avis de la ques­
tion tout en soulignant que dans le dé­
veloppement de cette région, les con­
trats sont accordés par Ta Société de 
développement de la Baie James et non 
par le gouvernement.

“Société qui n’est responsable devant 
aucun ministère”, a aussitôt répliqué 
le député.

LES TRIBUNAUX
Suite de la page 3

sée avait réuni plus de 10,000 per­
sonnes, rue Saint-Denis.

Le coroner Laurent Lapointe a pronon­
cé un verdict de mort accidentelle dans 
le cas de la jeune fille qui est morte ce 
soir-là, durant la manifestation, tandis 
que le ministre de la justice, M. Jérô­
me Choquette, a déclaré à ceux qui 
demandaient une enquête sur cette ma­
nifestation qu’il n’y avait pas lieu de 
tenir pareille enquête.

LES BEAUX ARTS
Suite de la page 3

L’oeuvre est en bois de tilleul. On sait 
que cet arbre, le “Linden", a joué un rô­
le considérable dans la culture alleman­
de. presque tous les sculpteurs de bois 
à l’epoque s’en servaient, une célèbre 
chanson de folklore (“Dort unter den 
Linden”), et une non moins célèbre de 
Berlin (“Unter den Linden”) lui ont été 
consacrées. La statuette mesure 28 pou­
ces et demi environ, et sera logée sous 
une cloche de verre spéciale, où l’hu­
midité pourra être contrôlée. Elle da­
te de la première décennie du XVIe siè­
cle, et l’on remarquera, sur notre pho­
to, le style gothique tardif, peu ou pas 
influencé par les recherches sur le corps 
humain des maîtres italiens. Par con­
tre, on note le jeu heureux d’une spi­
ritualité médiévale et d’un réalisme qui 
témoigne de la Renaissance “du Nord”.

On verra aussi sur cette photo les 
traces de quelques trous. C’est là que 
l’artiste avait inséré les fléchettes. Saint- 
Sébastien, martyr de l’Eglise primiti­
ve, fut effectivement torturé par des flè­
ches. Sous le règne de l’empereur 
Dioclétien, chef de la première cohorte 
des prétoriens, Sébastien travaillait en 
secret à la conversion des pâiens, et 
fut dénoncé. Après le supplice des flè­
ches, vint la mort à coups de bâton. “Evi­
demment, le musée n’a pas l’intention, 
précise le directeur, de suivre cette 
pratique moderne de la restauration, 
et de replacer des fausses flèches dans 
la statue".

Des copies faites par les artistes de 
l’atelier Riemenschneider. une dizaine 
sont connues.

Les modèles nous permettent, par 
exemple, de savoir où irait le bras gau­
che du saint, qui a été brisé. Il devrait 
toucher le pan de tissu, à droite en bas 
sur la photo. Chacune des copies qui exis­
tent encore est d’une main différente.

Le culte de Saint-Sébastien était l’ob­
jet d’une grande ferveur en Italie et dans 
les états germaniques. Il fut très sou­
vent représenté par les artistes Man­
tegna. Pérugin, Titien, Giordano, le 
Sueur et plus récemment par le maître 
français Delacroix. Oubliée pendant 
quelques siècles, l’oeuvre de Tilmann 
Riemenschneider fut ressuscitée par le 
mouvement romantique.

LES ANGLO- 

PROTESTANTS
Suite de la page 3

En plus du projet de loi 28, la 
QAPSB entend également contester de­
vant les tribunaux la validité du règle­
ment no 6 qui permet au ministre de 
l’éducation d’établir le nombre d’heures 
d’enseignement devant être donné en 
français dans les écoles anglaises.

Adopté l’an dernier, ce règlement, 
“qui doit être appliqué progressive­
ment” n’a été jusqu'à présent appliqué 
que dans très peu d’écoles anglaises. 
M. Coolon considère cependant qu’en 
principe ce règlement accorde trop de 
pouvoir au ministre de l’éducation.

“Le pouvoir a-t-il dit, que ce rè­
glement accorde au ministre de l’éduca­
tion va à l’encontre des droits accordés 
par la loi 63 qui permet aux parents de 
choisir la langue d’enseignement de 
leurs enfants.”

Dès l’adoption du projet de loi 28, avant 
Noël si l’on se fie aux intentions de 
M. Saint-Pierre, les dirigeants de la 
QAPSB consulteront leur comité juridi-: 
que pour savoir quand et comment enta­
mer les actions judiciaires.

Parlant la semaine dernière devant 
les membres du Canadian Club de Mont­
réal, M. Saint-Pierre a déclaré que 
c’était le droit le plus strict de ceux 
qui le désirent de contester la consti­
tutionnalité du projet de loi 28.

“C’est leur droit le plus strict, a-t-il 
dit, comme c’est le droit de chacun, 
de soulever à tort et à travers toutes 
les interrogations possibles afin de ten­
ter de discréditer l’appareil gouver­
nemental lors d’une négociation quel­
conque de pouvoirs ou de droits, dans 
quelque domaine que ce soit.
“Mais il appartenait au gouvernement 

de se prémunir contre de telles atta­
ques. C’est la raison pour laquelle le pro­
jet 28 a été soumis à une étude de cons­
titutionnalité qui nous laisse assez peu de 
doutes sur la teneur d’un éventuel ju­
gement de cour, ou sur i’opinion du 
“Privy Council”, selon qu’il faille en 
appeler à l’un ou l’autre des organis­
mes canadiens ou impérieux.”

DÉCÈS

Moto/ s.v.|> quo k»»r fivln 
do décos doivent nous 

~î parvenir avant 6 OO p.rn. 
heure do tombée.

ROVIRA, Jean-Paul. A Montréal, 
le 5 décembre 1971 à l’âge de 50 
ans, est décédé, Jean-Paul Rovira, 
il laisse dans le deuil sa mère, 
Mme A. Rovira Proulx, son frère 
M. Charles Rovira (époux de Anna 
Gingras) son beau-frère le rév. 
Père William Proulx de Haiti, 
sa nièce Mme Christiane Johnson 
et son neveu Charles André Rovira. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi 8 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons J. R. 
Deslauners Liée No 5650 Chemin 
de la Côte-des-Neiges, pour se 
rendre à la cathédrale Marie- 
Reine du Monde où le service sera 
célébré à 11 heures. Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis

sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

CARON. A Québec, le 4 décem­
bre, à l’âge de 59 ans, est décédé 
Dr Wilfrid M. Caron. Chef du ser­
vice de chirurgie de l’Université 
Laval, époux de Louise Amyot, 
demeurant au 4603 St-Félix, Cap- 
Rouge. Il laisse dans le deuil outre 
son épouse, sa fille Denise, son 
frère, ses soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs: Dr et Mme Jac­
ques Caron (Marcelle Leclerc), 
Mlle Berthe Caron, Mlle Rosane 
Carom Mlle Rita Caron, M. Mme 
Yves Trahan (Josée),MmeGeorges 
Bergeron (Jeanine), M. Mme W. H. 
Irvine, M. Mme René Samson, M. 
Mme Jules Caouette, Mme Gas­
ton Amyot, Mme John Walkden, 
Mlle Madeleine Amyot et le Dr. 
Jacques Amyot. Les funérailles 
auront lieu mardi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira de la Rési­
dence Funéraire Cloutier Liée, 975 
Marguerite Bourgeois, Québec à 
13 heures 30 pour se rendre à 
l'église St-Félix, Cap-Rouge où le 
service sera célébré à 14 hres et 
de là au cimetière de Belmont. 
S.V.P. Compenser l’envoi de 
Meurs par un don à l’Institut de 
Cardiologie de l'Hôpital Laval.

LES PERSONNES CI-APRÉS MENTIONNÉES ONT DEMANDÉ 

SUIVANT :
LE PERMIS

VALENTE, Mme Thi Thai 1509Bleury
Montréal

S.A.M.

TARDY, André 1224 est Ste-Catherine
Montréal

É picerie

WILLIAMS, Mme Diane 6470 est Beaubien
Montréal

É picerie

TETRAULT, Jean-Paul 8550, )4iéme avenue
(St-Michel) Montréal

É picerie

YU, Mme Lin May Chin 7007 bout Pie IX
Montréal

Bar

THÉBERGE, Mme Jeannine9403, 28iéme avenue

(Riviére-des-Prairies) Montréal
É picerie

VIOLA, Bernard 115 ouest Henri-Bourassa
Montréal

É picerie

, ..
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France

La ronde des prix, 
nouvelle tranche

• Z 'Interallié à Pierre Rouanet
- T-.- (AFP) — Le Prix Interallié a été décerné hier
a Pierre Rouanet pour son livre “Castell” (Grasset).

Cest au premier tour de scrutin que le prix a été 
attribue par 7 voix a Pierre Rouanet contre 3 voix à Pierre 
Chany pour “Une longue échappée’’ (La Table Ronde), et 
une voix a Claude Breuer pour “Une journée un peu chaude” 
(Robert Morell).

Pierre Rouanet un journaliste écrivain, est un spécia­
liste de la politique intérieure française.

Cest dans ce domaine qu’U a puisé la matière de ses 
deux premiers ouvrages: “Mendes-France au pouvoir 
(1954-1955)” - qui a obtenu le prix “Aujourd’hui” - et “Pom­
pidou”.

Né en 1921 dms la banlieue parisienne, Pierre Rouanet 
abrégea quelque peu ses études universitaires pour participer 
à la guerre contre l’Allemagne hitlérienne. Démobilisé, il 
entreprend alors une carrière de journaliste: tout d’abord à 
la “Dépêche du Midi”, puis au “Nouvel Observateur’.

Sa soeur est une anesthésiologiste réputée de Paris. Elle 
lui a fourni l’importante documentation technique de “Cas- 
tell” qui raconte la guérison physique d’une anesthésologiste 
Andrée Castell Mauroux, après un accident de voiture. Livre 
puisamment réaliste où sont décrits, avec une exactitude par­
fois difficile à supporter, les détails cliniques des blessu­
res. Mais l’intérêt de l’ouvrage est dans le portrait psycho­
logique de la femme-médecin: elle participe à la bataille 
pour sa guérison non seulement par sa volonté mais aussi 
par ses connaissances médicales.

• Le grand prix national à Cassou
PARIS (AFP) - Le Grand prix national des lettres, décer­

né chaque année par le ministère français des affaires cultu­
relles, a été attribué hier à Jean Cassou pour l’ensemble de 
son oeuvre.

Poète, historien, romancier et critioue d’art. Jean Cassou 
est né en 1897 à Deusto, près de Bilbao, en Espagne. Con­
servateur en chef du musée français d’art moderne, son pre­
mier recueil, “33 sonnets composés au secret”, a été publié 
en 1944 et est considéré comme un des plus beaux textes de 
la résistance en France. Jean Cassou est également un émi­
nent hispanisant.

Le Grand prix national de la musique a été attribué au com­
positeur Darius Milhaud également pour l’ensemble de son 
oeuvre.

Né en 1892 à Marseille, dans le sud de la France, Darius 
Milhaud a composé plus de 400 ouvrages des styles les plus 
divers, lyrique, liturgique, divertissement et musique pure. 
Darius Milhaud a également dirigé la plupart des granas or­
chestres du monde.

Le Grand prix national du théâtre, attribuée pour la premiè­
re fois, a été décerné à Jacques Lemarchand, 63 ans, criti­
que théâtral du journal “Le Figaro”, passionné par le nou­
veau théâtre et ardent défenseur des jeunes compagnies.

Enfin, le Grand prix national des arts a été attribué à Pier­
re Courtin, graveur de 50 ans, qui a notamment illustré des 
poèmes d’Eluard et de Nicolas Beaudoin.

• et le Maurice Travers à Galarneau
PARIS (AFP)- L’Académie des sciences morales et poli­

tiques a tenu hier après-midi sa séance solennelle annuelle, 
sous la co upole de l’Institut de France, à Paris.

A cette occasion, a eu lieu notamment la proclamation des 
lauréats des différents prix, dont M. Claude Galarneau, pro­
fesseur à l’université Laval, de Québec, arrivé le matin 
même pour la circonstance.

M. Galarneau a obtenu le prix Maurice Travers pour son 
ouvrage “La France devant l’opinion canadienne'’ (1760- 
1815).

Le palmarès a été lu devant une nombreuse assistance 
par M. Jean-Jacques Chevalier, vice-président de l'Académie 
des sciences morales et politiques.

ALEXIS LICHINE
présente
CHÂTEAU 

TIMBERLAY
de Bordeaux

(médailles d’or, Paris 1962 et 1970)

les MOTS CROISÉS du Devoir
9 10 11 124 5 6 7 81 2 3

Horizontalement

1- Espèce de solanacée ori­
ginaire de 111e de Tobago.

2- Angle d'un plan vertical 
avec un autre plan vertical 
choisi pour plan d'origi­
ne.’- Imagina.

3- Changeras d'affectation. -
Relatif au gaz 
de poste. - viande rôtie.

4- Belle-fille. - Perdre con­
naissance.

5- Acier spécial au titane et 
au cobalt. - Ivette.

6- Inflammation des uretères.
7- Route rurale. - Préposi­

tion.
8- Inscription sur la croix 

de Jésus. - Tellure. - Ob­
tenu.

9- Qui manque d'ardeur.
10- Or. - Avoir à la main. - 

Mèche de cheveux rebelle.
11- Ensemble de ceux qui vi­

vent dans le même temps.
12- Epoque. - Faire un éter­

nuement.

Verticalement

1- Action de tambouriner.
2- Teindre en couleur d'azur
3- Ivresse (pop) - Radon. - Ve

nu au monde.
4- Conscience. - Sévère.
5- Opérer un curetage. -Hom­

me misérable.
6- Mammifère portant une 

trompe courte. - Ancien 
nom de provinces limitro­
phes de la Hongrie et de la 
Turquie.

7- Etoffe. - Superpose les 
poissons salés dans les 
barils.

8- Atlantique Pacifique. - 
Propre. - Mettre à sec

9- Signe numérique indiquant 
l'absence de valeur. — Pa­
radis terrestre. - Pronom 
indéfini.

10- Extraordinaire. - Soigné.
11- Propre à l'été.
12- Réer. - Partie jaune du 

tronc et des branches d'un 
arbre.

Solution d’hier
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STU 70030 . BACH - Sonotes pour orgue vol. 1. Mone-Ooire
'lin.
ru 70031 - BACH - Sonotes pour orgue vol. 2- Morie-Ooire 

Moin.
STU 7004S - HANDEL - Water Muiic complete Orch. de cham­
bre de J.F. Paillard.
STU 700SS • VIVALDI - Les quatre saitont. Pro Arte orch./K. 
Redel.
STU 70070 • BACH • Toccate et fugue en re mineur. Marie 
Claire Alain à l'orgue.
STU 70102 - La fête des belles eaux, etc . . Percussion Loriod. 
Waves.
rTU 70125 • RAMEAU ■ Les six concertos en sextuors. Orch.i 
• chambre J. F. Paillard.

STU 701 32 • R CITAL DE HARPE AVEC LILY ASKINE -
Çach. • Saint-Saëns. • Faure. - Pierne. • Roussel etc.
STU 70148 - BACH - 18 chorales leipzigs vol. I. Marie Claire 
Alain à l'orgue.
STU 70149 • BACH - 18 chorales leipzig vol. 2. Marie Claire 
Alain a l'orgue.
STU 701 S6 - MESSIAEN - Quatuor pour la fin des temps. De 
plus (clarinette) Fernandez (violon) etc. . . .
STU 701S9 • MOZART • 13 sonates pour orgue et orch. Marie 
Claire Aloin/orch. J. F. Paillard.
iTU 70161 - HAYDN • Concerto pour trompettes, pour deux 
cors et orch. et un pour orgue. M. Andre (Trompette) M. C. Alain.
STU 70165 - Récital de Jean Pierre Rampai Bach: Sonate Tele- 
nann: 6 fantaisies.
TU 70166 - BACH - 3 sonates pour violoncelle et clavecin. 
-. Tortelier (violoncelle) R. Veyron-Lacroix.

STU 70170 • VIVALDI - 3 chorales: Gloria Kyrie Lauda Jeru­
salem. S. Caillot chorale et orch. J.-F. Paillard.
STU 70172-MOZART- 6 sonates pour flute et clavecin. Ram­
pai et R. Veyron Lacroix.
STU 70175 - MOZART • Concerto pour flute et harpe et conc 
Clarinette. Rampai: flute Loskine: Harpe Lancelot: clarinette.
STU 70184 - CONCERTO ITALIEN POUR LA FLUTE. Tartini. 
Sammartini, Vivaldi. Pergolese. Rampai.
STU 70188 - BACH: L'ART DE LA FUGUE VOL. 1. Soar
radio chamber orch. dir. K. Ristenpart.
STU 70189 - BACH L'ART DE LA FUGUE VOL. 2. Soar
radio chamber orch. dir. Ristenpart.
STU 70192-BOELDIEU • Concerto pour harpe. I. loskine a la 
harpe.
STU 70198 - BACH • Clavier bungen vol. 1. Mori# Claire Alain 
à l'orgue
STU 70199 - BACH • Clavier bungen vol 2. Mon* Claire Alain 
à l'orgue.
STU 70200 - MESSIAEN • ? petites liturgies de la presence di­
vine. Yvonne Loriot au piano.
STU 70201 • ANDRE JOLIVET • Concerto: no 2 pour trompet­
te. • trompettes cordes et piano - violoncelle /m. Andre-Novorra^ 
Lanoureux orch.
STU 70208 - HANOEL • Sonates pour flûte et clavecin vol. 1. 
J. P. Rampai et R Veyron Lacroix.
STU 70209 - HANDEL • Sonates pour flute et clavecin vol. 2 
J. P Rompol et R. Veyron Lacroix.
STU 7022S - VIVALDI - 4 concertos pour divers instruments. So­
nate no. 1 pour Hout-bois et une pour Basson. Rompol et Paris 
baroque ens.
STU 70231 • ALBONONI - l'Adogio pour orgue et cordes etc. 
Maurice Andre et K. Ristenpart
STU 70232-MOZART • Petite musique de nuit et divertimento 
no. 11 Saar radio ch. orch. dir. Ristenpart
STU 70240 - VIVALDI - 6 sonotes pour violoncelle et clave­
cin. Tortelier et R. Vevron Lacroix.
STU 70241 - TELEMANN • Concertos pour flutes Jeon Pierre 
Rompol.
STU 70244 - BACH • 16 chorales. Mori* Claire Aloin o l'or­
gue.
STU 70252-TELEMANN - 4 concertos pour divers instruments. 
Duchesnes a la flute Orch. J. F. Paillard.
STU 702SS • LALO • Concerto pour violoncellt et Novarra au 
violoncelle.
STU 70276 • TELEMANN • Concerto pour 2 trompettes 2 haut­
bois et cordes et 3 flutes, etc. . . .Duchesne et Rompol a la flute M 
Andre.
STU 70290 - SIX CONCERTOS POUR TROMPETTES - Mauri­
ce Andre joue: Vivaldi, Albinoni, etc.
STU 70302- MESSIAEN • Et expecto resurractionsm mortuorum. 
lorio ou piano. Pierre Boulez.
STU 70308 - BACH • Fantaisies à l’orgue. Marie Claire Alain 
STU 70309 - BACH - Trios et Aria 6 L'orgue. Marie Claire A- 
lain.
STU 309 - BACH - Trios et Ario à l'orgue. Marie Claire Alain. 
STU 703 10- BACH • 18 chorales. Marie Claire Alain.
STU 70311 • 18 chorales de Bach. Marie Claire Aloin.
STU 70330- MOZART- 2 concertos peur flutes et Andonte pour 
flute. Jean Pierre Rampai.
STU 70347 - BACH • Variations Goldberg. E. Picht Axeanfeld 
au clavecin.
STU 703S0 • MESSE POUR ST-HUBERT - Pour cors et orgue 
MARIE CLAIRE ALAIN
STU 70357 - TELEMANN • Suites pour orch. Jean François Pail­
lard orch.
ST 70358 • JEAN LANGLAIS - Missa Salve regina. Missa in 
simplicote.
STU 70640 • Musique pour clavecin avec l. Boulay. de Louis et 
François Couperin.
STU 70641 - VIVALDI - 5 concertos pour 4 violonss et orch. 
de chambre. Orch. ee Jean François Paillard.
STU 70645 - RAVEL: MUSIQUE POUR PIANO. Gaspard
de la nuit et Miroirs. M. Haas au piano
STU 70647 - GUITARE BAROQUE AVEC KRAGOSSING.
• Frescobaldi Purcell, Rameau, Froberger et Handel
STU 70316 - F. FRAMCOEUR - Symphonie du festin Royal
Maurice Andre-• Orch J F Paillard
STU 70386 - MONTEVERDI - Selvo Moral vol 1 • Ens Vocal 
et inst de Lausanne dir Michel Corboz
STU 70511 - MAURICE ANDRE - BACH - Suite no 2 Con
cerlo en re mineur etc
STU 70568 - WEBER • Ouvertures Le freischutz • Oberon - 
Euryanthe - Aby Hassan • Jubel • Peter Schmoil Orch symph 
Bamberg dir T Guschlbouer
0129/130-BACH - les six concertos brondbourgeois. Pro arte 

chamber orch. dir. K. Redel. Alb. 2 disques.
70370/373 - ANTHOLOGIE DE LA MUSIQUE POUR

ALBUM DE 2 DISQUES.
STU 70129 30 - BACH - Si* concertos Brondbour­
geois K Redel dir Pro Arte orch. de Munich 
STU 70403 04 - VIVALDI • Douze concertos pour haut­
bois et orch Haut-bois P Pierlot
STU 70458 59 - BACH - Six motets • Werner dir The
Heilbroim orch

r . Deutsche.
Sj barri me pli vn

STU 70531 '32 - BACH * les Six sonotes pour sonates pour 
vioions et clavecin J Suk (Violon) Z Ruzickovo (Clavecin) 
TROMPETTE. - Vivaldi, Torelli, Albinoni. Telemann. Haydn Shos- 
tokovitch, etc. Maurice krï'T et M. logorse (trompettes) olbum de 
4 disques.

ALBUM DE 3 DISQUES
STU 70435 37 - RAVEL - Musique pour pionc complete 
Monique Haas
STU 70440 42 - MONTEVERDI - l ORFEO Tenor
E. Toppy Ens vocal de Lausanne dir M Corboz
70376/379 - ANTHOLOGIE DE LA MUSIQQUE POUR 
FLUTE. - Bach, Purcell, Sammartini, Gollupi, Mozart. Bartok, 
Debussy, etc. . . Jean Pierre Rompol Album de 4 disques.
70403 404 - VIVALDI - 12 concertos pour hout-bois et 
orch. Pierlot ou haut-bois. Solisti Veneti dir. Scimmone Album de 2 
disques.
70S9S/S98 - OLIVIER MESSIAEN - Catalogue d'oiseaux pour 
pioo. Yvonne Loriod au piano. Album de 4 disques.

ALBUM DE 4 DISQUES
STU 70376 79 - L'ANTHOLOGIE DE LA MUSIQUE POUR 
FLUTE • Oeuvres de Boch-Purcell-Sommortini-Gollupi-Mozort 
Bartok • Debussy - Prokofiev - etc J -P Rampai (Flytei 
STU 70445 48 - BACH • Concertos pour clavecin R 
Veyr o locroi* • J.F Paillard cham orch
STU 70595 98 - O MESSIAEN - Catalogues d o seau. 
pour piano Piano: Y. Loriod •

STU 70360 p BACH • 3 partitas avec Marie Clair Alain à l'or­
gue.
STU 70361 - BACH • Variations portitos et choraless. Mon* Clai­
re Alain.
STU 70362 • BACH • 21 chorales et fugues. Marie Claire Alain.
STU 70375 - MUSIQUE POUR TROIS QUATRE ET CINQ 
FLUTES - Boismortier, Reicho. Kulhau Jeon Pierre Rampai.
STU 70380-VIVALDI • les quatre saisons. I solisti di milono 
STU 70393 • FRANCOIS COUPERIN - Travaux pour le clave­
cin. Robert Veyron-lacroix.
STU 70394 - J. P Rampai et A. Nicole» Telemann. Bach. Handel
STU 70395 - MUSIQUE POUR FLUTE ET PIANO - Schubert
Schumann, Reinecke, Rampai et R V. Lacroix.
STU 70430 • ANDRE JOLIVET • Concerto pour (martenot 
waves) et harpe Jeanne loriot. I loskine
STU 70433 • MESSIAEN • 8 preludes pour piano et 4 etudes 
Y. Loriod ou piano.
STU 70434 - Musique pour clavecin Rameau Couperin Cor- 
rette etc. . . . I. Boulav au clavecin.
STU 70438 - Concertos pour trompettes. Vivaldi. Handel 
Telemann. M. Andre à la trompette
STU 70450 • Concertos pour trompettes. Vivaldi. LOEHlET. Homal 
Valentine. Maurice Andre.
STU 70457 - XENAKIS: Nuito et MESSIAEN: rechants. Marcel 
Couraud.
STU 70467 - VIVALDI - Il pastor fido. 6 concertos pour troih- 
pettes et clavecin./M. André et R.V. Lacroix
STU 70468 • PACHELBEL • Canon en re. Suite no 6 M An 
dre et orch. J. F. Paillard.
STU 70473 - VIVALDI - 6 concertos pour flute, haut-bois, 
basson et corde, C. Scimone
STU 70474 - Concerto pour haut-bois: Corelli et Marcello. Con 
certos pour flute: Tartini, Platti, Rompol et Pierlot 
STU 70493 • BERLIOZ • symphonie funebre et triomphale. Mi 
litory bond et choeurs.
STU 70495 - Lo guitare vol 2 O. Caseres. Milan Mudhorra 
Pisador Sanz et Dowland.
STU 70496 - VILLA LOBOS > 12 études pour guitares par T 
Sontos.
STU 70S09 - ANDRE JOLIVET • Voncerto pour violoncelle no
2 et S danses rituelo. Rostropovitch ou violoncelle
STU 70513 • L'histoire du CLAVECIN - Frescobaldi. Couperin
Froberger. Bach etc. R. Veyron Lacroix et Boulay
STU 70515 • Poulenc: sonate. Bartok: peasant hongrois Rampa
et R.V. Lacroix.
STU 70516 - MOZART > Sinfonio concertante etc . Bom 
berg sym. orch
STU 70517 - WEBER: Concerto: pour clc'inette. pour basson 
pour cors et orch. Bamberg sym. orch.
STU 70539 - MAURICE ANDRE ET MARIE CLAIRE ALAIN -
Albinoni. Wather, Martini et bach.
STU 70543 - FRANCOIS DEVIENNE - Trois concertos pour 
flute. Jean Pierre Rompol.
STU 70S4S • VIVALDI • Concertos pour mandoline Claudio 
Scimone.
STU 70548 - MAURICE ANDRE • Joue des conceetos de To- 
relli. Albinoni. Vivaldi ee Telemann.
STU 70549 - MORENO TORROBA - Trois nocturnes et sept 
pièces pour deux guitares. Pomponio et Zarate (guitares)
STU 70558 - CHOPIN - 14 valses Michele Boegner ou piano. 
STU 70561 • Musiqqu pour piano de Albeniz. 3 Alicia de La­
roche.
STU 70562 • Musique pour piano de Albeniz vol. 4 Alicia de 
larocha.
STU 70565 - XENAKIS • Oresteio et suite en trois parties. M. 
Constant.
STU 70S66 • VILLA LOBOS • 5 preludes pour guitare Concer­
to pour guitare e* petit orchestre. Santos (guitare) Orch. J. F, Pail­
lard.
STU 70567 - MESSIAEN > Visions de l’Amen pour deux pianos. 
Kotioee Marielle labegue au piano.
STU 70569 - ROUSSEL - Symph. no. 2 et "pour une fête du prin­
temps" Jean Martinon dir.
STU 70581 - HENRY JACQUES DE CROIS • 4 concertos pour 
flutes. Jeon Pierre Rampai.
STU 70582-MAURICE ANDRE - Concerto! de Graupner. Te­
lemann, loeillet etc.
STU 70584 - DELALANDE - Chorales: De Profondis et Regina 
Coeli, Lausanne vocale et instrumentale ens.
STU 70S8S • MOZZART - Symph nos. 31 et 36 Bamberg 
sym. orch. -
STU 70590 - ROBERT VEYRON LACROIX - joue du Jean 
Philippe Rameau.
STU 70594 • MARIE CLAIRE ALAIN ET M. ANDRE - Al
binoni Handel et Corelli.
STU 70600 - DOMENICO SCARLATTI - 13 sonates Quefelec 
au piano.
STU 70603 - STOCKHAUSEN - Zyklus percussion
STU 70604 - JEAN PIERRE RAMPAL - concertos de: ledoir
Corette, Blovet et Naudot
STU 70623 - VIVALDI - 3 concertos: pour flutes - pour haut­
bois. Rampai à la flute. Pierlot sur haut bois.
STU 70631 - SAINT-SAËNS • Symph. no 3 et poeme sympho 
nique. Marie Claire Aloin.
STU 70637 • FRANCIS POULENC - Concerto Champêtre pour 
clavecin et orch. M. C. Alain et R. V. Lacroix.

DEUTSCHE pr,xsuÎg75o8
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FESTIVAL DES SUCCÈS’
2S38118 - BACH - Toccata and fugue in D Ml nor • "Jesu, Joy of 
Man's Desiring" and other hits from Christmas Oratorio, Orchestral 
suites No. 2 and 3, Brandenburg Concerto No. 4 the well-tempered 
Clavier Harpsichord concerto No. 5.
25381 19 - BEETHOVEN - Hits from fifth Symphony, Moonlight 
Sonata, Second piano concerto - Violin concerto • The Ruins of 
Athens • The Creatures of Prometheus - Septet ond "Fur Elise" 
Ygmont Overture - Ecossaises.
2538148 - RUSSE - Sabre dance • A night on Bold Mountain - 
Polovtsion dances • Hits from pictures at an Exhibition • Firebird 
and others • Mussoorgsky - Rochmoninof • Borodin - Kachaturian - 
Glinka • Prokofiev - Stravansky.
2S38149 • TRUMPET - By J. S. Bach • Haydn - Mussorgsky - 
Mahler - Furcel • Teleman • Vejvanovsky - Delolande.
2538ISO - BAROQUE - "la Podovana" • Poultry noises 
"Tandernae" "Peasant Dance" "Con she excuse my wrongs" 
"Golliard" Popular sont "Ballet suite" hits from "Terpsichore" 
the Senile of Old Fool and others.
2S38120 - MOZART • Hits from "Elvira Madigon" concerto • 
The Mariage of Figaro • Eine Kleine Nachtmusik - The Magic flute • 
Serenade for 13 Winds • Symphony No. 40 - Symphony No. 34 and 
"Turkish March" Ave Verum Corpus.
2538121 - CHOPIN - Military ond A Flat major Polonaises • 
C sharp minor ond minute Waltzes - Block key and Tristesse 
Etudes - Fantasy • Impromptu - A minor Mazurka • E flat major 
Nocturne • first Piano concerto (the end).
258122 - TCHAIKOVSKY - Hits from "Potherique" Symphony - 
Fifth Symphony • Nutcracker Suites - Serenade for strings - Fourth 
Symphony - Eugene Onegin and Marche Slave.
2638147 - STRAUSS - Waltzes - Blue Danube • Emperor 
Waltz ond other hits Herbert Von Karajan and the Berlin 
Philo rmonic.
2S38151 • KARAJAN - Hits by - Berlioz - Johann Strauss • 
Prokofiev - Brahms • Haydn - Liszt - Vivaldi • verdi • Bortock. 
2538152 - STOCKHAUSEN - Hits fromi "Song of the youths" 
"Kontakte" "Carre for four orchestras and four choruses" - 
"Telemusik" - "Stimmung" "Kurxwellen" and "Hymnen" 
(Notional anthems) in electronic and concrete sounds).

SERIE PRIVILEGE
135 002 - CONCERTOS POUR FLUTE BAROQUE • Vivaldi
Pergolisi. ledair, Woodcock. Linde. Schaeffer. Chamber arch
135 005 - SCHUBERT : LIEDER RECITAL - Bumbry See
freid. Streich. Borg. Fisher-Dieskau. Hoefliger. Wunderlich
135 018 - MARCHES DOPERA - Fidelia. William Tell.
Carmen. Aida, II Trovotore. Don Carlos. Tanhauser. Lohengrin.
13S 029 - FRITZ WUNDERLICH - Mozart The abduction 
from the Seraglio et la Flute magique
13S 023 - BIZET: SUITES DE CARMEN ET L ARLESIENNE -
Hague "residentie" arch /dir W Otterloo
135 024 - VIVALDI - Les quatre saison-lucerne festival 
string.

135 031 - LISZT: Ropsodies hongrois no 4 et S BRAHMS: 
Danses Hongroises nos 1.3,5.6. Cherkassky'Karajan et Berlin 
phil.

135 036 • FRANCK • Symphonie en re mineur • Saxon 
state orch. / Sanderling dir
135 037 - HAYDN • Symphonies nos 100 “militaire" e» 
101 "Cloche" Berlin radio sym orch /Suitner et Kleinert 
135 040 - OUVERTURES DE MOZART ET WEBER • Mozart: 
Cosi Fan tutte le mariage de Figaro. .Don Giovanni, la flute 
magique. Weber Oberon. Abon Hassan. Der oFreischuetz. E Jochurr 
et Kubelik dir.
135 044 - RICHTSR JOUE CHOPIN ET DEBUSSY - Corn
positions au piano variées 'Richter.
135 046 - BACH MUSIQUE D ORGUE - Toccate et fugue
en re mineur. Trio sonate no 6 • Prelude et fugue-Trio sonate 
no 1 Watcha a l'orgue
135 05 3 - DVORAK - Symphonie du nouveau monde 
Berlin phil./Fricsay.
135 054 • PACHELBEL: • Canon Albinoni: l'adagio Bach 
Baroque masterpieces Lucerne festival string
135 057 - BERLIOZ LA SYMPHONIE FANTASTIQUE -
lomoureux orch / Markeviteh
135 062 • SCHUBERT - Trout Quintet • Demus au piano et
Schubert quarter
13S 069 - CONCERTOS POUR HAUT-BOIS • de Mozart
et Haydn Haut-Bois Kalmus et Holliger
13S 070 • SMETANA: - Die Moldau DVORAK Ouverture 
du Cornai et 2 danses Slaves
135 090 - EXTRAITS DOPERA RUSSE - Khovantchina.
Godunov. Onegin. Prince Igor Kim Borg
135 114 - STARVINSKY: - L'oiseau de feu KODALY Suite 
d'Harry Janos. Maazel et Fricsay dir
135 117 - RODRIGO - Concerto d'Aronguez Berlin phil orch./ 
Behrend
13S 122 - RICHTER JOUE • Mozart Concerto pour piano 
no.20 BEETHOVEN: Rondo pour piano et orch
135 146 - L APPRENTIS SORCIER DUKAS - Erik Sat.e 
aarade Orch. Nationale de Monte Carlo/Fremoux 
135 149 - IMPRESSION RUSSE - Borodin Sym no 2 
- Glinka Kamarinskayo • Borodin Dans les steppes de l'Asie 
centrale Orch de lomoureux/Morkevitch dir.
2538 025 - SCHUMANN - Concerto pour piano/Richter 
Concerto pour violoncelle/Rostropovitch.
Concerto pour violoncelle/Rostropovitch
2538 073 - RICHTER JOUE PROKOFIEV - Concerto pour 
piano no.S - Sonate pour piano no 8 Visions fugitives nos 3.6.9 
2538 077 - LISZT - Ropsod-es Hongrois nos 2 4 5. Fantaisie 
hongroise pour piano et orch Berlin phil/Koraian Piano 
Cherkassy
2538 098 - PORTRAIT BRIGIT NILSSON - Extraits de
Mozart. Weber. Beethoven. Wagner
2S38 124 - MORT DANS VENISE - Musique de Gustav 
Mahler Adogietto de lo sym. no.S - etc Bavarian radio 
sym. arch. /Kubelik

ÉCHANTILLON DEUTSCHE GRAMMOPHON
CATALOGUE DGG INCLUS Spéc. 

STÉRÉO 2563114 - A "A JOY FOR 
EVER" - MOZART: Eine kleine nachtmusik.
TCHAIKOVSKY: Serenade for strings 
HERBERT VON KARAJAN. ET BERLIN PHILARMONIC.

Spéc.qg<

DISQUESANGEL
12" MICROSILLON - GRAVURE UNIVERSELLE

PRIX SUGGERE
DU MANUFACTURIER 6 29 SP m

iS 3502S - BEETHOVEN - Sonates clair de lune et pathétique.
Gieseking.
S 35092 - MOZART - Horn concert!.- Brain/Phil/Karajan.
S 35411 - SOVIET ARMY CHORUS AND BAND. - Sang 
of youth. For away. Volga Booth song. Kalinka. etc . . .
S 35427 - SUPPE - Six ouvertures.-Krips.
S 35445 - GRIEG P€ER GINT MUSIC. - Royal phil/Beecham 
Hollweg ond chorus.
S 35547 - VILLA LOBOS - Bachianas brasieiras nos.2.5.6.9. 
Victoria de las Angeles.
S 35614 - TCHAIKOVSKY - Ouverture 1812 Karajan. '
S 3561S - DVORAK.- Symphonie no.5. Smetotno/ La moldeau/ 
Von korajon.
S 35642-MOZART - Don giovanni. - Schwarzkopf/Sutherland.
S 35722-BKTHOVEN - Piano concerto no.5. Claudio Arrau.
S 35726 - CHOPIN - Les valses. Malcuzynski.
S 35728-CHOPIN - Les six polonaises. Malcuzynski.
5 35740 - TCHAIKOVSKY. - le lac des cygnes et la belle au 
bois dormant. Ven Karajan.
S 35777 - SCHUBERT - Trout quartet. Menuhin/Amadeus cordes. 
S3S818-BIET • Exteaits de Carmen. Victoria de Los Angeles.
S 35821 - PUCCINI - Extraits de Madary Butterfly, Victoria de 
Los Angeles.
S 35827 - GOUNOD. - Extraits de Faust. Victoria de Los 
Angeles.
S 35877-VIVALDI - les quatre* saisons. Virtuosi di Rama.
S 35882 - MARIA CALLAS • Extraits d'opera français.
S 3S890 - ROSSINI - Les ouvertures. Von Karajan.
S 3S922 - SIBEUUS - Symphonie no.S Finlandia. The Phil/ 
Von Karajan.
S 35924 - SAINT SAENS - Symphonie no.3 Georges Pretre.
S 35936 - ROSSINI - Extraits du Barbier de Seville. Maria Callas.
S 35946 - SCHUBERT - The great symph. Klemperer.
S 35948 - MOZART - Petite musique de nuit. Water music. 
Von Karajan.
S 35953 - POULENC - Gloria in G majeur. Georges Pretre.
S 35983 - CHOPIN - Mazurkas. - Molcuzynsky.
S 36006 - BACH: - Concerto en re mineur pour violon et orch. 
VIVALDI: Concerto en re mineur pour deux violons violoncelles et 
cordes. Milstein.
S 36005 - SAINT-SAËNS > Concerto pour violon et orch. no 
3 Milstein et Fistourali.
S 36G10 - BACH • Deux concertos pour violons. Vivaldi: 
Concerto. • Milstein.
S 36026 - WEST MEETS EAST - Vol.2 R. Shankar et Menuhih.
S 36027 - BEETHOVEN - Concerto no.1 Szells et Gilels.
S 36028 - BEETHOVEN - Concerto pour piano no.2. Szells 
Et Gilels.
S 36030 • BEETHOVEN • Concerto no.4 Szells et Gilels 
S 36031 - BEETHOVEN. - Concerto no.5 Szells et Gilels.
S 36032 - BRAHMS. - Concerto pour violon en re, Oistrock et 
Szel.
S 36035 • BARTOK - pour orch. Seiji Ozawa.
S 36038 - BERLIOZ • Romeo et Juliette. Musique orch. Chicooo 
sym. orch/Giulini.
S 36039 - STRAVINSKY - Suites de Petrouschka et Oiseau 
de feu. Chicago sym. orch.
S 36040 - BRAHMS. - Symphonie no.4 Chicago sym. orch./ 
Giulin.
S 36041 - BACH - Preludes nos. 1.6.9. • Jesus Lo joie de l'homtm 
desire. Gavotte no. 1.2. pour so ite violoncelle nos.5.6. Christopher 
Parkening
S 36044 - SCHUBERT - Symphonie no.9. Szell/Cleveland orch.
S 36103 - BACH - concerto en re mineur pour violon hout-bois. 
Handel: Concerto Haut-bois nos. 1.2.3. • Coossens/Yehudi/Menuhin 
S 36108 RAVEL • Le bolero. Cluytens.
S 36128 • MOZART - Symph. nos.35 et 36. Cluytens.
S 36129 - MOZART - Symph. nos. 38 et 39. - Klemperer.
S 361 30 CORELLI - Quatre concert! grossi. - Virtuoso di Roma.
5 36135 - LES MEILLEURS SOPKmNOS - Schowzkopf/De 
los angeles./Crtspin.
S 36143 - RED ARMY ENSEMBLE - Kamarinskayo. Kalimka. 
Anne Laurie.
S 36146 • CHOPIN - Ballades, • Malcuzynski.
S 36150 • SCHUBERT • Richter au piano.
S 36153 - CONCERTO BAROQUE - Haut bois. • Zanfini/Flute. 
Respili./Virtuoso di Romo.
S 36185 - MOZART - Symph. nos.40 et 41. Klemperer.
S 36197 - RACHMANINOFF - Concerto no.3. /Malcuzymski.
S 36206 - RED ARMY ENSEMBLE VOL.3 - La marseillaise
The variag. etc . . .
S 36207 - ROSSILI - Extraits du Barbier de Seville. V de Los 
Angeles.
S 36226 - FLOTOW - Extraits de Martha. Frick/Wunderlich.
S 36231 - MOZART - Concerto pour violon nos.1 et 2. Menuhin.
S 36226 - HAYDN - Six flute quartets op.5. Rampai.
S 36246 - DVORAK - Symph. no.9 du nouveau monde./ 
Klemperer.
S 36247 - MOZART - Serenade pour treize instruments a 
vent. Klemperer.
S 36260 - STRAIVINKSKY - L'oiseau de feu. suite./Josef 
Krps.
S 3312 • BIZET - Extraits de Carmen./Collas et G. Pretre.
S 36324 - HANDEL - Extraits du Messie./Geddo et Scharzkopf.
S 36333 -CARLOFF • Carmina Burano./De Burgos.
S 36336 - BACH - Concertos./Yehudi et Menuhin.
S 36337 -BACH • Trois sonates pour flutes./Sheffer et Malcom.
S 36339 - MOZART - Concertos pour flute et orch. Debost/ 
orch. Moscou.
S 36341 - SCHUBERT • The trouf and other songs. Fisher 
Dieskau. et Moore.
S 36350 - BACH - Sonates pour flutes. Schaffer et Malcom.
S 36369 • BEETHOVEN - Concerto en re majeur. Menuhin.
S 36413 - OFFENBACH - Extraits de Tôles of Hoffman./ 
Schv'arzkopf./Geddo/Delos Angeles./Cluytens.
S 36418 - WEST MEETS EAST VOL.1 - Menuhin/Rakho/ 
Menuhin.
S 36420 - HOLST - les planètes./New phil. orch./Bouh.
S 36421 - SAINT-SAËNS - Le carnaval des onimaux./G. 
Pretre.
S 36424 - BEETHOVEN - Sonates pathetique/doir delune./ 
Léo adieux Bareboim ou piano.
S 36459 - ERIK SATIE - Musique pour piano vol.2 - La belle 
excentrique. En habit de cheval. Chapitres trournéees tout sens.
S 36482 - ERIK SATIE - Musique pour piano vol.l 
S 36486 - ERIK SATIE - Louis Aurincombe.
S 36496 - RODRIGO - Concerto d'Aranguez./A. Diza.
S 36507 - BACH • Musique d'Orgue de la cathédrale de Spis- 
sons Maurice te Mario Madeleine Durufle.
S 36512 - MOZART - Symph. nos. 32. 35 et 38. Barenboim 
S 36517 - BERLIOZ - Symph. fantastique./Charles Munch.
S 36518 - LA Marseillaise et autres pieces favorites Françaises. 
Orch. de Paris.
S 36566 - VERDI - Aida. Extraits. Nilsohn. Corel!, et Mehta 
S 36580 - HAYDN - Concerto en re majeur./Barbirolli.
S 36583 - DEBUSSY - lo mer Nocturnes./orch. de Paris/ 
Barbirolli
S 36584 - RAVEL - Le bolero. (Rapsodie espagnole.) orch. 
Paris/Munch
S 36587 • MESSIAEN - Quartet for theend of the time. Beroff au 
piano.
S 36591 - RACHMANINOFF - Sonate en g. CHOPIN: sonate 
en g. Ciccolini au piano. Tortelier au violoncelle.
S 36598 - CHOPIN - Les valses./Augustin Anievas.
S 36626 - SCHUBERT - Symph. no.8 Menuhin 
S 36642 - SCHUMANN: Concerto violoncelle. Soint-Soens: Con­
certo violoncele. Pretre./Barenboim/new phil. orch.
S 36683 - MUSSORGSKY RAVEL - Pictures at an exibition. 
orch. de Paris

S 36619 - SCHUMANN - Symph. ne 3/Kttmperer 
S 36713 - ERIK SATIE - Ckcoiini. m. Mesple . . Geddo.
S 36714 - ERIK SATIE - Musique pour piano vol. 4/Gnotsi#nnes. 
nos. 4.6. Deux reveries nocturnes. Le fils des étoiles. Ciccolini.
S 36716 - VICTORIA DE LOS ANGELES - Spanish folk songs 
S 36727 - BEETHOVEN - Triple concerto en re /Oistrock (violon) 
Rostropovich (violoncelle) Rkhter (Piano) Karajan cond orch. phil. 
Berlin.
S 36728 - BRAHMS - Concerto no. 2 Rkhter.
S 36730 - VERDI - Extraits de Rigoletto./Molinarri • Pradelli. 
S 36731 • GOUNOD - Romeo et Juliette. Extroits./Opero de Paris 
S 36471 - HANDEL • Four coronation onthems./Ambrosion 
singers. Menuhin.
S 36755 - TCHAIKOVSKY - Concerto no.l pour piano. 
Weissenberg. - Orch. Paris. Karajan.
S 36774 - ERIK SATIE • musique pour piano. Ckcoiini.
S 36775 - BEETHOVEN - Messe en C. /Giulini.
S 36786 - MUSIQUE DE VARESSE? - Simonovitch /Michael
Debost a la flute.
S-36711 - MONTSERRAt cabolle - Extraits de Puccin. 
lo boheme. Tosco. Turandot Madame Butterfly Manon Lescaut 
lo rondin» etc London Symp Orch -Mockerra
S-36712 • J. BAKER D FISHER-DIESKAU - Duo de
Purcell. Schumann Mendelssohn Cornelius et Brahms Pion 
D Barenboim
S-36719 - Y. MENUHIN - Concerto pour violoncelle de
Wallon London sym orch - cond Walton
S-36742 - RALPH V. WILLIAMS - Symph no 9 et Fan
tasio sur la "old 104 " London Phil Orch cond Sir A Boult 
S-36762 - BACH - Quatre concertos pour clavecin et orch 
(S 1056-1060 1061el058* G Molcom • Y Menuhim Menuhin 
lest orch
S-36770 - MOZART - Symph no 38 'Proguei »t no 39 
'In flot) Von Karajan cond Berlin Phil orch
S-36771 - MOZART - Symph no 38 'Progu»i »t no 39 'Ine 
flat) Von Karajan cond Berlin phil orch
$-36775 - BEETHOVEN 3 4 MESSE EN C
Ameling Baker Altmooyer Rintzler C M Giulini dir New Phil 
harmonio orch.
S-36787 - CABALLE MARTI • Duo Un bollo m maschera 

A rto Chenier Manon les coût Poliuto 
S-36814 - MOZART • Symph no 40 et Concerto d'Elvira 
Modigon no 21 D. Barenhoim ou piano dir The English cham orch 
S-36815 • BEETHOVEN • Ode to Joy (Finale de lo sym no 9) 
Choral fontaso avec D Barenboim piono O Klemperer dir 
New Phitarmonia or h
S-36816 - EXTRAITS D OPERA VOL 1 - A.ec mono Collas 

Fish»r-Dieskou F Wunderlich etc chante Tosco 
le manage de Figaro Don G'Ovonm le barbier de

Corelli 
lo trovoila 
Seville etc
$-36817 EXTRAITS O OPERA VOL 2 - Avec F Corelli 
N Geddo V D» Los Angeles etc . chante Normo Carmen Lo 
giocondo. etc . .

2 DISQUES

B 360} - BIZET - Le pecheur de perles./Derveau. - Blanc. - 
Geddo • Mich»ou/2 disques.
SB 3627 J.S. PACH • Concerto brondbourgeois ou complet. 
Klemperer/ 2 disques.
SB 3634 MAHLfiR - Symphonie no.2. en c moneur. Schwarzkopf/ 
Rossi majdan/phil. orch. Klemperer.
SB 3643 - PUCCINI - La boheme./Sereni. • Geddo. • Thomas 
Shippers • 2 disques.
& 3649 - VERDI - Messe requiem./Ludgig. - Gedda. • Schwarz­
kopf. • Philarmonia. • Giulini. / 2 disques.
SB 3697 - HOMMAGE A GERALD MOORE - Mozart. • 
Schubert • Mendelssohn. • Haydn. • Rossi Brahms. • Schumann. • 
interpret»* par: De Los Angeles. Schwarzkopf. - Fisher - Dieskau.
SB 3747 ■ CHOPIN - Nocturnes./Weissenberg. / 2 disqqes.
SB 37S7 - VERDI • Requiem. / Montderrot Cabella. • VickersT 
Barrolli. / 2 disques.
SB 3760 - MAHLER - Symphonie, no.5 / New phil. orch. & 
Barbirolli 2 disques.
SB 3763 - BACH - Les quatre suites pour orchestres. New phi- 
kirmonia cod Klemperer. 2 disques.
SRBO 4110 - GIGEIS » Joue Bach Beethoven Medtner 
Prokofiev Ravel Chopin (etude no 14 et 26) Album de deux disques
SRBO 4112 - DAVID OISTRAKH - ,ou» Tchaikovsky 
Symph. no 6 et concerto pour violon
Violon G Rozhdestvensky Mocou phil. sym orch Album de 
deux disques.

3 DISQUES

SC 3604 - PUCCINI - Madame Butterfly./Bjording. • De lo* An­
geles. 3 disques.
SC 361 5 - BELLINI - Norma./Franco Corel! et outres. 3 disques.
SC 3652 - VERDI . Il Travotore./Monetta.- Merrill./Corelli et 
outres. / 3 disques.
^ 3657 - HANDEL - Le messie./Gedda.-Hines.-Schwarzkopf.- 
Hoffman phil. orch. • Klemperer./ 3 disques.
SC 3705 - HANDEL - Messioh./Teor. - Herincx. • Baker et outres. 
English chamber orch.-Mockerra. / 3 disques.
SC 3414 - PRICE IGOR - Boris.-Cristoff.-Consfatin.-Chekerliiski.- 
Todorov. et autres./ 3 disques.
SC 3716 - VERDI - Aido./Nilsson.-Corelli.-Bumbry orch. cher 
of opera house rome. / 3 disques.
SC 3718 - VERDI - Rigoletto./ Geddo.' • Rkciardi.-Di Bella.-’ 
Grist.-Molinori Pradelli./3 disques.
5G 3720 BACH - Messe en B mineur. / Geddo.-New philarmonia 
orch. cond. Klemperer./3 disques.
SC 3734 - GOUNOD/ROMEO ET JULIETTE - Bisson Cales. 
Freni.-Corelli et outres. Orch. et chor. Theatre de l'opero. lombard.
SC 3736 - MASSENET - Wurther./Benoit. Grigouriou. Geddo. 
los Angeles. 3 disques.
^ 3742 - VERDI - Otello./Fisher-Dieskau.-Barnirolli./ 3 disque 

3767 - BIZET/CARMEN - Mirella Freni.-Jon Vickers.- 
Paris opera. Rafael Frunhbeck. 3 disques.
SCL 3772 - BELLI / I PIRATA - Caballe. Marti. Capucilli. 
Baratti. Cavezzini./3 disques.
SCI 3730- WAGNER - le vaisseau Fantôme Adorn Siljo 
Talvela Unger New phil orch dir Q Klemperer Album de trois
SR^ 4106 - TCHAIKOVSKY Lac des cygnes. - Avec G 

Rodzhdestvensky d.r.geMoscou symp orch Album de trois disques 
S*C 41 14 - BALLET DE BOLSHOI - Suites musicales de ballet 
de Tchaikovsky Glazunov Gliere Shostakovich Prokol.ev 
Bizet Rozhdestvensky dir Bolshoi th orch Album de trois disques

4 DISQUES s, 20”
SD 3605 - MOZART - Don Giovonni/phil. orch./chorale./giu- 
Kni./ 4 disques.
SD 3608 - MOZART - Le mariage de Figaro./philarmonio orch.,' 
Giulini./4 disques/
SD 3622 - GOUNOD. - Faust. Geddo./Christoff. De los Ongc 
les. . ./4 disques.
SD 3633 - MOUSSORGSKY 
de Paris. Cluytens. ./4 disques.
^ 3752 - BEETHOVEN - Cinq concertos pOuP'-piano. Baren­
boim. Klemperer./4 disques.
SRDL 4116 - BORODIN PRINCE D OR - Pc Solistes
chorales et orch deBolshoi theater orch dirige par M. Ermler 
Album de quatre disques

• Boris Goduounov. Conservatoire

5 DISQUES s, 25M
SE 3731 - BEETHOVEN - Concerto pour piano, nos. 1 
Emil Gilels au piano./Cleveland orch./G. Szel 5 disques.
SE 3771 - BEETHOVEN - Trios pour piono au complet 
de Peyer. ClorineHe,/Jacqueline du Pre, violoncelle./Donû 
boim au piano./Zukermon ou violon 5 disques.

DISQUES COLUMBIA
12" MICROSILlbN .STEREO

PRIX SUGGERE QU _ .
MANUFACTURIER- i/.VO -»P

$A38
MGP 7 - LES MEILLEURS SONS DE LA TERRE - E Ormondy
diir. Philadelphia orchiiiiiiiii
dir Philadelphia orch. Toccate et fugue en re mineur • Copnccio 
Itolien etc
MGP 17 - THOSE FABULOUS PHILADELPHIANS. - Or
mondy et Stokowski avec Philodelphi orch
MGP 32 - PABLO CASALS • Symphonies Haydn (Sur­
prises) Mendelssohn (Italian) Mozart Jupiter). Schubert (u 
finished) Molboro festival orch
MGP 32 - PABLO CAS AGS - Symphonies Haydn (Surprise)
M2X 786 ORMANDY PHILADELPHIA ORCH - Espana
Danse dess comeciens Procession de Sandar Prelude de Lohengrin
etc . . .
M2X 788 - G. SZELL CLEVELAND ORCH. - Capr.ccio
(alien la Moldau le donube bleu Danse Slave no 8 etc 
M2X 788 - SERKIN JOUE BEETHOVEN - Concerto pour 
l'empereur. Sonates: Pathétique Appassionato Clair de lune 
Bernstein/New York phii
m2X 79S - THE JOY OF MUSIC • Bemste.n /New York Phil
orch.

798 - TCHAIKOVSKY - Concerto no I pour piano 
C orch Piono N Freire Munich Phil dir R Kempe 
MG 30071 - L ALBUM COPLAND. - Printemps Appalochien 
B*!l, the kid El salon Mexico Rodeo Bernstein'New York ph.l
MG 30072 - L ALBUM DE BACH - Ormondy et Philadelphia
orch
MG 30073 - GERSHWIN - Un américain dans Paris Porgy 
et Bess Rapsody in blue Ormandy'Philodelphia orch Entremont
MG 30269 - BERNSTEIN NEW YORK PHIL. - ,oue Stro
vmsky Petrushka (completi oiseau de feu (suite)
MG 30297 - BALLET SUITE DE TCHAIKOVSKY - Cosse
noisettes, lo belle au bois dormant lac des cygnes Ormondy' 
Philadelphia orch
MG 30300 - WAGNER - Ride of the Walkyries Prelude
de Meiste; singer ouverture de Tanhouser etc Ormondy/ 
Philadelphia orch
MG 30368 - SZELL DIRIGE MOZART - Symph no 35 
39e40 41 Cleveland orch
MG 30371 - SZELL CLEVELAND ORCH. - Symph B*e
thoven (no 5) Schubert (Unfinished) Dvorak (Nouveau monde)
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ALBUM DE 8 DISQUES Sp. ^ A 98

MOZART «J4*
LES SYMPHONIES Nos 1 à 24

L’orchestre philarmonique de Berlin dirigé 
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A première vue, il y a peut-être lieu de croire que nous assistons par l'image à une même petite sauterie. En fait, 
il n'en est rien. À droite, un jeune couple s'en donne à coeur joie à l'issue du congrès conservateur qui a lieu à 
Ottawa au Château-Laurier. Rien là de bien original. À gauche, le geste revêt un caractère de haute spiritualité. A 
Dallas, dans la chapelle Perkins de l'université Southern Methodist, l'aumônier et sa dévote partenaire dansent 
leur joie dans l'anticipation de la venue du Christ à l'occasion du premier dimanche de l'Avent, au cours de l'office 
dominical, immédiatement après la distribution de la sainte Communion. Du profane au sacré, il n'y a qu'un pas.

Huis clos et contre-interrogatoire

La cour supérieure prend en délibéré 
la requête des avocats de St-Léonard

Le juge Albert Leblanc a 
pris en délibéré hier la requê­
te des procureurs de Saint- 
Léonard demandant à la cour 
supérieure de "reviser” cer­
taines décisions prises par 
Me Pierre Bolduc, président de 
l’enquête que même présen­
tement la Commission munici­
pale du Québec (CMQ) sur 
[’administration de Saint-Léo­
nard.

Mes Bruno Rateras et Jean 
Filiatreault, avocats engagés 
par le conseil municipal de 
Saint-Léonard, ont principale­
ment demandé au juge de revi­
ser les décisions refusant 
l’imposition d’un huis clos 
‘•joumaiisfique” pendant la du­
rée de l’enquête et leur inter­
disant de contre-interroger 
les témoins comparaissant de­
vant la commission. Ils ont.

de plus, conteste la décision du 
président de l’enquête de ne 
pas leur accorder le droit de 
représenter, à la fois, les in­
térêts de la Ville et ceux des 
administrateurs municipaux.

Pour leur part. Mes Jac­
ques Richard et Marc Cor­
deau, procureurs de la CMQ. 
ont soutenu, hier, que la cour 
supérieure n’avait pas la ju­
ridiction pour contrôler les

L'ACA: ne découragez 
pas l'automobiliste!

OTTAWA (PC) - L’Associa­
tion canadienne des automobi­
listes prie le gouvernement fé­
déral dans un mémoire remis 
hier au cabinet, d’éviter l’a­
doption de politiques visant à 
décourager d’une façon exces­
sive l’usage des voitures pri­
vées.

Elle demande également aux 
autorités gouvernementales de 
ne pas subventionner exagéré­
ment les services de transport 
en commun car, affirment les 
auteurs, l’automobile demeure 
encore le mode de transport 
le plus populaire.

L’ouvrage, qui comprend 12 
recommandations, déplore que 
les grands organes d’informa­
tion ne réflètent pas toujours 
les préférences du public en 
adoptant un parti pris régu­
lièrement en faveur du trans­
port en commun.

Selon l’Association, le nombre 
d’automobiles continuera d’aug­
menter jusqu’en l’an 2,000 et le 
gouvernement commettrait 
une erreur en réduisant les 
budgets consacrés à la cons­
truction d’autoroutes et le rôle 
de l’automobile dans la société 
de l’avenir.

Par ailleurs, le mémoire 
suggère la mise au point d’un 
programme de réhabilitation 
des automobiüstes pris en état 
d’ivresse au volant.

R estime que le conducteur 
ivre ne sera pas corrigé par 
des mesures punitives.

L’Association propose de 
suivre l’exemple de la ville de 
Phoenix, en Arizona, qui a 
établi le “Driving while Im-- 
paired Program” consistant à 
condamner le conducteur cou­
pable de conduite en état d’i­
vresse à suivre des cours 
obligatoires comprenant une 
thérapie de groupe.

Par ailleurs, l’Association 
des automobilistes se prononce 
contre le système de péage 
sur les grandes artères y com­
pris celles qçi traversent les 
parcs nationaux.

Elle y voit plusieurs incon­
vénients, dont le coût élevé pour 
le financement des dépenses 
d’immobilisations et du person-.

Prix à une laiterie
QUEBEC (PC) - La laite­

rie Laval, de Québec, a rem­
porté pour le deuxième fois 
le trophée du championnat 
provincial, catégorie lait, du 
concours d’amelioration des 
produits laitiers, du ministè­
re de l’agriculture du Québec.

Ce concours porte sur l’ana­
lyse du goût, des bactéries 
et des colis, et sur la compo­
sition du lait, et a groupé 92 
concurrents.

C’est M. Claude Bergeron, 
directeur du service des pro­
duits laitiers au ministère de 
l’agriculture, qui a remis, 
jeudi, le trophée à la laiterie 
Laval, une entreprise familia­
le fondée en 1925, qui emploie 
700 personnes et traite 10 
millions de livres de lait par 
mois.

nel pour percevoir le péage 
ainsi qu’un ralentissement de 
la circulation sur le réseau 
routier.

L’Association recommande 
l’abolition des péages existants 
et d’éviter tout élargissement 
du principe du péage sur tout 
élément du réseau routier à 
l’avenir.

Le mémoire a été remis à 
un groupe de ministres di­
rigés par M. Don Jamieson, 
ministre des Transports.

L’Association, dont le prési­
dent est M. W. M. Elliott, 
un avocat de Régina, repré­
sente une fédération groupant 
huit clubs automobiles provin­
ciaux.

Ses 65 bureaux répartis à 
travers le pays sont au ser­
vice de plus d’un million d’au­
tomobilistes.

Comme l’automobile sera 
encore un mode de déplace­
ment accessible aux citoyens 
du 2ième siècle dans les vil­
les, l’Association estime qu’il 
serait très imprudent d’enta­
mer une révision profonde de 

des investissementsla politique 
publics dai

eu
fat

L’ACA déplore que le Canada 
n’ait pas encore signé cette 
Convention et garde encore cel­
le de 1949 qui est largement 
dépassée, selon elle.

agissements de la commission 
d’enquête. Cette commission, 
ont-ils plaidé, n’est pas un 
tribunal et c’est directement 
au conseil des ministres qu’el­
le doit répondre de ses actes.

C’est après de nombreuses 
altercations avec les mem­
bres de la commission d’en­
quête sur leur droit de contre- 
interroger les témoins et de 
représenter la Ville et ses ad­
ministrateurs. que les procu­
reurs de Saint-Léonard ont dé­
cidé de porter la question 
devant la Cour supérieure.

Le président de l’enquête 
avait, de plus, refusé leur de­
mande d’interdire aux jour­
nalistes de rapporter publique­
ment le contenu des audiences 
de la commission.

L’enquête qui a débuté le 28 
septembre dernier, est suspen­
due jusqu'à ce que le juge 
Leblanc rende sa décision 
quant à la requête des procu­
reurs de Saint-Léonard.

Prothèses auditives: 
un bill est présenté

transport urbain sans avoir 
auparavant procédé à une 
réorganisation complète et 
onéreuses des villes et déter­
miné de façon précise les pré­
férences futures du public.

Par ailleurs, le mémoire 
souligne l’opposition de l’or­
ganisme à toute augmentation 
du poids et des dimensions des 
camions d’où pourrait résul­
ter une détérioration excessi­
ve des routes ou un danger à 
la sécurité.

Le gouvernement fédéral de­
vrait tenir compte des règle­
ments provinciaux déjà en vi- 

leur dans ce domaine et eol- 
borer avec les provinces 

en vue de l’établissement de 
normes d’après-vente s’appli­
quant aux véhicules et à leurs 
parties constituantes.

Au chapitre de la pollution, 
l’Association préconise la mi­
se au point, le plus tôt possi­
ble, ae nonnes relatives au 
bruit de tous les genres des 
véhicules automobiles. r

L’ACA est d’avis qu’il 
appartient au gouvernement 
canadien de prendre les ini­
tiatives dans la lutte contre 
la pollution sous toutes ses 
formes engendrée par les 
véhicules et celle provoquée 
par les panneaux publicitai­
res affreux le long des routes, 
les carcasses aautomobiles 
et autres déchets qui enlai­
dissent la route.

L’Association félicite, par 
ailleurs, le gouvernement aa- 
voir établi des normes ré­
gissant l’émission de gaz par 
les moteurs à combustion in­
terne.

Mais, elle presse le gouver­
nement, d’un autre côté, de dé­
poser, avec l’approbation des 
gouvernements provinciaux, 
les instruments de ratification 
nécessaires à la mise en vi- 

eur de la Convention de 1968 
les Nations unies sur la circu­

lation routière.

QUEBEC (PC) - La vente 
et l’ajustement des prothè­
ses auditives fera bientôt 
l’objet d’une réglementation 
précise dont les normes se­
ront établies par une corpora­
tion professionnelle.

Le ministre des affaires so­
ciales. M. Claude Castonguay 
a déposé hier à l’Assemblée na­
tionale un projet de loi - bill 
270 - dont le principal objet 
est de créer cette Corporation 
professionnelle des acousti- 
ciens en prothèses auditives du 
Québec, en accord avec le Co­
de des professions qu’il présen­
tait à la Chambre il y a quel­
ques jours.

Le projet de loi décrit l’exer­
cice de cette profession com­
me “tout acte qui a pour ob­
jet d'exécuter une ordonnance 
d’un médecin, d’un orthopho­
niste ou d’un audiologiste, en 
vendant, fournissant, posant, 
ajustant ou remplaçant des 
prothèses auditives”. Il ré­
serve aux acousticiens en 
prothèses auditives le droit 
de poser ces actes.

Il précise également les con­
ditions requises pour obte­
nir un permis d’exercice de 
cette profession, notamment 
quant au diplôme à détenir 
et au stage d’entrainement pro­
fessionnel.

Fait à noter, la profession 
d’acousticien pourra être 
exercée par l’intermédiaire 
d’une corporation. Mais il 
faudra que la majorité des ad­
ministrateurs d’une telle so­
ciété soient des acousticiens 
en prothèses auditives et que 
ces derniers détiennent la 
majorité des actions de 
chaque classe.

Le projet de loi précise 
même que les actions détenues 
par un acousticien ne pour­
ront être transférées à une 
personne qui ne serait pas de 
la profession. De plus, au sein 
d’une telle corporation, les 
actes professionnels devront 
être posés par les acousticiens.

Au plan commercial, la loi 
proposée n’aura pas pour effet 
de prohiber le commerce en 
gros des prothèses auditives, 
ni d’autoriser la Corporation 
professionnelle à réglementer 
ou contrôler les prix des pro­
thèses ou les conditions de paie­
ment.
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M. Trudeau et son ministre du travail 
rencontrent les leaders des syndicats

OTTAWA (PC) - La rencontre entre 
les représentants des syndicats et du 
gouvernement fédéral a semblé donner 
satisfaction aux diverses parties, hier,à 
Ottawa.

Environ 25 leaders syndicaux ont 
conféré pendant plus de deux heures avec 
le premier ministre Trudeau et le mi­
nistre du travail, M. Bryce Mackasey. 
Us ont étudié diverses questions, prin­
cipalement les projets de loi sur la 
concurrence et le travail. Ces projets 
de loi sont présentement devant la 
Chambre des Communes.

A Tissue de la rencontre à huis clos, 
M. Mackasey a dit qu’il a invité les chefs 
ouvriers à transmettre au gouverne­
ment, d’ici quelques semaines, leurs 
suggestions au sujet de ces deux pro­
jets de loi.

Il a affirmé par ailleurs que ce fut 
sa meilleure rencontre avec les repré­
sentants du monde du travail. “Nous 
avons eu des échanges d’opinions très 
honnêtes”, a-t-il confié.

La rencontre d’hier faisait suite à 
celle que le gouvernement fédéral a eue 
avec des représentants du monde des 
affaires, il y a quelques mois.

Le président de la Confédération des 
syndicats nationaux, M. Marcel Pepin, a 
pour sa part profité de l’occasion pour 
présenter au gouvernement plusieurs 
recommandations concernant le projet 
C- 253, qui porte sur le code du travail. 
Il a déclaré qu’il réclamera une meilleu­
re définition du terme ‘ “lock-out”, de 
manière à forcer les employeurs à res­
pecter la législation, tout comme les 
syndiqués doivent respecter les règles 
du jeu dans une grève.

M. Pepin a précisé que les patrons 
ne devraient pas avoir le droit d’em­
ployer des “scabs” (briseurs de grève) 
pour remplacer les employés mis à la 
porte.

Quand un employeur ferme les portes 
de son étabhssement, il doit lui aussi 
jouer le jeu et les laisser fermées jusqu’à 
la conclusion d’une entente.

Le président de la CSN a également 
fait part de son intention de demander 
le retrait des injonctions par lesquelles 
les tribunaux se substituent au gouver­
nement en limitant, par exemple, le 
nombre des piqueteurs dans une grève.

Quant à M. Jean Beaudry, vice-pré­
sident du Congrès du travail du Canada, 
il a exprimé sa satisfaction des entre­
tiens tout en espérant que le gouverne­
ment' donnera suite à des propositions 
syndicales.

Ce n’est pas tout que les dirigeants 
gouvernementaux acceptent la critique: 
il faut qu’ils la transposent dans la lé­
gislation. a-t-il ajouté.

“Je pense que Ton peut dire que la 
rencontre a été plus franche et a amené 
beaucoup d’échanges d’opinions entre 
nos positions et celles du gouvernement.

“Je crois qu’il est important de le faire 
avec le moins de formalités possibles

et que ces discussions permettront un 
meilleur déblocage d’idees échangées à 
un niveau aussi élevé entre les deux 
parties”, a dit M. Beaudry.

De son côté, M. Pepin a exprimé de 
plus grandes réserves quant aux résul­
tats concrets de cette réunion.

“Il est bon de procéder à de tels 
échanges entre les représentants de syn­
dicats et du gouvernement, même sur des 
sujets qui ne sont pas reliés à des ac­
tivités dites professionnelles, a souligné 
le président de la CSN.

“Maintenant, il faudra voir si vraiment 
ces consultations donnent quelque chose, 
si ce n’est que pour avoir des accords, 
ça ne vaut rien. Mais si le gouvernement 
accepte la critique, comment cette cri­
tique-là sera-t-elle éventuellement 
traduite dans les lois?

“C’est seulement à l’expérien­
ce qu’on verra si la réunion d’aujourd’hui 
était une bonne réunion”.

M. Pepin a également soulevé la ques-

Allocations familiales

QUEBEC (par P.O’N) - Le gouver­
nement se propose de déposer d’ici les 
Fêtes à l’Assemblée nationale un projet 
de loi comportant son propre régime des

Plus d'habitations 
ont été construites

OTTAWA (PC) - Le nombre de cons­
tructions d’habitations a légèrement 
augmenté, en novembre, comparative­
ment au mois précédent, au Canada, pour 
faire grimper le chiffre hypothétique 
pour Tannee de 239,600 à 244,800 loge­
ments.

Par contre, au regard du même mois 
de 1970, les mises en chantier dans les 
agglomérations urbaines à diminué de 
4.6 pour cent pour se fixer à 18,885 en 
novembre 1971.

La construction des immeubles à lo­
gements multiples a baissé de 16.5 pour 
cent par comparaison à novembre 1970 
mais celle des maisons unifamiliales 
a connu une augmentation de 25 pour 
cent.

Au cours des 11 premien mois de 
cette année, 165,894 logements ont été 
mis en chantier, représentant une 
hausse de 23.4 pour cent par rapport à 
la même époque de Tan dernier où on 
en comptait 124,484.

tion d’une éventuelle syndicajisahon 
des cadres, et celle de la législation 
et de la composition du conseil cana­
dien des relations ouvrières.

Mais sur toutes ces questions, a dit 
le leader syndical, M. Mackasey ne 
nous a pas donné de réponses.

Si d’autres rencontres de ce genre 
ont lieu prochainement, M. Pepin a sou­
haité que les contacts n’aillent pas seu­
lement dans un sens et que le gouverne­
ment soit prêt à se compromettre pour 
les individus.

M. Mackasey a demandé aux repré­
sentants syndicaux de lui faire parvenir 
leurs suggestions d’ici Noël, de ma­
nière à lui permettre de les étudier du­
rant le congé des fêtes et de les incor­
porer éventuellement dans le texte du 
projet de loi C-253 ou du projet C-259.

M. Trudeau a quitté la réunion à 13 
heures afin de s’envoler pour Washing­
ton où il rencontrait, dans Taprès-midi. 
le président Nixon.

allocations familiales.
C’est ce que confirmait hier le minis­

tre des affaires sociales, M. Claude 
Castonguay, en réponse au chef créditis- 
te, M. Camil Samson, qui exigeait des 
éclaircissements.

Seule une entente entre Ottawa et 
Québec pourrait modifier les intentions 
du gouvernement Bourassa à cet égard, 
a indiqué le ministre des affaires socia­
les.

Le projet de loi, a-t-il souligné, com­
portera les dispositions d’un régime 
québécois d’allocations familiales “qui 
ne serait pas pleinement coordonné et 
intégré pour ne faire qu’un seul régime 
d’allocations familiales au Québec”.

Concernant la primauté législative. M. 
Castonguay a précisé que les négocia­
tions actuellement en cours avec le gou­
vernement fédéral portent essentielle­
ment sur la désignation des bénéficiai­
res et la définition des montants de pres­
tations à verser aux bénéficiaires.

En fin de semaine, le premier minis­
tre Bourassa avait annoncé que son gou­
vernement proposerait au fédéral une 
formule de rechange concernant la dis­
tribution des sommes destinées aux al­
locations familiales.

Dans un nouvel effort d’assouplisse­
ment à l’égard d’Ottawa, M. Bourassa 
a également fait savoir que cette propo­
sition ne comportera pas l’exigence de la 
priorité législative en matière d’alloca­
tions familiales.

Québec déposera son projet d'ici 

les Fêtes, confirme le ministre

mtr

vous servir
DURANT LA PÉRIODE DES FETES, LES 245 SUCCUR­
SALES DE LA SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC 
SERONT OUVERTES AUX MEMES HEURES À TRA­
VERS TOUT LE QUÉBEC.
Voici la liste détaillée des heures d'affaires de nos magasins. Conservez-la 
comme aide-mémoire.

jeudi le 9 décembre
vendredi le 10 décembre
samedi le 11 décembre
lundi le 13 décembre
mardi le 14 décembre
mercredi le 15 décembre
jeudi le 16 décembre
vendredi le 17 décembre
samedi le 18 décembre
lundi le 20 décembre
mardi le 21 décembre
mercredi le 22 décembre
jeudi le 23 décembre
vendredi le 24 décembre / veille de Noèl
lundi le 27 décembre
mardi le 28 décembre
mercredi le 29 décembre
jeudi le 30 décembre
vendredi le 31 décembre / veille du Jour de l’An

de lOhOO a.m. 
de lOhOO a.m. 
de 9h00 a.m. 
de IhOOp.m. 
de 10h00 a.m. 
de 10h00 a.m. 
de lOhOO a.m. 
de lOhOO a.m. 
de 9h00 a.m. 
de lOhOO a.m. 
de lOhOO a.m. 
de 10h00 a.m. 
de lOhOO a.m. 
de 9h00 a.m. 
de lOhOO a.m. 
de 10h00 a.m. 
de 10h00 a.m. 
de 10h00 a.m. 
de 9h00 a.m

à 9h30 p.m. 
à 9h30 p.m. 
à 5h00 p.m. 
à 6h00 p.m. 
à 6h00 p.m. 
à 6h00 p.m. 
à'9h30 p.m. 
à 9h30 p.m. 
à 5h00 p.m. 
à 9h30 p.m. 
à 9h30 p.m. 
à 9h30 p.m. 
à 9h30 p.m. 
à 5h00 p.m. 
à 6h00 p.m. 
à 6h00 p.m. 
â 6h00 p.m. 
à 9h30 p.m. 
à 5h00 p.m

ÉVITEZ LES FILES D ATTENTE, 
MAGASINEZ TÔT!

LA SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC
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Washington prend des sanctions Léchec deTchem|a ^ux
économiques contre New Delhi Un dur coup pour les troupes khmères

WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis ont accentué hier leur politique de 
soutien au moins moral du Pakistan 
cçntre l’Inde envers qui ils ont commen­
cé à prendre des sanctions économiques.

Le président Richard Nixon a promis 
à l’ambassadeur du Pakistan ‘Tetroite 
coopération et la chaleureuse amitié” 
des Etats-Unis pour son pays au moment 
même où le secrétaire d’Etat William 
Rogers annonçait à l’ambassadeur de 
l’Inde la suspension de plus de 86 mil­
lions de dollars d’aide économique amé­
ricaine.

On affirme dans les milieux officiels 
qu’il n’est pas encore question que les 
États-Unis reprennent leur assistance 
militaire au Pakistan pour l’aider à 
se défendre contre ce que M. George 
Bush, ambassadeur américain aux Na­
tions unies, a appelé lundi matin “l’a­
gression pure et simple” de l’Inde. Mais 
il est évident que le président Nixon est 
de plus en plus irrité par l’attitude in­
transigeante de la Nouvelle-Delhi et dé 
cidé à ne pas laisser à la Chine l’ex­
clusivité de soutenir le Pakistan.

Avant que le conflit indo-pakistanais ne 
devienne une guerre ouverte, le secré­
taire d’Etat Wiliam Rogers avait dé 
claré publiquement que les Etats-Unis

par Pierre Comparet, de l'AFP
PEKIN- La reconnaissance par l'Inde 

du gouvernement du Bangla Desh est ap­
pelée à rencontrer la plus forte opposi­
tion de la part de la Chine.

On estimait probable hier soir, dans 
les milieux diplomatiques de Pékin, une 
prochaine déclaration gouvernementale 
chinoise sur ce sujet. Avant même la 
reconnaissance formelle du gouverne­
ment du Bangla Desh par l'Inde, à la­
quelle on s’attendait apparemment à 
Pékin, plusieurs prises de positions con­
damnant déjà le gouvernement du Ban­
gla Desh avaient été publiées parla pres­
se chinoise.

La veille du déclenchement générali­
sé des hostilités entre l’Inde et le Pa­
kistan, l’agence “Chine Nouvelle” dé­
nonçait “l'expansionnisme” de l’Inde et 
les ambitions territoriales que dissimu­
lait son soutien au Bangla Desh.

Hier, au moment meme où l’Inde an­
nonçait qu’elle reconnaissait officielle­
ment le gouvernement du Bangla Desh, 
“Chine Nouvelle” a accusé l’Inde en des 
termes encore plus nets, de vouloir an­
nexer purement et simplement le Pakis­
tan oriental. Chine Nouvelle a reproduit 
un article du “commentateur” du "Quo­
tidien du Peuple” affirmant que le “soi- 
disant gouvernement provisoire du Ban­
gla Desn a été fabriqué par le gouverne­
ment indien”.

Le “commentateur” déclare que le 
gouvernement du Bangla Desh est un 
régime fantoche mis en place au Pakis­
tan Oriental à fa faveur de l'invasion 
militaire indienne afin de permettre à 
l’Inde de réaliser un plan préparé de 
longue date visant à l'annexion du Pa­
kistan oriental.

Le commentateur de l’organe du Co­
mité central du parti communiste chi­
nois établit un parallèle entre le com­
portement actuel de l’Inde au Pakistan 
oriental et celui du Japon en Mandchou­
rie dans les années 1930. Le Japon avait 
alors créé dans le nord-est de la Chine 
un Etat reconnu par tous les historiens 
comme réellement fantoche, dont l’ad­
ministration était totalement soumise 
à l'autorité de Tokyo. Le Quotidien 
du Peuple estime que l’Inde applique au 
Bengale un plan identique à celui qui 
devait aboutir à la création du Mand- 
choukuo japonais.

L’article s'en prend à nouveau à 
l’Union soviétique, qualifiée de social 
impérialiste. D estime que si "les réac­
tionnaires indiens” font preuve de tant 
d’audace, c’est parce qu’ils sont encou-

Inflation
LONDRES (AFP) - Après la reine 

Elisabeth, ce sont les 630 députés bri­
tanniques qui se voient proposer de 
substantielles augmentations de traite­
ment.

Une commission spéciale recommande 
en effet dans son rapport publié hier que 
le traitement annuel des députés passe 
de 3.250 livres sterling à 4.500 (soit de 
$7,800 à $10,800).

Le salaire du premier ministre devrait 
passer de 14.000 à 20,000 livres par an 
et ceux des ministres dans le cabinet de 
8.500 à 13.000 prévoit encore la com­
mission.

entretenaient des relations d’amitié avec 
les deux pays et ne prendraient pas parti 
entre eux si les hostilités éclataient.

Les observateurs se demandent ce qui 
a poussé M. Nixon à changer de politi­
que, à dénoncer l’Inde comme le princi­
pal responsable de l’aggravation de la 
situation et à louer “les efforts du pré­
sident Yahya Khan pour réduire les ten­
sions dans le sous-continent”.

D semble que le revirement améri­
cain ait été provoqué par l’échec de la 
tentative de médiation faite il y a dix 
jours par le président Nixon. D avait 
adressé simultanément des messages 
au président Yahya Khan et à Mme In­
dira Gandhi pour leur proposer d’arrê­
ter les activités militaires et de retirer 
leurs troupes des frontières afin de fa­
ciliter la recherche d’un solution poli­
tique au problème du Pakistan oriental. 
“Le Pakistan avait accepté, l’Inde a re­
fusé”, a dit hier le porte-parole du dé­
partement d’Etat.

On admet dans les milieux officiels 
américains que la réaction du prési­
dent Nixon au sujet de ses efforts de paix 
par l’Inde n’aurait pas été aussi vive 
s’il n’avait pas été enclin, au départ, 
à manifester sa sympathie pour le Pa­
kistan et plus particulièrement pour le

ragés et soutenus par le “social-impé­
rialisme” qui leur apporte un soutien 
politique, économique et militaire.

D’autre part, dans une dépêche des 
Nations unies, Chine Nouvelle indique 
qu’au cours de la réunion du Conseil de 
sécurité sur la question indo-pakistanai­
se, le 4 décembte, la Chine a voté pour 
la résolution américaine.

MOSCOU (AFP) - Seule une inter­
vention chinoise, jugée très improba­
ble, semble maintenant en mesure de ra­
vir à l’Inde sa victoire au Pakistan orien­
tal, et à l’URSS le droit à la reconnais­
sance indienne, estime-t-on dans les 
milieux diplomatiques de Moscou.

On considère dans ces milieux que le 
conflit indo-pakistanais, sauf initiative 
de Pékin, sera très prochainement réglé 
par la création on du Bangla Desh, l’ins­
tallation de ses dirigeants et le retour 
chez eux des dix millions de réfugiés.

La déclaration de l’agence Tass 
publiée dimanche à Moscou prend ainsi 
tout son sens, et son style détaché, sans 
référence au traité soviéto-indien, s’ex­
plique. Le conseil, donné “à tous les 
gouvernements” de ne pas intervenir

président Yahya Khan.
Malgré tous leurs efforts pour res­

ter en dehors d’un conflit qui ne met 
pas directement leurs intérêts na­
tionaux en cause, les Etats-Unis ont 
toujours été plus près du Pakistan que 
de l’Inde. Cela remonte sans doute au 
temps où le Pakistan du maréchal Ayoub 
Khan était un allié fidèle des Etats-Unis 
dans le “containment” du monde com­
muniste et mettait à leur disposition 
l’importante base aérienne de Peshawar 
pour "espionner” l’Union soviétique et 
la Chine populaire.

Il est également possible que le pré­
sident Nixon ait contracté un dette de 
reconnaissance personnelle envers le pré­
sident Yahya Khan pour la façon dont 
il a facilité au mois de juillet le premier 
voyage de M. Henry Kissinger à Pékin. 
D s’en acquitterait aujourd’hui en pre­
nant verbalement le parti du Pakistan 
contre l’Inde sans toutefois intervenir 
plus directement pour empêcher les 
troupes indiennes de réaliser l’indé­
pendance du Pakistan oriental.

Avant même que Washington n’annon­
ce ses sanctions économiques, on indi­
quait hier, à La Nouvelle-Delhi, de 
source informée, que le gouvernement 
indien était particulièrement ulcéré par 
l’attitude du gouvernement américain au 
Conseil de sécurité des Nations unies. 
Selon un jugement exprimé par une hau­
te personnalité du gouvernement indien, 
les Etats-Unis semblent, “contre tout 
bon sens et contre toute fidélité aux prin­
cipes démocratiques qui les animent”, 
chercher à défendre le régime du prési­
dent Yahya Khan.

En meme temps, dans les milieux 
américains de la capitale indienne sem­
ble régner une certaine irritation. L’In­
de, estime-t-on, fait preuve d’ingratitude 
envers Washington et surestime ses pro­
pres forces en croyant qu’elle pourra 
“refaire l’histoire” avec le seul appui 
de l’Union soviétique et sans tenir 
compte de l’opinion des autres “super­
puissances que sont la Chine (malgré 
elle) et les Etats-Unis.

dans le conflit, situe bien semble-t-il. 
le seul problème.

Le séjour à l’étranger des deux prin­
cipaux dirigeants soviétiques, MM. Leo­
nide Brejnev et Alexei Kossyguine, tra­
duit, d’autre part, l’absence d’inquiétude 
de Moscou.

A la prise de position soviétique, qui 
note qu’une intervention extérieure 
créerait “une nouvelle complication”, 
la Chine n’a jusqu’à présent répondu 
qu’en accusant l’URSS d’avoir poussé 
l'Inde à attaquer le Pakistan, mais sans 
annoncer d’initiatives décisives.

La chute de Dacca et l’instauration 
d’un pouvoir Bangla-Desh, tout en sa­
tisfaisant l’Inde à plusieurs titres, cons­
tituerait un très fort succès diplomatique 
et stratégique pour Moscou,

Pour Pékin, le Bangla Desh 
n'est qu'un état fantoche

Le Bangla
PARIS (AFP) - La république 

du Bangla Desh qui vient d’être 
reconnue par l’Inde, a été procla­
mée le 17 avril 1971 par les diri­
geants de la Ligue Awami, mouve­
ment nationaliste du Pakistan Orien­
tal, à la suite de l’échec des négocia­
tions menées entre le gouvernement 
de Karachi et les autonomistes ben­
gali. Cest cet échec qui conduisit 
aux massacres du 25 mars dernier.

Le président en exercice est M. 
Huzrul Tslam, qui a formé un ca­
binet de guerre de six membres, à 
à la tête duquel se trouve M. Tajud- 
din.Ahmed.

Le Bangla Desh a une capitale 
“mobile” en territoire nationale, 
c’est-à-dire au Pakistan Oriental. Il 
s’appuie notamment sur les neuf mil­
lions de réfugiés qui vivent sur le 
territoire indien, dans des conditions 
précaires.

L’armée de libération du Benga­
le oriental (Mukti Bahini), comman­
dée par le colonel Usmani, affirme 
compter plus de 150,000 hommes.

Le territoire de la “république 
du Bangla Desh” s’identifie à celui 
du Pakistan Oriental qui, avec une 
population de 65 millions d’habi­
tants, s’étend sur un territoire de 
143,000 kilomètres carrés entière-

Desh
ment enclavé en territoire indien en­
tre l’Assam à l’est et le Bengale 
occidental à l’ouest, et dont la capi­
tale est Dacca.

La création d’une république du 
Bangla Desh posera tôt ou tard au 
gouvernement de Mme Indira Gan­
dhi le problème du Bengale Occi­
dental habité par 41 millions de 
bengali, dont la capitale est Calcut­
ta et que forme l’un des 18 Etats 
de l’Union indienne.

Les grandes options du Bangla 
Desh, telles que définies dès avril 
dernier, sont les suivantes:
- Constituer une nation libre et 

puissante dont le langage et la cul­
ture seraient maintenus.

- Le nouvel Etat abolirait toute 
discrimination et vivrait en éco­
nomie de type socialiste, les pay­
sans et ouvriers étant prééminents.
- Le peuple du Bangla Desh se 

verrait accorder la liberté de pres­
se, la liberté d’expression, ainsi que 
les autres droits démocratiques.

- Les principes de base de la 
politique extérieure seraient no­
tamment: l’amitié avec tous les 
pays, refus de toute exploitation 
économique ou domination politique 
d’un pays par un autre, coexistence 
pacifique sur la base d’une com­
préhension mutuelle.

Un succès pour Moscou

Pour Noël 1971
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lection, profitez de l’assiette 1971 pour le faire. 
$11.
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PHNOM PENH (AFP) - L’échec de 
l’opération “Tchenla-deux” la semai­
ne dernière risque, pour l’armée khmè- 
re, d’être long à surmonter, tant sur 
le plan militaire que sur le plan psycho­
logique.

En effet, les meilleures unités de 
l’armée étaient engagées dans cette 
opération, sur le front nord-est. L’échec 
a prouvé que les quelque 200.000 soldats 
des troupes cambodgiennes constituaient 
une armée encore bien jeune, insuffisam­
ment équipée, notamment dans les do­
maines de la logistique, de l’artillerie 
et de l’aviation. Leurs adversaires sont 
des hommes qui se battent depuis plus 
de 20 ans, fortement équipés en artille­
rie et opérant dans des régions qu’ils 
ont souvent contrôlées avant la chute 
du prince Norodom Sihanouk.

Il semble, après “Tchenla-deux”, 
ue le commandement ait conscience 
e la nécessité d’opérer, en attendant 

le renforcement de l’armée, de façon 
plus réaliste, en évitant le combat tra­
ditionnel à grande échelle. C’est sur les 
régions à proximité immédiate du gros 
des forces que doit porter l’effort mili­
taire, en premier lieu.

En ordonnant la retraite, le comman­
dement semble avoir voulu éviter un dé­
sastre comme celui du poste de Rum- 
long “tombé” en novembre dernier avec 
de lourdes pertes. Les observateurs esti­
ment à présent que, outre le coup terri­
ble porté au moral des officiers, qui n’ont 
accepté le repli qu’après plusieurs injonc­
tions, la manoeuvre n’était peut-être pas 
des plus adroites.

Les observateurs se demandent en 
effet si les pertes n’ont pas été plus éle­
vées du fait d’une retraite étirée sur des 
dizaines de kilomètres dans une zone 
où opèrent de nombreux maquisards et 
Nord-Vietnamiens pour lesquels les sol­

dats et leurs familles devenaient des 
cibles faciles.

Ce problème des familles suivant leur 
chef a la guerre, est depuis longtemps, 
et fréquemment, évoque par les obser­
vateurs qui s’en étonnent. Outre les rai­
sons sentimentales que l’on avance sou­
vent pour expliquer ce fait, il y a une 
autre cause, plus prosaïque: avec sa 
maigre solpe, le soldat khmer ne peut lais-

NATIONS UNIES (AFP) - Le minis­
tre des affaires étrangères d’Israël, 
M. Abba Eban, a répété solennellement 
hier devant l’Assemblée générale qu’Is- 
raël était prêt à reprendre les né­
gociations sous l’égide de M. Gunnar 
Jarring, sans condition préalable, et 
a conjuré l’Assemblée générale “d’a­
gir et de parler dans l’esprit de bonne 
volonté” qui a caractérisé la mission de 
bons offices des chefs d’Etat africains 
dans le Moyen Orient.

Dans son intervention, M. Eban s’est 
attaché à démontrer qu’il est stérile de 
retourner à l’impasse qui a inter­
rompu la mission Jarring en février 
dernier - rupture que M. Jarring attri-

Chantage -------
WASHINGTON (AFP)-Une douzaine 

de représentants ont déposé hier un pro­
jet de loi autorisant le président Nixon 
a porter jusqu’à 25 pour cent la sur­
taxe américaine sur les importations 
françaises, jusqu’à ce que la France

ser sa famille à la ville où elle ne pour­
rait pas subsister. Pour qu’il envisage 
de le faire, ce qui rendrait beaucoup de 
mobilité à l’armée et éviterait à des 
femmes et des enfants de trouver une 
mort absurde sur le terrain, il faudrait 
que le gouvernement prenne les famil­
les des soldats en charge et les héberge 
dans des centres. Cette solution est 
à l’étude.

bue au Caire - et que les propositions 
faites par la mission de bons offices 
dirigée par le président Senghor, et 
“la réponse affirmative d’Israël à 
ces propositions offre une possibilité de 
surmonter cette impasse sans que les 
parties aient à abandonner par avance 
leurs droits, leurs revendications ou leurs 
positions”.

Le ministre israélien s’est référé aux 
récentes déclarations du président Sa- 
date selon lesquelles les remèdes pa­
cifiques sont épuisés et la décision au­
jourd’hui est la guerre’, et a déclaré 
“de telles menaces ne stimulent pas 
la négociation: elles y font obstacle."

prenne les mesures nécessaires pour ar­
rêter la fabrication et le trafic d’hérdi- 
ne.

Les deux auteurs du projet estiment 
que la France doit “faire plus que l’ef­
fort symbolique qu’elle a produit jus- 
u’ici pour mettre hors de nuire les pro- 
ucteurs et les trafiquants de drogue”.

Abba Eban répond à Sadate

Pendant que Nixon sera à Pékin

La résistance indochinoise 

sera en conférence à Hanoi
PEKIN (AFP) - Au mo­

ment même où le président 
Richard Nixon sera à Pékin 
- à partir du 21 février - les 
dirigeants de la résistance in­
dochinoise, le prince Sihanouk, 
les dirigeants du Nord-vietnam, 
du GRF (gouvernement révo­
lutionnaire provisoire), et du 
Pathet Lao, auront de leur cô­
té des conversations à Hanoi, 
a révélé hier le prince Siha­
nouk.

Le prince, qui s’adressait 
à des correspondants de pres­
se résidant à Pékin, a souligné 
que cette “coincidence” était 
fortuite. Le chef du gouverne­
ment d’union nationale du 
Kampuchea compte se rendre 
à Hanoi pendant trois semai­
nes au moment de la fête du 
Tet et jusqu’au début mars pour 
avoir des conversations bilaté­
rales séparées avec chacun des 
dirigeants des trois autres gou­
vernement et mouvements, 
a-t-il précisé. Ces consultations 
bilaterales rentrent dans le 
cadre de celles qui ont été 
prévues par le premier som­
met de la gauche indochinoise 
qui s’est tenue en avril 1970 
quelque part en Chine, a indi­
qué le prince Sihanouk.

Au cours de l’entretien qu’il 
a eu avec les journalistes dans 
sa résidence de Pékin, le prin­
ce Sihanouk, tout en redoutant 
que malgré les efforts de M. 
Chou En-lai, le président Nixon 
poursuive son agression, n’a 
pas écarté l’éventualité d’une 
“bonne surprise” en se décla­
rant certain que Hanoi et 
Pékin sont prêts à faciliter le 
désengagement de M. Nixon. 
“Les Vietnamiens sont prêts 
à se montrer souples”, a-t-il 
ajouté, en révélant que le 20 
novembre dernier, au moment 
de la visite à Pékin de M. 
Pham Van Dong, premier mi­
nistre nord-vietnamien, ce 
dernier et M. Chou En-lai 
l’avaient personnellement ac­
cueilli au cours d’une récep­
tion avec de larges sourires et 
déclarant: “peut-être allez-

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

vous pouvoir rentrer plus tôt 
que prévu à Phnom-Penh, nous 
sommes optimistes en ce qui 
concerne le Cambodge”.

H a ensuite estimé, en sou­
lignant qu’il ne s’agissait que 
d’une “intuition personnelle”, 
que M. Pham Van Dong semble 
se préparer à utiliser les bons 
offices du gouvernement fran­
çais pour faire sortir du point 
mort les négociations de Pa­
ris. Tout en soulignant que le 
premier ministre nord-vietna­
mien ne lui a rien dit à ce su­
jet, au cours du tête-à-tête 
qu’il a eu avec lui, il a rappelé 
que M. Pham Van Dong, tant 
à Pékin qu’à Hanoi, avait ré­
servé un “traitement très 
cordial” à la France.

Les observateurs à Pékin 
rappellent à ce propos que M. 
Pnam Van Dong, avait décla­
ré à l’ambassadeur de Fran­
ce à Pékin qu’il a rencontré 
à plusieurs occasions, qu’il 
espérait bien venir en France 
“bientôt”. A une autre occa­
sion, en soulignant que “tout 
le monde devait s’y mettre”, 
il avait invité le représentant 
du gouvernement trançais à 
“secouer” son allié améri­
cain. Les conversations de 
paix, commencées à Paris, 
doivent se terminer à Paris, 
avait-il déclaré.

Fraude fiscale
PARIS (AFP) - M. André 

Cornu, ancien ministre fran­
çais, membre de l’Institut, 
commandeur de la légion d’hon­
neur et administrateur de plu­
sieurs sociétés, a été incul­
pé dimanche de fraude fiscale 
pour avoir bénéficié des con­
seils de l’inspecteur central 
des impôts Edouard Dega. Ce 
dernier, accusé d’avoir aidé des 
personnalités parisiennes, à 
se soustraire en partie à l’im­
pôt sur le revenu, est en pri­
son depuis samedi soir.

M.Corhu, 79 ans, fut se­
crétaire d’Etat aux beaux- 
arts de 1951 à 1954, dans les 
cabinets successifs de MM. 
René Pleven, Edgar Faure, 
Antoine Pinay, René Mayer 
et René Laniel.
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Une “victoire" pour les délégués québécois

Les conservateurs se prononceront sur l'autodétermination
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA - Les délégués au congrès 
conservateur ont accepté de soumettre 
à la considération de l’assemblée géné­
rale, qui devait réunir quelque 1,200 
délégués au Château Launer cet après- 
midi, une résolution présentée par la 
délégation québécoise dans le but de faire 
accepter le principe de non-intervention 
dans le cas où la population du Québec 
déciderait, par des voies démocratiques, 
de choisir l'indépendance.

Le proposeur de la résolution, le dé­
puté de Charlevoix M. Martial Asselin, 
a fait valoir que les gouvernements 
d’Ottawa et de Québec pourraient être 
appelés à discuter de ce principe et 
qu'U faut envisager la création d’un mé­
canisme fédéral-provincial qui poserait 
le problème ouvertement devant la popu­
lation.

Le vice-président, pour le Québec, du 
parti coaservateur M. Paul Trépanier, 
qui a appuyé la motion, a de son côté,

exprimé la crainte aue le Québec vive 
des malheurs semblables à ceux du Bia- 
fra et du Bangla Desh, et que Montréal 
devienne une autre Londonderry, si le 
parti conservateur n’envisage pas, dès 
maintenant, la possibilité que le Qué­
bec accepte l’idée de l’indépendance. 
M. Trépanier a fait valoir à son audi­
toire que la popularité du Parti québé­
cois était une réalité avec laquelle il 
fallait compter et il a précisé que cette 
popularité s’était maintenue dans le comté 
de Longueuil, après l’assassinat du mi- 
ministre Pierre Laporte, receuillant quel­
que 25 pour cent des voix.

La résolution québécoise, comme tou­
tes les autres qui ont été acceptées au 
cours de la journée, hier, vient seule­
ment s’ajouter au cahier de résolutions 
préparé à l’avance par l’organisation du 
parti. Les délégués ne se sont donc pas 
prononcés sur le fond. Ils débattront le 
sujet en termes généraux, cet après-

midi.
Les délégués québécois assistent aux 

congrès en nombre très restreint. On en 
compte quelque 150 seulement. Ils ont 
présenté leurs vues constitutionnelles a 
l’un des trois comités — le plus couru - 
sur l’identité canadienne.

Fait surprenant, lors de la présentation 
de la résolution sur la non-intervention, 
il ne restait plus ou’une vingtaine de dé­
légués dans la salle du comité. Il était 
évident que les congressistes ont ainsi 
voulu éviter de donner une trop grande 
dimension à la discussion constitution­
nelle. Quelques minutes avant ce débat 
les délégués venaient d’accepter, dans 
une salle pleine à craquer, et après un 

.débat animé, de soumettre une résolution 
permettant l’usage de la marijuana.

Dans l’avant-midi, par contre, les con­
gressistes ont refusé par un vote de 42 à 
19 de permettre la soumission d’une ré­
solution reconnaissant la priorité législa­
tive du Québec dans le domaine de la 
télévision communautaire par câble.

La résolution, présentée par le candi­
dat conservateur du comté de Manicoua- 
gan. M. Jerry Giles, cherchait à faire re­
connaître le droit des provinces d’émet­
tre des permis d’exploitation et de légi­
férer prioritairement.

La proposition, amendée après une in­
tervention M. Paul Trépanier pour fai­
re reconnaître au gouvernement fédéral 
un droit de coordination, a soulevé les 
protestations de plusieurs congressistes.

Un avocat de Toronto, par exemple, a 
soutenu que cette proposition était mal­
venue puisque le Cour suprême a déjà 
statué en faveur du gouvernement fédéral 
dans le domaine des communications.

La décision des participants de rejeter 
cette proposition se trouve en contradic­
tion avec la résolution constitutionnelle 
principale, rédigée par les autorités du 
parti, qui propose à une décentralisation 
générale des pouvoirs afin de donner plus 
de pouvoirs aux provinces, en particulier 
dans les domaines culturel et social”.

D’autre part. Le Comité sur l’iden­
tité canadienne a accepté de présenter 
sur division deux autres resolutions 
québécoises proposées par M. Paul Tré­
panier visant à faire reconnaître les deux 
principes suivants:
• le pouvoir décisionnel et la priori­

té législative des provinces en matière 
sociale, culturelle et de bien-être;

• la répartition des pouvoirs légis­
latifs et fiscaux selon les particularis­
mes de la société québécoise et les au­
tres particularismes régionaux au Cana­
da.

Le député Martial Asselin est le seul 
personnage conservateur québécois con­
nu à s’être exprimé dans le comité cul­
turel et constitutionnel, si l'on excepte 
l’ancien ministre, Pierre Sévigny.

Les deux seuls autres députés québé­
cois, MM. Georges Valade, de Sainte- 
Marie et Théogène Richard, de Saint- 
Hyacinthe, n’étaient pas présents.

M. Asselin a dit vouloir présenter sa 
résolution à la lumière des travaux du 
Comité du Sénat et des Communes sur la 
constituti on. El le se lit com me suit :
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Depuis 68 ans, Mme Ruth Day, de London (Ont.) prête ses services aux 
candidats conservateurs. La militante de 85 ans distribuait des macarons et 
des tracts pour l'un des candidats à la présidence du parti progressiste- 
conservateur, Don Matthews, lors du congrès d'Ottawa. (Téléphoto CP)
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• Le choix de leur avenir politique 
doit appartenir aux personnes qui habi­
tent dans leurs milieux politiques, c’est- 
à-dire les provinces, et si une province 
doit accepter une autre voie politique 
qu’actuellement, le gouvernement fédé­
ral ne devrait pas adopter la force, M. 
Asselin a voulu faire ajouter sous toutes 
ses formes pour combattre ces change­
ments démocratiquement acceptés.”

M. Asselin qui s’est défendu d’être 
un séparatiste, a dit que les résolutions 
adoptées au congrès d’orientation con­
servateur de Québec, l’an passé, ont été 
affaiblies par le Comité politique fédé­
ral et il a notamment regrette que l’é­
chéance de deux ans, pour la rédaction 
d’une nouvelle constitution, ait été rayée.

M. Asselin a évoqué la possibilité que 
le Parti q uébécois prenne le pouvoir avec 
seulement quelque 40 pour cent des voix,

auquel cas, il n’aurait pas de mandat 
suffisant pour déclarer l’indépendance. 
M. Asselin a dit que, dans cette éven­
tualité, le gouvernement fédéral aurait 
un rôle à jouer. D a précisé que le 
mécanisme de consultation pourrait être 
un référendum deant être tenu au Qué­
bec seulement.

Quelques délégués anglophones se sont 
timidement opposés à la résolution de 
M. Asselin. Certains d’entre eux ont sou­
tenu qu’elle prenait la séparation pour 
acquis et que le parti conservateur-le 
parti de sir John A. Macdonald-avait jus­
tement été celui qui a réalisé l’unifica­
tion de to utes les parties du pays:

Intervenant en anglais, l’ancien minis­
tre de la défense, M. Pierre Sévigny, a 
renchéri, aux applaudissements de la 
salle. La majorité des Québécois qui 
ont voté pour le Parti québécois ont sim­

plement voulu exprimer leur mécontente­
ment et que seulement cinq ou six pour 
cent d’entre eux favorisaient Tindepen-, 
dance. Il a dit qu’une propagande de 
presse était à l’origine de cette mépri- 
se’■

L’ancien député de Westmount, M.i 
Wgan Chanbers, a dit enfin que la résolu­
tion tendait à planifier la séparation du 
pays et que ce n’était pas là le rôle du 
arti conservateur, au moment où les 
ommes sautent à moins d’un mille de 

ma demeure.”
D’autre part, les délégués ont refusé 

de se rendre à une autre demande de la 
délégation québécoise qui voulait faire 
rayer trois résolutions qui visent à don­
ner au pouvoir fédéral une plus grande 
autorité dans les secteurs artistiques, no­
tamment du théâtre, des beaux-arts et du 
film.

Moins du tiers des délégués ont 
participé aux travaux des ateliers

OTTAWA (de notre envoyé) - 
L’assiduité aux ateliers n’était 
pas le mot d’ordre hier, au con­
grès d’orientation du parti con­
servateur.

Les délégués avaient le choix 
entre trois débats: les ques­
tions économiques, la société, 
l’individu et l’identité cana­
dienne.

Pas une fois, au cours de la 
journée, ces réunions n’ont 
groupé plus du tiers des quin­
ze ou seize cents délégués 
inscrits.

En tout, ils avaient plus de 
250 résolutions à étudier, aux­
quelles ils pouvaient en ajouter 
d’autres en cours de route. 
Toutes ces résolutions, une fois 
les ateliers terminés, seront 
soumises aujourd’hui à l’as­
semblée générale au cours de 
laquelle les délégués auront 
quatre-vingt-dix minutes peur 
les adopter ou les rejeter. Les 
résultats de ce vote ne seront 
connus que dans plusieurs se­
maines.

La charge de travail imposée 
aux délégués a suscité plusieurs 
interventions dont l’essence 
était que le congrès n’avait pas 
été convoqué pour approuver 
aveuglément cet amas de réso­
lutions.

Un article de la proposition 
posait une “limite réaliste 
aux dépenses électorales des 
partis et candidats, etc.”

Une intervention a été faite 
contre cet article, disant que 
si les conservateurs ou les li­
béraux avaient plus de succès 
financiers que les néo-démo­
crates, il ne faudrait pas les 
empêcher de dépenser les som­
mes recueillies.

A l’atelier sur les affaires 
économiques, l’importante 
question de la fiscalité était 
discutée dans l’après-midi.

Dans la plus grande salle du 
congrès, une centaine de per­
sonnes semblaient somnoler sur 
leurs chaises et les inter­
ventions sur le sujet man­
quaient de vitalité.

Là encore, les délégués ont 
remarqué qu’ils n’avaient pas 
un rôle bien important à jouer. 
L’un d’eux a souligné que les 
résolutions étaient ternes et 
que leurs auteurs avaient fait 
preuve d’un grand manque 
d’imagination.

Le pays entier va rire de 
nous a-t-il ajouté. Un peu plus 
tard, comme pour le contredi­
re, il devait se prononcer sur 
une résolution demandant un 
contrôle des prix et. des salai­
res par le gouvernement s’il 
jugeait cette mesure utile dans 
la lutte contre l’inflation.

D’autres résolutions sur le 
statut de la femme n’ont pas 
donné de résultats plus inté­
ressants, si ce n’est l’interven­
tion d’un monsieur qui sem­
blait ei> avoir assez de ces dis­
cussions et qui a proposé l’a­
doption en bloc de la série de 
résolutions, au mécontente­
ment des délégués féminins
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qui voulaient faire connaître 
leurs opinions...

Hier matin par exemple à 
l’atelier sur la société et l’in­
dividu, après avoir acquiescé 
sans mot dire à plusieurs ré­
solutions,’les délégués ont 
montré leur mécontentement 
une fois rendus aux articles 
portant sur le Parlement et le 
gouvernement démocratique au 
Canada.

C’est en fait une question de 
procédure qui a mis le feu aux 
poudres. On avait proposé 
qu’une résolution portant sur 
une réforme du système élec­
toral soit tout simplement 
rayée puisqu’elle comprenait

plusieurs points déjà inclus 
dans la nouvelle loi électorale.

Il aurait fallu l’unanimité 
pour obtenir que cette résolu­
tion soit rayée et l’unanimité 
n’ajamais été obtenue.

C’est alors que plusieurs 
délégués se sont demandé pour­
quoi, quand c’était de toute évi­
dence l’assentiment majoritaire 
de la salle de ne pas perdre 
de temps à Tétude de ces 
mots, il fallait quand même se 
soumettre à la fantaisie d’un ou 
deux réfractaires.

Ce n’est qu’une ruse pour 
faire adopter ces résolutions, a 
lancé quelqu’un. Nous ne som­
mes ici que pour les approu­

ver, personne ne veut vrai­
ment entendre nos opinions.

La resolution en question 
proposait entre autres l’éta­
blissement de stimulants fis­
caux pour les individus et les 
sociétés qui font des dons aux 
partis politiques et un “sub­
side fédéral aux dépenses élec­
torales des candidats sérieux".

Néanmoins, le débat qu’a 
suscité cette résolution a per­
mis à un délégué de s’en prem 
dre aux néo-démocrates qui 
jouissent de l’appui de centra­
les syndicales et dont les fonds 
sont ainsi exempts d’impôts, 
puisque les cotisations aux cen­
trales son t déductibles.

Votre argent 
vous rapporte plus
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L'opération choc des Indiens (1)

Dans les Réserves, l'ère de la soumission est révolue
par Jean-Pierre Bonhomme

L’existence des Indiens, ou des sau­
vages, comme disent encore certains 
livres scolaires, a toujours été profon­
dément refoulée dans l’inconscient des 
Canadiens en général et des Québécois 
en particulier. Aujourd’hui encore, par 
on ne sait quelle crainte viscérale, les 
Montréalais hésitent à regarder les 
Iroquois de Caughnawaga bien en face; 
les citoyens de Québec, eux, ne frater­
nisent pas beaucoup plus avec les Hu- 
rons de Loretteville. Cest comme si 
les Indiens n’étaient pas tout à fait réels, 
une sorte d’anachronisme en voie de 
disparition rapide.

Mais cette époque, pendant laquelle 
les Blancs se sont imaginés que le pro­
blème indien disparaîtrait simplement 
en l’ignorant, tire pourtant à sa fin.

Plusieurs faits récents démontrent 
que les Indiens ont décidé de donner aux 
Blancs un véritable choc émotif qui 
les forcera peut-être enfin à découvrir

la culture des premiers occupants.
La plupart de ces faits ont naturelle­

ment leur aboutissement au Parlement 
fédéral qui a la pleine et entière souve­
raineté sur les indigènes d’Amérique 
du Nord.

Comme beaucoup d’autres peuples dé­
favorisés, les 260,000 Indiens du Cana­
da-on en compte 28,000 seulement au 
Québec-sont devenus conscients de leur 
dépossession économique et culturelle et 
ils cherchent à obtenir leur juste part 
de la dignité humaine.

Le gouvernement fédéral, qui est de­
venu la cible des revendications indien­
nes, est lui aussi devenu conscient des 
problèmes qui l’attendent. Le ministre 
des affaires indiennes et du nord ca­
nadien^. Jean Chrétien, disait en effet, 
le 24 octobre dernier, au cours d’un 
débat aux Communes sur la publication 
récente de l’important rapport Watson 
sur les problèmes de l’éducation indien­

ne, que la question indienne est “lepro­
blème social le plus difficile à regler 
au Canada”.

Quoi qu’il en soit, depuis l’avènement 
du régime Trudeau, le gouvernement fé­
déral a doublé le budget annuel qu’il 
consacre à l’administration des affaires 
indiennes. Il verse en effet maintenant 
plus de $400 millions, dont $270 millions 
sont affectés à l’administration scolai­
re, c’est-à-dire aux écoles fédérales 
elles-mêmes, et aux institutions provin­
ciales qui accueillent les élèves indiens. 
Au total, le ministère des affaires in­
diennes emploie 6,200 personnes dont la 
moitié s’occupent de l’éducation des en­
fants.

Malheureusement, le problème indien 
n’est pas d’abord une question de budget. 
......... ................................. lui-Le ministre 
même. “Ce 
disait-il, c’est

Chrétien l’a reconnu 
que les Indiens veulent, 

l’égalité socio-économi-

Les jeunes scientifiques pourront 
lancer des fusées plus puissantes
par Gilles Provost

Les jeunes scientifiques du 
Québec peuvent maintenant 
lancer des fusées expérimen­
tales d’une poussée de 40 livres 
à la suite d’un accord conclu 
entre l’Association des jeunes 
scientifiques (AJS) et les minis­
tères concernés du gouverne­
ment fédéral. Jusqu’à mainte­
nant, les jeunes constructeurs 
de fusées ne pouvaient utiliser 
de moteurs d’une poussée su­
périeure à une livre.

L’entente récemment con­

clue précise que les jeunes ne 
pourront construire eux-mêmes 
le moteur-fusée; cette tâche se­
ra réservée aux profession­
nels. Ils devront se contenter 
de construire le reste de l’en­
gin: enveloppe, système de 
guidage, système de récupéra­
tion, appareillage scientifi­
que, etc.

En fait, le seul propulseur 
actuellement autorise est 
le modèle Faon, construit en 
France. La division des explo­
sifs du ministère de l’énergie,

des mines et des ressources a 
en effet homologué le propul­
seur après avoir reçu toutes 
les données techniques néces­
saires du fabricant. Il est donc 
maintenant un “explosif auto­
risé”.

Selon M. Claude Arseneau, 
directeur-général de l’AJS, il 
n’est pas question de lancer 
des fusées plus puissantes 
avant plusieurs années. “Il 
n’y a qu’une dizaine de clubs 
d’astronautique au Québec et

J. Rose et Simard connaîtront en 
janvier la date de leur procès

Jacques Rose et Francis Si­
mard viendront en cour du 
Banc de la Reine, le 7 janvier 
prochain pour connaître la date 
de leur procès pour l’enlève­
ment de Pierre Laporte.

Lfl CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER +

Jacques Rose, arrêté le 28 
décembre 70, n’a encore subi 
aucun procès.

Précisons que dans l’affai­
re Laporte, Paul Rose a été 
condamné deux fois à la ré 
elusion perpétuelle pour l’en­
lèvement et le meurtre de M. 
Laporte. Simard a été condam­
né X à la prison à vie une fois 
pour le meurtre de l’ancien 
ministre tandis que Bernard 
Lortie a été condamné à 20 
ans de prison pour l’enlève­
ment deM. Laporte.

Il reste donc à instruire deux 
procès à Jacques Rose, un à

Simard pour l’enlèvement et un 
autre à Lortie pour le meur­
tre.

Hier, devant le juge Fernand 
Legault, la Couronne, repré 
sentée par Me Pierre Sauvé, 
a fait savoir qu’elle procéde­
rait vraisemblablement avec 
Jacques Rose d’abord. Ce 
dernier, reviendra en cour le 
15 décembre et l’on tentera 
de fixer une date proforma 
mais il devra néanmoins se 
présenter à l’ouverture de la 
session des assises le 7 jan­
vier pour connaître la date 
de l’autre procès.

Obtenez-vous 
tout l’intérêt 
auquel vous 
avez droit?
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dès aujourd'hui auprès des conseillers 
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la plupart devront d’abord 
prendre de l’expérience en 
lançant des ballons-sonde ou de 
petites fuséès avant d’utiliser 
un Faon”, a-t-il expliqué. Par 
la suite, des moteurs plus puis­
sants seront peut-être impor­
tés.

Selon M. Arseneau, quel­
ques-uns persistent à vouloir 
fabriquer eux-mêmes le pro­
pulseur, ce qui est illégal et 
dangereux. “Nous essayons 
de les dissuader, souligne-t.il 
mais de toute façon, ils auront 
des problèmes avec les auto­
rités s’ils s’obstinent”.

L’été dernier, des jeunes 
de La Tuque avaient fait par­
ler d’eux en construisant inté­
gralement leur fusée. Ils ne 
purent pourtant la lancer. Un 
essai au centre de Valcartier 
devait d’ailleurs révéler que 
leur propulseur était mal 
conçu: il n’a fonctionné qu’un 
quart de seconde avant que la 
j)ase ne se fende. Ces jeunes 
préparent présentement le 
lancement d’un ballon-sonde.

L’AJS avait aussi forcé la 
main des autorités en impor­
tant en fraude un Faon et en 
publiant un mémoire intitulé 
“Politique jeunesse en astro­
nautique”. Dans ce mémoire, 
on demandait la permission de 
lancer une fusée équipée du 
propulseur Faon sur un site 
fourni par l’armée et sous la 
surveillance des techniciens 
du gouvernement comme cela 
se fait couramment en France.

Pris au centre d’un conflit 
de juridiction fpdéral-provin- 
cial, les membres de l’AJS 
finirent pourtant par conclu­
re un accord avec les respon­
sables de la division des ex­
plosifs du ministère de l’é­
nergie, des mines et des res­
sources.

Conformément à cet accord, 
ils remirent le propulseur à 
l’année canadienne. Ds se 
trouvèrent aussi un “tuteur” 
qui serait responsable vis-à- 
vis du gouvernement. La Space 
Research Corporation accepta 
de jouer ce rôle. Cette cor­
poration travailla à l’étude de 
l’espace en lançant des sondes 
à très haute altitude à l’aide 
d’un canon, en collaboration 
avec l’université McGill.

L’AJS a aussi reçu les au­
torisations nécessaires du mi­
nistère de l’éducation avant 
d’obtenir l’homologation du 
propulseur.

Ce dernier équipera la fusée 
Iberville qui doit être lancée 
en avril prochain au laboratoi­
re de la Space Research Cor­
poration, à Highwater. La cons­
truction de la fusée est pres­
que term inée. D ne reste qu’à 
rassembler et à procéder à 
toutes les vérifications d’usage.

En août prochain, TAJS or­
ganisera un stage en aéronau­
tique en collaboration avec la 
Space Research Corporation à 
l'intention de dix jeunes Qué­
bécois qui seraient intéressés. 
Les travaux pratiques se feront 
à l’université de Sherbrooke 
et deux lancements auront lieu 
au laboratoire de Highwater.

que et leur identité culturelle”.
En somme, les Indiens veulent être 

reconnus par leurs compatriotes et on 
n’a pas encore entendu dire qu’ils cher­
chent à occuper Tun quelconque des ter­
ritoires du Canada et à asseoir sur lui 
leur autorité politique.

C’est d’ailleurs pour être reconnus, 
seulement pour être reconnus, pour ne 
pas être dissous dans la société nord- 
américaine, que les Indiens du Québec 
- certains Indiens du Québec - ont 
“choqué” les Québécois de race blan­
che, récemment, en réclamant $5 mil­
liards en compensation pour leurs droits 
aborigènes, c’est-à-dire le droit de 
propriété entière du sol québécois. C’est 
aussi pour être reconnus que les Nishga 
de la Colombie-Britannique réclament 
actuellement en cour suprême fédérale 
les titres de propriété sur 4,300 milles 
carrés de territoire au nord de Prince- 
Rupert.

Le député N PD à la législature de la 
Colombie-Britannique, M. Frank Calder, 
qui se trouvait à Ottawa la semaine der­
nière pour représenter sa bande, a sou­
ligné, au terme d’une visite chez M. 
Trudeau, que les Indiens cherchent sim­
plement à obtenir une compensation qui 
oourra éventuellement servir au déve- 
oppement d’une nouvelle culture indien­
ne. L’affaire est sub judice, mais nom­
bre d’observateurs croient qu’une déci­
sion favorable de la cour suprême en­
traînerait de nouvelles réclamations tou­
chant l’ensemble du Canada.

Fc

Mais les émancipations populaires ten­
dent toutes à se cristalliser autour des 
problèmes scolaires; elles passent tou­
jours par là. Celle des Indiens du Ca­
nada ne fait pas exception. Cest de ce 
côté-là d’ailleurs que le choc a frappé 

■le gouvernement fédéral le plus dure­
ment.

M. Harold Cardinal jeune et impétu­
eux leader de l’Association des Indiens 
de l’Alberta, a en effet convaincu les In­
diens de trois réserves du Nord-Est de 
cette province - TAlberta compte 10 ré­
serves - de garder leurs 1,300 enfants à 
la maison pour protester contre les mé­
thodes d’enseignement dans les écoles 
provinciales.

En vertu d’une entente fédérale-pro- 
vinciale conclue en 1961 avec l’assen­
timent des Indiens, les élèves de cette 
région reçoivent leur éducation hors 
des réserves, dans des écoles qui tom­
bent sous la juridiction du gouverne­
ment de TAlberta.

Or les Indiens jugent que les condi­
tions faites à leurs enfants dans ces éco­
les sont intolérables et ils exigent que le 
gouvernement fédéral construise des éco­
les mieux adaptées aux Indiens dans les 
réserves. Selon les derniers renseigne­
ments, la plupart des enfants sont retour­
nés à l’école mais le problème reste en­
tier, le gouvernement fédéral n’ayant 
pas voulu se rendre aux volontés des gré­
vistes”.

La grève des Indiens de TAlberta a com­
mencé en septembre. Or, le mois der­

nier, M. Cardinal a reproché au minis­
tère des affaires indiennes de retenir une 
subvention pour la construction d’un Cen­
tre culturel indien dans le but caché 
d’exercer une pression pour faire cesser 
la grève scolaire. Il a en même temps ' 
rendu public un document ministériel 
secret où Ton annonçait la décision du 
cabinet d’autoriser l’octroi d’impor­
tants crédits pour ia construction de cen­
tres culturels dans les réserves indien­
nes.

Cette révélation survenant quelques 
jours seulement après la fuite qui a per­
mis la publication prématurée du rapport 
Gray sur la propriété étrangère des en­
treprises canadiennes, le gouvernement 
s’est trouvé dans un embarras dont il se 
serait facilement passé.

Depuis cet incident, les critiques 
de l’opposition, déjà suffisamment vi­
ves depuis le début de la crise scolaire, 
ont redoublé et il se passe peu de jour­
nées sans qu’un députe de l’opposition de­
mande au ministre comment il entend 
régler le problème scolaire de TAlberta.

Le ministre Chrétien, dont Tinsoucian- 
ce, la bonhomie et parfois la nàiveté 
ont normalement raison des critiques, 
commence à accuser le coup.

C’est que le gouvernement se trouve 
devant une situation complexe qui ne se 
règle pas à coups de statistiques et d’oc­
trois mais seulement par la sagesse 
d’un ensemble d’administrateurs.

Demain: le ministre et ses fonctionnaires.

2 fois par pur 
vers la Californie, 
les parents, 
les amis

AIR CANADA (§)

Le soleil. Le cousin de Los Angeles. Le sa­
ble. San Francisco. La couleur. Les amis de 
San Diego. La mer, Disneyland, les studios 
de Hollywood. La Californie, c’est tout ça.
Et Air Canada y va souvent. Deux fois par 
jour, deMontréal ou de Toronto!
Emmenez Jacquot et la petite. Là-bas, ils 
seront contents de les voir. Avec nos tarifs 
familiaux, c’est pas un problème. Deman­
dez à votre agent de voyage. Vous verrez. 
Tiens, une suggestion: les parents ou les 
amis visités, vous sautez dans une voiture 
louée pour vous par votre agent de voyage 
ou Air Canada. Puis, vous vous baladez un 
peu partout à travers la Californie, en des­
cendant tranquillement vers le Mexique 
pour remonter ensuite vers Los Angeles 
par la côte. Amusant, non?

Pas plus compliqué que ça, 
croyez-en Richard Garneau. 
En tout cas, chez nous, ça ne 
traîne pas.
Alors ... on y va?
On y va!
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arts spectacles
Le Ballet Khmer du Cambodge

Pour rapprocher l'Occident de l'Orient
par Jacques Thériault

Depuis le début des années 
‘50, des artistes de toutes les 
disciplines lorgnent du côté 
de l’Orient. On s’y réfère, on 
s’y raccroche. Plusieurs com­
positeurs vont même jusqu’à 
évaluer les chances d’une con­
joncture Orient-Occident. On 
s’est aperçu que l’Occident

Pouvait apprendre beaucoup ds 
Orient; on s’est accordé à 

penser que, de toutes les dis­
ciplines, la musique était la 
plus vivace, la plus présente, 
la plus riche, la mieux pré­
servée de la pollution occiaen- 
tale.

On voit donc d’où venait la 
vogue du vibraphone et du tam- 
tam dans la musique post-we- 
bemienne. Boulez ne l’a pas 
caché et Messiaen l’a même 
enseigné. D’autres ont emboité 
le pas: Vinko Globokar, Iannis 
Xenakis, Jean-Claude Eloy, 
Gilles Tremblay, etc. Même 
Stockhausen s’est laissé pren­
dre, à la suite d’un voyage 
récent, en terre orientales, et 
son “Mantra” pour deux pia­
nistes porte sans doute ia 
marque de cette révélation. 
Pour peu qu’on sache la re­

connaître, la musique orienta­
le est partout, dans les films 
de Fellini et de Pasolini com­
me dans les (musiques d’au­
jourd’hui.

Comme on a pu le remarquer 
de nouveau dimanche soir, en 
assistant à la représentation du 
Ballet classioue Khmer du 
Cambodge à ia salle Wilfrid- 
Pelletier, la danse et la musi­
que ont atteint en Orient un rat- 
finement technique et esttieti­
que supérieur. Non pas parce 
que de “savants artistes” en 
ont fait le creuset de leurs ex- 
péridnces et le véhicule de 
leurs spéculations, mais bidn 
plutôt parce que tout Oriental 
est en quelque sorte artiste et 
collectiviste de nature, parce 
qu’on a l’impression que leur 
sens de l’art est indissociable 
avec celui de la vie.

Les origines de ce ballet, 
nous dit-on, datent de 1,400 
ans, alors que les danseuses se 
produisaient au cours de céré­
monies sacrées et séculaires 
en vue d’attirer la faveur des 
dieux. Vêtus de riches costu­
mes étincelants de bijoux (ils 
sont cousus et ajustés sur les

danseuses avant chaque spec­
tacle!), les nombreux membres 
de la troupe évoluent avec une 
sorte de sublimation qui laisse 
pantois à chaque instant. On 
est loin des épices sonores 
et des sauces exotiques. On 
entre de plain-pied au sein 
d’un rituel magique dont tou­
tes les subtilités ne nous 
sont pas, bien sûr, familières, 
mais elles restent cependant 
fascinantes par leur souples­
se et leur efficacité.

Une autre chose qui frappe 
et que le petit ensemble ins­
trumental au Ballet Khmer du 
Cambodge révèle fort bien, 
c’est la précision des attaques, 
des intensités et des durées 
dans les métallophones à 
lames de cuivre. Avec les 
peaux, cet instrument extrê- 
tement sensible constitue l’es­
sentiel de la formation, et 
quand on sait qu’il n’y a ni 
partition ni mesure auxquel­
les se raccrocher, on ne peut 
que s’émerveiller de la maî­
trise des musiciens. Le pu­
blic, qui s’est montré extrê­
mement bruyant durant les 
numéros strictement instru­

mentaux, ne l’aura peut-être 
pas compris, mais sa réac­
tion a démontré encore une 
fois combien il était de plus 
en plus nécessaire de se 
"nettoyer les oreilles” de 
tous ses préjugés d’occiden­
taux.

Le même soir, on présen­
tait une maxi-soirée Stock­
hausen au centre social de 
l’Université de Montréal. 
Le compositeur nous excu­
sera certainement d’avoir 
opté pour le Ballet Khmer 
du Cambodge, pour les mys-

tères d’un art auquel il se 
réfère de plus en plus.

Un seul point obscur dans 
toute cette affaire. A l’entrée, 
on vendait un minuscule pro­
gramme unilingue anglais, au 
prix de soixante-quinze sous, 
dans lequel on pouvait lire: 
“Aidez-nous à sauver Angkor,

une merveille du monde main­
tenant occupée par les com­
munistes nord-vietnamiens et 
les Vietcongs”. C’est absolu­
ment inadmissible. La Place 
des Arts n’a pas à prendre 
position dans cette affaire que 
même le gouvernement cana­
dien n’a pas touchée.

line 4e flèche à l'arc de Sogides
M. Jean Lévesque, directeur- 

général des éditions de l’Hom­
me, donnera suite à un projet 
révélé dans le Devoir du 2 
octobre: celui de fonper une 
collection “sérieuse , spé­
cialisée dans les ouvrages de 
sciences sociales. Le Devoir 
avait également prédit que le 
premier titre serait le tome
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10.00 Les cents tours de Centour 
10.15 La Souris verte
10.30 Francis au paradis perdu
11.00 Belphegorou

Le Fantôme du Louvre

cinema

1230

300

3 35 
5

ALOUETTE: "Biribi" 1 00-3 00-5 06-7 10 
ANJOU: Palais des anges" et" 5 filles dans 

une nuit chaude'6.30
ARLEQUIN: •.Marc)" 2.5M 10-9 30 et

"les drogues de l'amoui 100-4 20-7.40 
ATWATER: (Cinéma 1) "The French con­

nection" 1.00-3 15-5.20-7 25-9 35 
ATWATER: (Cinéma 11): Carry on again 

doctor" 7 30 9 35
BERR1: L* mirage de la vie 2 00 5 55 

9 45 "Un soupçon de vison" 12 20 4 05 
8.00

BUOU: Le Spécialiste 1 10-4 40^10 et
"Sept foispar jour" 2.53-6 23-9.53 

BONA VENTURE: "Interplav" 1 00 3 00
5 00 7.00 9 00

CANADIEN: "Le manage collectif 130. 
4 25 7 25 10.20 Scènes de chasse en
Bavière 12 00 2 55 5 50 8 40 

CAPITOL: Man in the Wildemes 
2.50 5.00 7 10 9 20

CHAMPLAIN. Love Story" 12 50 
5.15 7 30.9 20

CHATEAU: "Les anges nus" 12 40 
9.40 et "Avides de sensations" 2.00 
800

CINEMA COTE-DES-NEIGES: Cinéma D. 
"The reckoning" 2.25-5 50-9 20 Noon 
Sunday" 12.50 4.15 - 7 40

CINEMA COTE-DES-NtIGES: ,Cinéma II) 
"Camal knowledge" 1 00 3.00 5 00 7 00 
9.00

CINEMA DE PARIS: "Les manés de l'an 
2" 12.00 2 00 4 00. 6.00 8 00 10 00 

CINEMA V: "Viva laMuerte 7 30 9.35 
CREMAZIE: "Le souffle au coeur 

3 05. 5.15 7.25 9.30 
DAUPHIN: Salle Renoir 

9 4 9 30 McLaren"
930

ELECTRA: Voir Château 
ELYSEE: Salle Eisentein 

le Renais "Le distrait" 
les deux salles)

FLEUR DE LYS: Erotic story 800 et 
" ici Londres" 6 17 9.47 

FESTIVAL: Voir Cinéma V 
SALLE HERMES: Flesh" 8 00 10 00 
IMPEIUAL: "La maison sous les arbres" 

12 45 2 55 5 25 7 30 9.30 
JEAN-TALON: Erotic Story" 800 et "ici 

Londres” 6.17 9 47
KENT: "Out Back 1 15 3 15 5 15 7.ZÛ

925
LOEWS: The organisation” 10.25 1245 

3 00 5.10 7 20 9.35
LUCERNE: Little Big man" et "light at 

the edge of the woro" 7 15 
MERCIER: L explosion" 6 20-9 45 et C 

A.I. mene ladance" 8 05

Cath 22 
Playtime

"a drift" 
7 30 9 30

1 00
730- 
7 30-

Sal-
ipour

MONK LAND: "The owl and the Pussy Cat 
3 00. 6 30 10.05 et "Doctors wives
1.15.4 45.8.15.

MAISONNEUVE: voir Jean-Talon 
MIDI-MINUIT: "Y a plus de trou a percé 

2.05 5.55 9 40 et "Boulevard du Rhum"
12.00 3 45 7 35

OUTREMONT: "Elvira madigan ' 7 00 et 
"L'heur du Loup"

PALACE: "Stewardess" 12.50. 2.15 3.40
5 10. 6.40.8.10. 9.40

PAPINEAU: "Les léopard de Churchill 
3.0045.15-9.35 "Son nom crie vengeance"
1 15-4.30-7.50

PIGALLE: Voir Midi-Minuit
PARISIEN: "L'homme orchestre" 10.30

2 35 4 40 6 55.9.10
PLACE DU CANADA: The go-Between

5.30 7 30 9.30
PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinémai 

"Music Lovers" 12.10-2.10.-4 15-6 20 
8.35

PLACE VILLE-MARIE: iGrand cinéma) 
One day In The Life of Ivan Demisovich" 

12 55.2.55 4 55 7 05 9.15 
PLAZA: "Voir Canadien"
PUSSYCAT: "Yellow bird" 12 15 2 40

5.10. 7.35. 10 00 et "A piece of her action"
1 30. 3.55 6.25 8.50 

RIVOU: Voir Arlequin 
SAINT-DENIS: "Mon oncle Antoine" 12.35

2 55 5.15 7.35.9.40
SEVILLE: "Four Time that night" 145- 

3.35-5 55 7.55-9 45
SNOWDON: "Scorpio 70" 1 50-3 45-5 55-

7 50-9 45
VAN HORNE: Loving and laughing" 125- 

3.25-5 25-7 25-9 30.
VENDOME: "Trafic" 12 45-3 00-5.15- 

7 30.9 45
VERSAILLES: (Rouge* voir Chateau 'bleu' 

"Point Limite zero “et" M. Je t'aime" 
6.10

VIEUX MONTREAL: Studio A Les maudits 
sauvages" 5 20 - 7.35 9 45 et "Studio B
" Entertaine M r Sloane" 5.20 - 7 30 9 30

VERDI: "Borsalino" en français7 00-9.30 
WESTMOUNT SQUARE: VUIeray. "Les fous 

volants" 5.504) 45- et" Docteur, ne coupez 
pas” 8.50

WESTMOUNT: "Scrooge” 1 003 005.00-7.00
9.00 "des perate cnaracters" 1.202.550
4.306 65-7.40

YORK: "The touch" 1 00 3 00 5.05 7.10. 
9 20.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Cinema 
d'animation: G. Dunning et R Williams
7.30 et "chut" (canada 1971) ef'Jour 
de fête" (tatti-France-1947) 9.30.

11.30 
12.00
12.30 

1.30

3.00
4.00
4.30
5.00
6.00
6.30 
6.50
7.00
7.30
8.30
9.00
9.30

10.00
10.30 
10.50 
11.00
11.30

Roquet belles oreilles 
La Grande Aventure 
Bou-Bou dans l'métro 
Cinéma
"La vie en Rose" 
(comédie-américain 1939) 
Femme d'aujourd'hui .
Bobino................................
Sol et Gobelet...................
Daniel Boone 
Le gourmet farfelu .
Tdéjoumal........................
Nouvelles du sport 
Format 30
Alerte dans l'espace
Pensez vite...........................
Rue des Pignons 
Le monde de Marcel Dubé. 
"Le temps des lilas” . . . 

Prenez le volant 
Tdéjoumal 
Nouvelles du sport 
Ce soir. Jean-Pierre 
Ciné-Club
"Au feu. les pompiers 
'Comédie Tchèque 1967i 
Tdéjoumal

Auguste Choquette .
7.30 Hawaii 5-0...................
8.30 Symphorien......................
9.00 Les mystères de l'Ouest

10.00 Au secours mon amour .
10.30 Les nouvelles T.V.A. . .
11.00 La couleur du temps . .
11.15 En pantoufles.

"Quand les tambours s’arrête­
ront" (western - américain 1951' .c 

12.45 Dernière édition 
12.50 Fin des émissions

j C B M T O

C F T AA GD
8.30 Mire-Musique 
8.40 Horaire-Bienvenue 
8.45 Mini-Annonces 
9.00 Bonjour Montréal

10.00 Au p’tit matin
11.00 Escadrille sous-manne
11.30 Super bolide
12.00 Le 10 vous informe 
12.15 CinéMardi

"Grandison Le Félon 
(drame - allemand 1941'

2.00 Banco ... Banco
2.30 Pour vous mesdames
4.00 Capitaine Bonhomme
4.30 Homme à la valise .
5.30 Studio 10....................
6.00 Madame est servie
7.00 Le 10 vous informe 
7.25 Les commentaires de Me

8.23 Standby six........................................
8.35 Mr Dress-up
9.00 Pardon my french...........................
9.30 Conférence de presse de 

M. Trudeau
10.00 Canadian School Telecast
10.30 Friendly giant...................................
10.45 Chez Hdène
11.00 Sesame street...................................
12.00 Suivez la piste
12.30 Elwood Glover's luncheon date.
1.00 One O'clock report 
1.15 Standby noon
1.30 Family court....................................
2.00 Hie Galloping gourmet................
2.30 Coronation street
3.00 Take 30
3.30 The edge of night............................
4.00 Paul Bernard, psychiatrist. .
4.30 Drop-in...............................................
5.00 Alphabet soup...................................
5.30 Get smart..........................................
6.00 The good life.....................................
6.30 Hourglass
7.30 Hie Entertainers.............................
8.00 Horton Hears a who....................
8.30 The Carol Burnett Show.................
9.30 Telescope...........................................

10.00 Tuesday night......................................
11.00 The National........................................
11.22 Viewpoint
11.30 Night Report
11.45 Spin-off
12.15 Ckie of a king ..........................
1.15 Final report and weather forecast

théâtre

du 1 décembre au 9 janvier
RtNStlGNf Mf NTS B7; ~ 
VILLE DE MONTRÉ Al

THEATRE DE QUATSOUS: Chère Janet 
Rosenberg, cher monsieur Kooning 20h30 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE AU 
GESU: "Le cri de l'engoulevent de Guy 
Dufresne à horaire irrégulier 

PATRIOTE: Les Cyniques en première 
partie. Jacqueline Banette 

PATRIOTE A CLEMENCE. Tout le mon­
de est heureux" 20h30.

THEATRE D’AUJOURDHUI: Les p tits" en­
fants" Laliberté présente Rodeo et Ju- 
liette" de J.C. Germain 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Orchestre 
symphonique de Montréal 20h30 

SALLE MAISONNEUVE: Barouf à Chiog- 
gia' voir le Rideau-Vert. 20h30 

SALLE PORT-ROYAL: Le TNM présente 
"Les archanges" de Dario Fo. du mardi 
au vendredi à 20hl5 Samedi à 16ht5 et 
20h45 relâche lu di

LE FESTIVAL 
DES FILMS à
CE SOIR (MARDI 7 déc.) seul, 

de Bo Widerberg
7:00 ELVIRA MADICAN

(«n fronçai») avec Bo Widerberg

d Ingmar Bergman
9:30 L'HEURE DU LOUP

(v a. avec s.«t. anglais)

mercredi 7:00 'LA MODIFICATION' 
mercredi 9 30 ’LA HONTE' 
jeudi 7 00 KWAIDAN' 
jeudi 10:00 'LE RITUEL' (le Rite)

1248 lernerd
277-4145 OUTBEMONT

salle rcsnajs

"A vous couper le souffle".
-NEWSWEEK

3e Semaine

Ionglali

33 MILTON/84a-eOS3
Salle bsmtbn 

e POUR
TOUS

JAN k/vdAR
SEMAINE

un drôle de rire dans 
un drôle de film

Un Mm de
PIERRE RICHARD

EASTMANCOLOR

DISTRAIT,

Les Ptits enfants 
Laliberté dans

Rodéo et Juliette
au

Théâtre d’Aujourd'hui
Réservation :

523-1211

CE SOIR et DEMAIN ' 
Jean-Paul BELMONDO 

et Alain DELON
BORSALINO

(en francait) à 7:00 et 9:30

GEORGES GEttT biribi

de» jeudi :
Terence Stamp L'OBSEDE'

5310 SMeerent
277-3233 verdi

ALOUETTE
lîHSTE-CATHERiNtO 881-2807

ALEXANDER SOLZHENITSYNS

ël
E VILLE-MARIE «M-3M4

IN THE LIFE 

OF IVAN DENISOVICH

POUR TOUS
A

12.55. 2.SS. 
« 55.7 05. 
9.15 P.M.

8e Semaine
^audite

SAION

VÉTlBS fWm / y
Recnel Ceilhier • /

EASTMANCOLOe

Studio A

Studio B ANGLAIS
»m»Mc£NtitY (AinMNCot-oe________

Entertaining
£Mr.§loane

de douglas hcxûx

Sur eematne. Oébvt oet repréeentmene A 6*J0

Lei Cinémas 
du Vieux Montreal

ftxe Borovertire cl <1 ou Pdêoerrtre 
apQTÆne erhée Cie de rrct à 2 haïes

Elliott Qould in Ingmar Bergman’s 
Bibi Andersson

The Touch"
1 OO 3.00 
5 05 7 CO 
9 20 P M

YORK
14S7 ST. CATHERINE W 937-6578

Ioans

Adultes

\ * Version-'1 

Française,
12e Sem.

i

m FESTIVAL 1^CATH£R^

nfri*',) suf\ 
(f’I.irr J.h fju

C<TTD**f i

861-7863

deux des “Antipropos” de 
M. Lévesque. D semblerait que 
cette rumeur va se vérifier 
dans les prochains jours. De 
toute manière, le premier vo­
lume paraîtra en janvier, et le 
directeur-général a présenté 
le nom et le sigle (voir notre 
photo) de cette collection: 
"Bibliothèque du Monde Nou­
veau”. Il n’est pas dit spécifi­
quement que la BMN accorde­
ra la priorité aux sciences so­
ciales, mais plutôt qu’elle s’ou­
vrira à “tous les ailleurs qui 
veulent s’en servir”.

En fait, cette collection au 
sein d’une maison d’édition 
s’associe à un groupe de 
trois maisons complémentai­
res, propriétés de M. Pierre 
Lesperance, et baptisées “So­
gides”. Les Presses Libres 
font de l'édition à compte d au­
teur, l’Actuelle fait de la litté­
rature. et l'Homme fait de l’é­
dition “populaire”. La BMN 
se trouve donc à boucler la 
boucle, et constitue, comme 
le souhaitait son créateur, “la 
marque Lévesque” chez l’Hom­
me. Jusqu’à très récemment, 
en effet, l’Homme était diri­

gée par M. Alain Stanké, et 
publiait peu dans les sciences 
sociales; M. Lévesque par 
contre avait fait paraître ses 
premiers “Antipropos” aux 
éditions du Rond-point. M. 
Stanké avait quitté pour diri­
ger les éditions de La Presse 
et l’on s’attendait à une con­
currence sérieuse, mais le lock- 
out au journal a immobilisé 
cette nouvelle activité de La 
Presse. La Bibliothèque du 
Monde Nouveau concurrence­
ra probablement les deux 
grands éditeurs dans ce do­
maine du commentaire et de 
l’analyse sociale, le Jour et 
Hurtubise-HMH. RGS

3 DERNIERS SOIRS (à 7 h 00 et à 9 h 30)

PRIEZ POUR LE BÉBÉ 
DE ROSEMARIE

?

VERSION FRANÇAISE

Mia Farrow
elle est enceinte 
et elle a peur... Rosemary’s Baby

le très grand film de Roman Polanski 
d’après le célèbre roman dTra Levin
en français et en couleurs

7:00, 9:30

Comédie Canadienne
184 ouest, Ste-Catherine Tél. 861-34761

dès vendredi : SERGIO LEONE "Il était une fois dans l'ouest"

Cinemas ODEON
Un film de r— .
Mike Nichols J j

DANS LA MEME VEINE a MC
QUEMASH I

CATGH-22
ALAHAnKlîl en couleurs

le oauPHin............MP*** 7.30
1 VERSION FRANÇAISE| 9-30 BEAUBIEN PRES O'IBERVIUE J2l-80»0

WWJdJMW 7 30.9.50

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRES O'IBERVIUE 121-1010

lîptoynm®'
EN COULEURS EN FRANÇAIS 

UN FILM DE JACQUES TATI

LE FILM QUI . 
FAIT L'UNANIMITÉ

s ij

lifijTP
A 1.00. 3 OO 

5 05 7 10, 
9.20 PM,

VA

4

6e SEMAINE Ians I

‘Le Souffle 
au Coeur*

EN COUftURÜ

DE LOUIS MALLE
1 00.3 05.3.15-7.25-9.10

CREfYlAZIE
ST DENIS CREMAZIE 388 4210

3e SEMAINESAINT-DENIS
i

HORAIRE : 1 2h. 45 - 3h. OO - 5h. 15 - 7h. 30 - 9h. 45

chère
janet

rosenberg
monsieur
kooning

de
Stanley eveling. 

adaptation de Kale eveling 
et michel faure 
mise en scène

patl buissotmeau 
avec

louise lalraverse
el i

georges groulx

^0est'rue'des pins O^ C _7O 77
à partir du 11 novembre w ~ ^ * ‘

les
archanges

de Dario Fo
Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: Wendell Dennis 
Musique: Fiorenzo Carpi

avec: Jean Besré, Jacques Brouillet, Angèle Coutu, Marc 
Favreau, Michal Hinton, Ninon Lévesque, Nadine Marchand, 
Benoit Marleau, Jean-Louis Millette, André Montmorency, 
Yvan Saintonge, Jean-Claude Sawyer et Marie Varesquier.

Tous les soirs à 20 h 15; samedi: matinée 
16 h 45, soirée 20 h 45. Relâche dimanche 
et lundi. Billets à $1.50 taxe incluse, 
en vente 15 minutes avant chaque 
représentation (si disponibles) pour 
étudiants et détenteurs de la carte 
‘‘Jeunes Travailleurs'' du TNM.

Seulement 12 représentations 
Réservations: 288-6139

n THÉÂTRE PORT-ROYAL
(7 vD PLACE DIS ARTS,Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2 112

il

«

us J
I 11

e“C'EST
A: «Vf LAW»! fJCI

Y A PLUSDRÔLE,>
• » RANCI SOIR

Sous Titres Anglais

un f Am de Joçques loti •-APERCÉ!
9MAPK

nCAUfBISom nCAUl 945pm
W.«9 2.86 » OS 7IS B 20 'i. 9>t

Piifal lel! ClMfMA OC LA PLACE VICTORIA

• veux mon èutndtu tais IA IA LA... \ pour 
aux consequences!munt/--

la maison 
ous les 

rbres
?S P M

•0 30.12 30,2 35.4 40.6 55.905

$ IMPERIAL ÛÈJyi ROYAl / Drumnuinrtvilli:
(430 nw-t.fy ?88 /KJ?
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Un mémoire réclame la création d'un Office de la femme
par Renée Rowan

Dans un mémoire présenté hier matin, à Montréal, au 
premier ministre, M. Robert Bourassa, la Fédération des 

Quebec, qui compte près de 66,000 membres, 
reclame la création d un Office de la femme visant à l’inté- 
gration complete des femmes dans tous les secteurs de la 
société.

Nous ne demandons pas un bureau de la main-d'oeuvre 
feminine, dit le mémoire, parce que nous ne voulons pas 
accentuer la dichotomie qui existe déjà entre la femme au 
foyer et la femme au travail.'’

, .k* Fédération tient à ce que l’Office soit une organisme 
public qui tasse rapport directement au premier ministre 
par 1 intermediaire drun ministre d’Etat délégué.

Cet Office ne devra être rattaché à aucun ministère 
en particulier, n devra être un organisme permanent tra­
vaillant avec tous les organismes gouvernementaux. Son di­
recteur devra etre nommé par le premier ministre après 
consultation auprès des associations féminines. Fonction­
naires et benevoles devraient y travailler en collaboration.

Sujet a réévaluation tous les sept ans, après consulta­
tion auprès de sa clientèle, cet Office devra disparaître com- 
me organisme particulier et spécial le jour où l’intégration 
de la femme dans la société sera complétée.

La Fédération demande que cet Office ait une véritable 
autorité et que son directeur puisse engager son propre per­
sonnel.

‘Nous croyons que l’application des lois est une des

tâches essentielles de l’Office et nous demandons que tout 
soit fait dans le plus court délai pour reconnaître à l’Office 
un pouvoir quasi judiciaire”, peut-on lire dans le mémoire 
d’une vingtaine de pages.

De l’avis de Mme Caroline Pestieau, deuxième vice- 
présidente, de Mme Claire Lalonde, responsable du sous- 
comité de la main-d’oeuvre à la Fédération des femmes du 
Québec, des membres et des consultantes qui ont assisté 
à la présentation du mémoire, le premier ministre a été in­
téressé par l’idée de créer un Office de la femme au Québec.

Les journalistes n’étaient pas admis à cette entrevue qui 
a duré une vingtaine de minutes.

De toute évidence, M. Bourassa avait déjà lu le mémoi­
re, a-t-on dit au cours de la conférence de presse qui a sui­
vi. “Ce fut davantage qu’un accusé de réception poli. Le pre­
mier ministre s’est intéressé aux structures proposées ain­
si qu’au budget suggéré par la Fédération pour créer cet Of­
fice ($150,000 pour la première année d’opération), budget 
que M. Bourassa a jugé modeste et réaliste.”

Le premier ministre s’est informé si la création d’un 
Office de la femme n’empiétait pas sur certaines autres 
tâches du gouvernement, entre autres au chapitre de la 
main-d’oeuvre. Il a d’autre part demandé que la Fédération 
lui suggère des noms dans l’éventualité de la création d’un 
tel Office.

“Nous sommes sorties de l’entrevue confiantes”, ont dit 
les personnes qui ont présenté le mémoire.

Pour accélérer l’adaptation des structures socio-éco­
nomiques aux besoins des femmes du Québec, l’effort doit 
être concerté et sanctionné par les pouvoirs législatif et 
exécutif, dit le mémoire. Cet effort d’adaptation des struc­
tures comprend deux aspects: le rattrapage (il y a un re­
tard des structures sur la réalité sociale) et le changement 
des attitudes aussi bien chez les femmes que chez les hom­
mes.

Les mesures de rattrapage et le changement des attitu­
des devra, selon le mémoire de la Fédération, se situer à 
quatre niveaux: population étudiante, femme au travail, fem­
me au foyer et la femme et la collectivité.

En ce qui concerne la population étudiante du Québec, la 
tâche de l’Office sera de lutter contre toute distinction des 
rôles selon le sexe et de faire en sorte que l'étudiante qui 
termine un cycle d’étude soit préparée à répondre à toute 
orientation subséquente qui convienne à ses capacités.

L’Office offrira à toute femme qui travaille le soutien 
le plus complet possible. Il usera de tous les moyens à la 
disposition pour lutter contre la discrimination dont la tra­
vailleuse souffre dans plusieurs secteurs, et à plusieurs pa­
liers, de l’emploi.

On fait état dans le mémoire des obstacles que les fem­
mes rencontrent dans l’accès aux promotions selon l’indus­
trie et le type d’occupation, de la discrimination qui continue 
d’exister, du rôle du syndicalisme, de l’emploi à temps par­
tiel, du retour au marché de l’emploi, des services mis a la

disposition des femmes au travail, etc.
Au chapitre de la femme au foyer, l’Office aura la tâche 

d’aider la société et la ménagère elle-même à faire l’évalua­
tion du travail de la mère de famille qui assume les rô­
les d’éducatrice et d’administratrice. L’Office devra soute­
nir la femme au foyer dans sa lutte pour son indépendance 
(financière et psychologique) et faire en sorte que la société 
lui donne les moyens d’employer à son propre épanouisse­
ment la liberté dont jouit celle qui organise elle-même son 
travail.

Relativement à la femme et à la collectivité, l’une des 
premières tâches de l’Office sera de dresser la liste complète 
des associations bénévoles, de classifier les domaines où elles 
oeuvrent, de compiler les statistiques, etc. L’Office sera en 
quelque sorte une plaque tournante qui recevra les renseigne­
ments, lesquels seraient retransmis aux secteurs public et 
privé.

Une autre tâche de l’Office sera d’évaluer le travail bé­
névole comme contribution au produit national. Une troisième 
tâche sera de fournir une liste de noms de femmes compé­
tentes et expérimentées qui pourront siéger comme conseil­
lers dans les différents comités ou commissions chargés par 
le gouvernement d’étudier des questions telles que l’urbani­
sation, le logement, le transport, etc.

L’Office aura aussi un rôle important à jouer dans l’édu­
cation politique; il pourra de plus se faire le porte-parole 
des femmes auprès des organes d'information.

mmmwm MmMHMwramMm

Te!-aide a répondu à26,000personnes
par Solange Chalvin

Une fillette de 8 ans a télé- la drogue. Elle avait été initiée la chose la battaient. “Que puis- 
phoné à Tel-aide pour deman- par un copain de 12 ans. Ses pa- je faire pour arrêter d’en pren- 
der comment se débarasser de rents qui s’étaient aperçus de dre?” a-t-elle demandé à la per-

Offrez un cadeau “Salton Hotray”
Nous avons ces petits prodiges modernes dans une variété de 
modèles de $10.95 à $79.95
Le modèle illustré ci-dessous est le fameux “Hot Spot" (voir 
côté droit) qui a pour rôle de conserver les breuvages bouil­
lants. Grillage à motifs sur verre radiant. Panneaux de côté 
en noyer avec poignées assorties. Casserole émaillée n’est pas 
comprise. Grandeur lO'C x II". $44.95

r
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Sous-verres ou cendriers?
Ces sous-verres en verre épais bordé de plaqué argent 
Primrose peuvent être utilisés aussi comme cendriers. Il 
fallait y penser !
Ensemble de 4, en boîte bleue de Birks, $8.50
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sonne qui l’écoutait.
Un homme de 40 ans, après 

avoir absorbé une forte dose 
de barbiturique, a téléphoné à 
Tel-aide pour passer ses der­
niers moments en compgnie de 
quelqu’un, a-t-il dit. Il ne vou­
lait recevoir aucun secours, pas 
d’ambulance, pas de police. La 
téléphoniste de Tel-aide a re­
cueilli ses dernières confiden­
ces puis ce fut le silence à l’au­
tre bout de la ligne.

Service téléphonique ouvert 
jour et nuit pour venir en aide 
a tous ceux qui se sentent seuls, 
Tel-aide après bientôt un an 
de fonctionnement, aura ainsi 
écouté près de 26,000 citoyens 
du Montréal métropolitain. La 
moitié sont francophones, les 
autres sont anglophones et de 
différentes nationalités.

Des statistiques recueillies 
sur une période de neuf mois 
permettent de dresser le ta­
bleau suivant des détresses hu­
maines, du côté francophone. 
Les chiffres sont à peu près 
semblables du côté anglophone.

Solitude, ennui, goût de par­
ler (3,002) Renseignements et 
informations (2,560) ; Dépres­
sions, suicides (1,475); Pro­
blèmes conjuguaux, religieux 
(1,413); Alcool, drogue (547); 
Problèmes financiers et juridi­
que (436); Problèmes sexuels 
(361); Blagues, téléphones inu­
tiles, etc. (2,879);

Tel-Aide existe dans 22 pays 
et dans quatre villes canadien­
nes; Montréal, Vancouver. To­
ronto et Ottawa. Un service sem 
blable est en voie d’organisa­
tion à Québec.

A Montréal, un personnel 
bénévole mais formé spéciale­
ment pour répondre à ce type 
de service social, a été re­
cruté chez des adultes de 20 
à 70 ans, dont la majorité sont 
des femmes. Un tien des écou­
tants sont cependant des hom­
mes. Us sont souvent profession 
nels, cols blancs, mères de fa-, 
mille. Aucun diplôme spécial 
n’est requis pour travailler à 
Tel-Aide. precise la directri- 
.ce, M me Bertais ; il suffit de sa­
voir écouter et de posséder un 
bon jugement.

Il y a des heures d’affluen­
ce à Tel-aide, pendant la nuit. 
Les habitants des grandes vil­
les, a-t-on maintes fois remar­
qué, souffrent d’insomnie; l’in­
somnie est souvent porteuse de 
solitude, de désespoir et du 
recours à l'autre pour racon­
ter son malheur. Aussi, les 
téléphonistes sont-elles plus 
nombreuses à Tel-aide de 20 
heures jusqu'au lever du so­
leil.

Certaines saison sont égale­
ment plus marquées; le temps 
de fêtes apporte avec lui, sur­
tout chez les gens âgés, une 
solitude indescriptible. L’au­
tomne et le printemps sem­
blent plus propices aux tenta­
tives de suicides.

Qui téléphone à Tel-aide? 
50% des appels proviennent de 
personnes de 35 à 55 ans; les 
55 ans et plus sont générale-ge
ment des femmes seules, veu­
ves ou abandonnées. 35% des 
appels viennent d’hommes; 25% 
proviennent de personnes entre 
20 à 35 ans alors que 10% seu­
lement des appels sont faits 
par des moins de 20 an s.

Tel-aide ne donne jamais de 
conseils, de recettes-miracles 
et ne fait aucun don. On garde 
l’anonymat et la confidentialité 
du message. On met les gens 
sur une piste - en général il 
s’agit du Centre de références 
de Montréal - pour obtenir une 
réponse précise aux problèmes.

Suite à la page 20

3 CP Rai! et les passages à niveau
CP Rail compte pouvoir ré­

duire le nombre d'accidents 
aux passages à niveau en infor­
mant le public des chances que 
l’on court à frôler le danger.

On a demandé aux équipés 
des locomotives, des trains et 
des gares de soumettre leur 
rapport de tout incident dans 
lequel un véhicule frôle l’acci­
dent avec un train, à un pas­
sage à niveau.

Le propriétaire ou le con-

Perspectives 
Jeunesse: 
décision 
en janvier

ROBERVAL (PC)- Le gou­
vernement fédéral n’a pas en­
core pris de décision au sujet 
du sort réservé au programme 
Perspective-Jeunesse, mais 
devrait être en mesure de le 
faire vers la mi-janvier.

C’est ce qu’a fait savoir le 
secrétaire d'Etat, M. Gérard 
Pelletier, à l’occasion de la 
tournée de deux jours qu’il a 
effectuée au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean.

De passage à Roberval M. 
Pelletier a précisé que le 
rapport d'une étude^ sur cette 
expérience lui était parvenu la 
veille, alors qu'il complétait 
sa tournée dans le secteur de 
Chicoutimi.

“C’est seulement en me ren­
dant ici à Roberval cet après- 
midi que j’ai pu jeter un coup 
d’oeil rapide a ce rapport qui 
m'a semblé extrêmement posi­
tif”, a-t-il ajouté.

Selon M. Pelletier. 95 pour 
cent des jeunes consultés dans 
le cadre de cette étude ont af­
fiché une réaction positive de­
vant cette initiative gouverne­
mentale, tandis que chez les 
adultes, ce pourcentage se si­
tuait entre 65 et 70.

Le secrétaire d’Etat a d’au­
tre part exprimé l’espoir que 
le gouvernement acceptera de 
hausser le budget consacré à 
ce programme.

“Nous avons proposé pour 
le prochain programme qua­
tre niveaux d'opération, avec 
des chiffres correspondants 
et. étant réalistes, en admet­
tant que le sommet recomman­
dé ne sera pas accepté, nous 
avons confiance d’obtenir un 
budget se situant entre le se­
cond et le troisième palier, 
les chiffres du premier ni­
veau correspondant au budget 
consacré cette année à cette 
initiative ”, a-t-il précisé.

Il a également indiqué que 
la province serait invitée à 
indiquer au gouvernement cen­
tral les régions auxquelles 
une plus grande attention de­
vra être accordée dans le 
cadre du prochain programme 
Perspectives eunesse.

LE SOIN DE VOS PIEDS
No»t« service de pédkure ouro tôt fait de soulager vos pieds endoloris et sensibles.

sers îsrdtr net*e Nos eaperts vous conseilleront gratuitement sur les
soins à donner à vos pieds et les chaussures appropriées a wî.* ü;. £e: 8»pnt» •* 
bas élastique pour jambes fatiguées et pour soulager les varices, support d'arche et 
semelles orthopédiques.

EXAMEN GRATUIT SANS 
RENDEZ-VOUS

ASSORTIMENT COMPLET DE
CHAUSSURES POUR HOMMES FEMMES ET ENFANTS

UUk Stoat C] îlot ((mit
WÆ HtURIS DE ■URf AU

. . Tornk» iour» d» 9 A.M

INC

ducteur de tout véhicule identi­
fié reçoit une lettre du chef de 
division de CP Rail. Cette let­
tre lui rappelle l’infraction et 
lui demande de suivre plus 
attentivement les règlements 
de sécurité lors des passages 
à niveau.

On distribuera aux équipes 
des petites fiches à remplir 
lors de tels incidents. Ces fi­
ches rapportent la date, l’heu­
re et l’endroit où l’accident a

failli se produire, ainsi que le 
mode de signalisation utilisé à 
cet androit. Le véhicule est 
identifié selon son type, sa di­
rection, son numéro de plaque 
d’immatriculation, quand cela 
est possible, ainsi que le nom 
de la co mpagnie s’il y en a un 
ou son identification.

La fiche porte la vitesse à 
laquelle le train circulait et sa 
direction ainsi que le genre de 
voies à cet endroit.

établie depuii 1941

1410. rue Wolfe 521 0580

Tous les jours de 9 AM. à 
5 P.M. Vendredi de 9 A.M. 
à 8 PM. Lundi fermé toute 
la journée.

Bata vous invite ♦♦♦
(si vous aimez le “jamais vu”!)

Vous êtes invités à vous joindre 
à Donald Lautrec et Miss Québec, lors 
de l’ouverture de notre nouveau magasin 
de chaussures mode, au 1021, rue 
Ste. Catherine, Ouest.

L’évènement aura lieu le 9 
décembre, à 10 heures.

Il y aura une ristourne d’ouverture, 
sur toute la marchandise, et bien 
d’autres surprises.

Joignez-vous à nous—et fêtons 
l’évènement ensemble—Après tout, que 
serait un tel moment sans vous?

"L

2? 1021, rue Ste Catherine,Ouest

Pour les très grands froids... 
voici la haute mode Arctique 

signée Antar tex

9'3Ll y a 16 ans déjà nous fournissions Sir Edmund 
V^Hillary et les explorateurs de l’Arctique et de l’Antarctique

en peaux chaudes aussi bien qu’en tapis de couchage 
pour leurs randonnées au pôle Nord et au pôle Sud.

Aujourd’hui les Macdonald, une famille d’Ecossais- 
pure laine ont non seulement une usine, mais dix boutiques 
de vente directe disséminées aux 4 coins du monde. De 
Saville Row à Manhattan, nous sommes connus pour nos 
créations exclusives, nos modèles et notre collection 
haute mode.

Au Canada nous avons ouvert, rue Sherbrooke, 
notre premier magasin où nous présentons tous nos 
derniers modèles les plus en vogue.

Vous y trouverez nos vêtements, dessinés et 
confectionnés par nous à partir de peaux brutes et des 
meilleurs cuirs tannés écossais que nous avons sélectionnés. 
Nous pouvons de plus dire que notre confection est 
impeccable. Tous nos vêtements sont munis de chaînettes 
renforcés laiton ... pour nous, chaque menu détail 
compte, même nos boutons sont créés et teints pour nous.

Un vêtement signé par nous, c’est un investissement 
durée, c’est un investissement beauté, c’est encore 
et surtout un investissement chaleur ... et un vêtement 
imperméable.

Venez nous rendre visite.
Nous avons tout ce qu’il vous faut... même des 

chapeaux en mouton, des pantoufles, des gants, des bottes, 
des couvertures... tout pour ceux qui aiment passer 
une nuit dehors par les grands froids

Demandez notre catalogue gratuit.

□ntartex
SHEEPSKiN SHOPS

1624 rue Sherbrooke (coin Guy). Tel. 935-4142
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PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844-3361

• U prix dm not prtitM onnon<*t o«t 4« S1 .SO par jour avo< un 
maxinHMn dé 25 mots.

• Tout mot acMHIonnol «tt de 0.05
• l'heure de tombée ett midi pour l'édition du lendemain

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
Avis* Us annoacturs sont priés de vérifier ia première parulian 
de leurs annonces. U Devoir se rend responsable d'une seule 
Insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 844-3361.

PETITES ANNONCES ENCADREES.
844.3361

• U prix (Sri p»tH« onrnmce» «ncadrtrt «si de: SA.20 le pouce 
d# hauteur.

• l'heure de tombée ett mkh pour Tédition du lendemain

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

AIDE générale, $200. par mois. 
Ville Mont-Royal. Logée, reféren- 
ces.Tél: 737-2620. 8-12-71

APPARTEMÈNT A LOUER

A sous-louer, près Galeries d'An­
jou et Place Versaille, grand Pk, 
piscine, sauna etc. Appelez Pier­
re Morin 748-7751, soir 354- 
7344 9-12-71

COTE-DES-NEIGES: 3320 Côte 
Ste-Catherine, appt. 24. coin De- 
celles, grand 3‘/i avec balcon. 
$120. chauffé, taxes d’eau inclu­
ses, non meublé. Tél.: 342-1784, 
733-9544. 13-12-71

CHRISTOPHE-COLOMB 6652: 
IVr, 2'/2, 3'/2, meublés, neufs, libre 
immédiatement. 20-12-7'

MONTREAL-NORD: spacieux 14 
2Vi - 3*/2 - 41;2 - ascenseur, pis­
cine, bail, taxes payées. Tel :
321-3167 ou 482-7743.' 27-12-71

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

D(MAINE D'IBERVILLE: Lon- 
gueuil près métro. 15 minutes du 
centre-ville. 2 grandes chambres 
à coucher, salon et salle à diner. 
Le tout très clair dans immeuble 
de 15 étages. $226. tout compris 
Stationnement extérieur gratuit. 
Vue spectaculaire sur le fleuve et 
le Grand Montréal. Très grand 
balcon avec table pliante encastrée. 
Aucune pollution. Sous-location 1er 
février ou plus tôt, jusqu'au 1er 
juin 1973 avec option de renouvelle­
ment de bail. Jour 2834613. soir 
et week-end 670-2577. 8-12-71

AUTO A VENDRE

MERCEDES 280S, 1968, particu­
lier, excellente condition, pneus 
radial d’été et pneus d’hiver, un 
seul prix. Tél.: 861-3798 (entre 
10 a.m. - 4 p.m.) Demandez Yvan 
Marcotte.8-12-71
IMPERIAL Le Baron. 1969. 4 pof-
tes, toit rigide, air climatisé, vi­
tres et sièges électriques, serru­
res de portes automatiques, pneus 
Michelin. 47,000 milles, gris char 
coal, toit vinyl noir. Un seul pro­
priétaire. jour 688-8450 après 
5 p.m. et week-end 352-1459.

11-12-71

VOLVO 144s. 1967. en très bon 
état. $950, Tél 435-1543.

11-12-71

FALCON 1966 . 6 cylindres, trans­
mission standard, utilisée comme 
deuxième auto, économique, en très 
bonne condition. Particulier $575. 
Tél : 663-2731.

9-12-71
BUICK 1968. toit rigide, toute équi­
pée, excellente condition. 44.000 
milles. Particulier $1.750. Tél.:
489-7575 . 9-12-71

AUTO A VENDRE

RENAULT 8, standard, 1971, pr- 
faite condition, 13,000 milles. Prix 
$1,400. Prix: 376-9605. 13-12-71

VOLVO 544, Sport, 1964. moteur 
20,000 milles, pneus Michelin 
neufs, $550. Tél.: 731-9500.

VOLVO. 1971. Demo, tout OquipÉe. 
Modèles: 164.142. SPECIAUX 
VOLVO. 1 967. 122$, donne condition.

$995.00
VOLVO. 1968. I44S. très propie.

$1,295.00
VOLVO. I960. 1800S. très propre.

$1,395
Up-Town Automobiles Liée,

400 boul. Oécarie, St-Laurent, 
748-8807 11-12-71

ACHAT - VENTE

LIVRES usagés, achat et vente. 
Librairie Le Grimoire, 1018 Lau­
rier ouest. Tél.: 279-9344.

9-12-71

ARTICLE A VENDRE

Télévisions reconditionnées, $20 
à $50. récents modèles. 3828 St- 
Denis, près Pins. Ouvert jusqu'à 
10:00 hres tous les soirs. 284- 
2141 29-12-71

Tapis de salon, dessins orientaux, 
couleurs attrayantes. 9' x 12', 8' x 
10', 6' x 9'. Aussi tapis de passage, 
jamais utilisés. Aubaine véritable. 
Tel : 739-0162 20-12-71

Particulier vend un tapis chinois 
fait main à Pékin, neuf, qualité ex­
ceptionnelle, 12' x 14’, épaisseur 
5/8”, fond beige, bord bleu, mé­
daillon. motifs floraux et signes 
chinois. $1,800. Tel.: 731-2294 
soirs week-end. 13-12-71

Pneus à vendre, type radial. Pi­
relli. 165-S-R-15. traction à neige, 
usure 3.000 milles $40. Appelez 
soir 933-2305 8-12-71

CESTETNER ELECTRIQUE
Equipement complet

Cabinet - accessoires 
Une aubaine.
Tél. Vaileyfield 

373-2528

TELEVISION Electrohome. 1970 
avec table. Prix d’achat $329 Cau­
se départ. Sacrifierais $150. Tel.: 
342-5934 jour. 342-1795 soir 
week-end.

BUREAU DEMANDE

SITUE près station métro, 4.000 
pieds carrés. Prix entre $2. et $4. 
le pied carré. Conseil de la Jeu­
nesse Scientifique 845-7821.

9-12-71

OCCASION D'AFFAIRES

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Nous recherchons des hommes responsables pour prendre 
charge de nos succursales en amélioration de maisons 
pour localités suivantes:

Laval-Est
Laval-Ouest

Rive Sud 
Montréal-Est

Les personnes demandées doivent être spécialisées en 
amélioration de maisons et avoir un passé irréprocha­
ble.

254-6051
demandez E. LeBlanc 

pour rendez-vous 0 10 71

LES 1001 RÉNOVATIONS
LEBLANC & FILS INC 
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BUREAU A LOUER

ST-JACQUES OUEST (57): as­
censeur, location de choix, loyer 
gratuit jusqu’à mai 1972. Bail de 
3 à 5 ans. Tél.: 843-3359, 482- 
7743 . 27-12-71

CHAMBRE A LOUER

OUTREMONT: tranquille, cham­
bre redécorée, bon chez-soi, com­
modités. privilège cuisine, demoi­
selle travaillant. Tel.: 273-9267 
soir. 8-12-71

CHAMBRE ET PENSION

TRES belle pièce avec fenêtre pa­
noramique Excellente cuisine. 
Pour homme à sa pension. Rivière- 
des-Prairies. Tél: 665-2746.

11-12-71

CHALET A VENDRE

DOMAINE CHANTECLAIR: au­
thentique chalet suisse, 3 cham­
bres à coucher, grand salon, salle 
à manger, plan d'architecte ex­
clusif au Canada. Face magnifique 
lac. sur sommet de pente de ski, 
foyer pierre naturelle. Prix $14,500 
comptant $1,500. Tel.: Jean-Mari­
nier 731-3501 ou 326-2559

27-12-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE: luxueux style
Bavarois, près pentes, Slb, chauf­
fé, cheminée-pierre, toit cathédra­
le. meubles Thibault, TV, location: 
semaines-mois. Rien de übre 
avant 15 janvier Tél: 256-6825, 
254-6728 23-12-71

COURS PRIVES

Apprenez i'ESPAGNOL dans la 
conversation. Cours privés au 
netit groupe, débutants, intermé­
diaires, avancés, par professeur 
espagnol. Méthode accélérée, ef­
ficace, à prix modique Prenez 
une loçon gratuite sans engage­
ment téléphoner maintenant pour 
renseignements 739-4291

9-12-71

OPERATRICES dans vêtements 
sport pour dame. S'adresser: 1435 
rue Bleury, chambre 605 . 9-12-71

Assistante pour dentiste en chi­
rurgie buccale, bilingue, connais­
sance de la dactylo, centre-ville. 
Ecrire Case 157 Le Devoir

8-12-71

POESIE, poèmes personnalisés 
pour toutes occasions i réveillon, 
cadeau mariage, anniversaire etc.) 
Contactez. L 'Impromptu de 16 à 21 
heures tous les jours 523-1936.

9-12-71

Dactylos manuels, électriques, 
louons, vendons, échangeons, ré­
parons. Enseignons français, an­
glais, dactylo, sténo, jour-soir, 
correspondance. Cours privés, pe­
tits groupes. Venez. Frère St- 
Yves, Directeur 332-0044, 688- 
5777 31-12-71

DUPLEX A LOUER

OUTREMONT: 5Vi bas, chauffé, 
salon 27’, salle à dîner 18' x 18’, 
avec balcon et vue sur parc, salle 
de lavage, garage, libre immédia­
tement. Tél: 322-9939 10-12-71

DUPLEX A VENDRE

Cause départ: LAVAL, duplex 
'Médaillon”, 2-5Vz, l-SVz, salle 

de jeux, garage double. SCHL 8Vz%. 
propriétaire. Tél.: 6764535.

9-12-71

FEMME DEMANDEE

SECRETAIRE LEGALE demandée 
avec ou sans expérience. Tél:842- 
9531. 8-12-71

DACTYLO
• Parfaite dactylo
• Connaissance impeccable 

du français.
Possédant expérience générale de 
bureau. Pour departement ma­
nuel scolaire. Âgée de moins de 
30 ans.
• Salaire à déterminer

Tél. 849-6383
9-12-71

SECRETAIRE pour bureau d'avo­
cats. Initiative et expérience uti­
les. Ecrire à : Case postale 1374 
Place d’Armes, Montréal 126.

8-12-71

SECRÉTAIRE BILINGUE
Sténo dictylo bilingue d'expérience jvec 
esprit d’initintive. travaillant vite ef bien 
pour bureau d'ingénieurs conseils dans 
centre ville. Salaire $4.600 i $6.600. 
plus bénéfices marginaux.
Pour entrevue appelez

M. Gaston Lambert 
S'? 1-2200 1612-71

HOMME DEMANDE

SECRETAIRE bilingue, sténo an­
glaise indispensable, expérience 
légale, jeune avocat. Place Victo­
ria, Mme Garneau 866-6128.

11-12-71

HOMME DEMANDE
- r ' 1 J

DESSINATEUR demandé pour 
agence d'architectes située à 150 
miîla au nord de Montréal En­
voyer curriculum vitae et spécifier 
salaire demandé à Case 158, Le 
Devoir

8-12-71

Homme demandé pour entretien 
de nuit dans restaurant. Tél.: 672- 
8851. 9-12-71

TEXAS OIL COMPANY re
cherche homme, 40 ans et plus, 
pour voyager dons les environs de 
MONTRÉAL; Pour contacter cli­
ents. Nous entraînons. Écrire: 
S.C. Dickerson, Prés. South­
western Petroleum Canada, Ltd. 
P.O.Box 789, Ft. Worth. Texas.

11-12-71

Homme célibataire comme aide 
général pour prendre soins enfant 
handicapé, logé, chambre privée, 
salaire elevé. Licence de chauffeur 
demandé pour voyager. Tél.: 487- 
2019 9-12-71

TECHNICIEN 
DE LABORATOIRE

Une usine de transformation 
comprenant entre autres, salaison 
et charcuterie, est à la recherche 
d'un technicien de laboratoire 
dont la spécialité est l'analyse 
des viandes.
Toute personne intéressée devra 
faire parvenir son curriculum 
vitae à:

CASE 159, LE DEVOIR
9-12-71

■.*
REPRESENTANT

CARTON
D'EMBALLAGE

Avons besoin immédiatement d'un 
représentant pour territoire assi­
gné dans région de Montréal.

• Doit être bilingue.
• Posséder 3 à 5 ans d'expérience 

dons la vente de carton 
d'emballage.

• Diplôme universitaire de préfé­
rence, mais non essentiel.

Écrire au : Directeur de la Vente, 
ou appeler : 524-3711.

American Can 
of Canada Limited,
2065 Jeanne d'Arc, 
Montréal 403, Qué.

10-12-7)

LOGEMENT A SOUS-LOUER

COTE-DES-NEIGES, libre fin dé­
cembre à sous-louer, 6Vz, beau 
haut duplex, rue calme, près Col­
lège Marie de France, $210. par 
mois, garage, taxes et chauffa­
ge compris. Tél: 342-5934 avant 
5 p.m. et 342-1795 après 5 p.m.

10-12-71

ON DEMANDE

ACHETERAIS meubles anciens de 
plus de 40 ans, salle à manger, 
vaisselle etc. Tél.: 374-1224.

18-12-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et' 
Sociale, service sérieux, 1600 Ber-' 
ri, suite 3106, Marthe Gaudette, 
B.A., B. Ped., B. Ph.; L. es Let­
tres, Tél: 288-2332 J.NO-

PROPRIETE AREVENUS 
A VENDRE

Vendrais ou échangerais proprié­
té à revenu, 54 appartements, 
meublés, neufs, tous loués. 6652 
Christophe-Colomb. 20-12-71

PROPRIETE A VE ÔEDRt

RUE VILLE-MARIE: Viauville, 
triplex 1-6, 2-3, face au parc, sal­
le de jeux, garage, Tél. : 255-5136 

8-12-71

INIMEUBlSl
POUR TOUT RENSCICNCMINT 

CONCERNANT CETTE RUBRIQUE
APPEIER

MME MICHELINE TURGEON

844-3361

PROPRIÉTÉ À VENDRE

ST-LAMBERT
Duplex rénové, 7 pièces, int. 7%. 
Appelez Louise Brault, 672-7014 
ou 672-6020

IMMEUBLES ST-FRANCIS
courtiers

8-12-71

LONGUEUIL
1res joli bungalow 7 pièces, 4 
chambres. Sous-sol entièrement 
fini avec grande salle de jeux. 
Condition impeccable. Prix 
$22,000. MIS. Mme Thibault 
679-8220 ou 674-6789 

IMM. WESTGATE
courtiers

8-12-71

BROSSARD
(Asterville)

Grand duplex, 6 pieces, sous-sol 
fini avec foyer, garage double, 
près aréna et centre d'achats. 
Int. 6’/4%. Appelez Francine 
Pouliot 676-8370 ou 672-6020.

IMMEUBLES ST-FRANCIS
courtiers

8-12-71

CHAMBLY
Tranquillité après sen travail, c'est ce que 
vous recherchez ? En chaussettes au coin 
Pu feu dans un joli bungalow, salon, salle 
à diner, cuisine, buanderie. 4 chambres. 
Garage double. Piix $34,000.
Appelez I. Caron 679-8220 ou 668-6123 

IMM. WESTGATE 
courtiers

8-12-71

LONGUEUIL
Attrayant bungalow 1970

Pierre et brique. 4 chambres, salle de jeu. 
très belle décoration avec bar inclus, 
lavoir, garage chaullé. Terrain paysagé et 
clùturé. Centre d'Achats Dèsormeaux et 
transports à votre porte. Prix intéressant 
pour la qualité.
Christian Pareau 679-8220 ou 
679-2341

IMM. WESTGATE
courtiers

8-12-71

STE-JULIE
(HAUTS-BOIS ET VILLAGE)

Voici un choix de homes dans 
décor champêtre, à 10 minutes 
de Montréal.
- Split exclusif, struc et cèdre, 7

pièces, foyer. Terrain arboré. 
Prix $27,500. VENDU

- Bungalow surélevé, 6 pièces, 
garage. Prix $19,500

- Bungalow 5ü pièces, abri 
d'auto, remise. Prix $16,800

Pour rendez-vous, J.P. St-Pierre, 
679-8220 ou 653-4435.

IMM. WESTGATE
Ceurtiers 8-12-71

OUTREMONT
Fid PORC I0VCE : prés Collège 
Staislas. cottage 6 chambres i cou 
cher, l'/i salles de bails, ceisine moder 
•e. boudoir, garage.
COTTAGE SUR U MONTAGNE : 13 pièces, 
eetiéremeit réeevé. idéal poar graede 
lamiile Aubaiee : $66.000.

VILLE MONT-ROYAL
GIENW00D : près Cite des Neiges et 
lean laloa, joli cottage détaché. 3 cham 
Ores plus uibinihèq.e. ici. gras- jprSfe. 
occupation A discuter.

Mme Préfontaine 
273-3789 

TREMBLAY INC.
courtier*

735-SS88
8-12-71

ST-BRUNO
Sur la montagne

Magnifique cottage canadien en pierre. 9 
pièces. 3 ou 4 chambres. Spacieux vivoir 
avec foyer pierre, salle à dîner, salle de 
séjour. Garage. Superbe terrain boisé. 
Vue exceptionnelle. Condition impecca­
ble. Monique Côté, 679-8220 ou 
653-3746.

IMM. WESTGATE,
courtiers 8-12-71

ST-BRUNO
Fortement réduit !

Sur la montagne. Une des plus belles 
propriétés à St-Bruno. Ce luxueux cottage 
en pierre comprend: 10 grandes pièces. 
4 chambres, 2 loyers. Garage double. 
Nombreux extras. Magnifique terrain 
boisé de 42.000 pieds carrés. Vue 
splendide Monique Côté 679-8220 ou 
653-3746.

IMM. WESTGATE
courtiers

8-12-71

ST-HiLAIRE
$5,000. comptant

et $221.60 per mois incluant taxes. Très 
beau bungalow au flanc de la montagne. 6 
pièces, salon-salle diner 20' x 19'. foyer 
brique, cuisine compacte. 3 chambres, 
den. Vaste sous-sol. Tapis mur-à-mur 
Inclus. Chambre Iroide. Chauffage élec­
trique. Garage. Paysagé, haie. Piscine 
"Fibreglass" 26 pieds de diamètre. MIS. 
Rita Bourner 679-8220.

IMM. WESTGATE
courtiers

8-12 71

10875 DURHAM, 
AHUNTSIC

Entre Gouin et Parc Stanley. 
Cottage détaché de 6 pièces, 
grandeur du terrain 50' x 105'. 
Prix: $21,900.00. Occupation si 
désiré. MIS. Mme Jean Silver, 
733-7175, soin 733-8033.

CÔTE-DES-NEIGES
Duplex près de l'université. Régler 
succession. Demandant $28,900. 
Campden Place, 5V6-616 plus une 
pièce au sous-sol. Garage double. 
Revenu: $375.00 par mois. MIS. 
Mme J. Silver 733-7175, soir: 
733-8033.

TRUST ROYAL
V.M.R. 8-12-71

DES ROSIERS
DUPLEX ■ OUTREMONT

Propriété comprenant 2x8 piè­
ces, 4 chambres, 116 salle de 
bains, garage double, $37,500. 
Mme R. Trudeau 733-3668.

COTTAGE - OUTREMONT
Cottage, six pièces, 3 chambres, 
jardin, espace de garage. Dans 
les $20,000. Mme R. Trudeau 
733-3668.

COTTAGE - OUTREMONT
Maison détachée, grand hall, 
den, 5 chambres, salle de jeux, 
Vh salles de bains, garage dou­
ble. Dans les $40,000. Mme R. 
Trudeau 733-3668.

PRÉS DE L'UNIVERSITÉ
Duplex, Façade en pierre, 6 et 7 
pièces, cuisine -énovée, salle de 
jeux, plus 1 autre chambre, joli 
cFiambre, joli jardin. Mme R. 

. Trudeau, 733-3668

845-1 144

Courtiers en immeubles et 
prêts hypothécaires

8-12-71

PROPRIETE A VENDRE

CÔTE-DES-NEIGES
Près Université de Montréal, cot­
tage 4 chambres à coucher, ga 
rage.
$31,500. avec comptant minime.

Tél.: 737-D42S
8-12-71

AHUNTSIC: rueSt-Firmin, triplex 
détaché, consüuction 32’ x 48 , 1-7, 
2-4, garage double. Propriétaire 
389-3957. - ' 13-12-71

TRES belle maison de pension pour 
personnes âgées, conviendrait a un 
couple. Tél: 382-3574après-midi.

8-12-71

CANDIAC - construction récente, 
luxueux split-level, 3 chambres à 
coucher, salon, cuisine moderne 
et fonctionnelle, salle familiale 
avec foyer naturel au niveau de 
jardin. $21,900. Comptant requis 
$1,500. Occupation quand désiré. 
659-2411.

PROPRIETE |a VENDRE 0 I

BOUCHERVILLE - 
propriété neuve de 3 chambre à 
coucher, cuisine dernier cri, salon, 
vivoir avec foyer d’angle, garage, 
Site enchanteur, toutes commodi­
tés. Comptant désiré $1,400 
Prix total: $20,900. Tél.: 655- 
7830 10.12-71

AHUNTSIC: split level, 9 pièces,
appels après 4:30 p.m. 334-9181.

STUDIO DE DANSE

APPRENEZ A DANSER, toutes les 
danses populaires, groupe ou privé. 
Spécial 12 heures - $29.00 Ecole de 
Danse Suzanne, 2506 boul. Rose­
mont, 279-3588. 16-12-71

TERRAINS A VENDRE

PIERREFONDS: 8 terrains prêts 
à construire, contracteur ou parti­
culier, unifamilial et duplex, en 
bloc ou séparément, termes faci­
les, Vue panoramique. Tél.: 626- 
4684. 8-12-71

TERRAIN A VENDRE
r-JtvBBR

TERRAINS ET TERRES: Si vous 
êtes à la recherche d’une ferme ou 
d’un petit lopin de terre, nous pos­
sédons 5,000 acres de terre, à vo­
tre choix et à la portée de toutes 
les bourses. Pour information, 
écrire à: C.P. 98 Bromont. P.Q.

20-12-71

ii,;
TAILLEUR

VOUS AVEZ MAIGRI OU EN­
GRAISSE. Faites réajuster vos vê­
tements, habits ou paletots, trans­
formés en devant simple dernier 
cri.

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

Habits et costumes 
sur mesures

351 RUE GUIZOT 
Tél.: 388-2532. 8-12-71

et

DiRECTEUR(TRICE)
ADJOINT(E),
SERVICE
DIÉTÉTIQUE

FONCTIONS: Sous direction, superviser une section spéciale ou fonctions 
établies des diètes, et faire office d'adjoint(e) dans l'administration d'un 
service diététique qui pourvoit aux repas d'un nombre considérable de 
patients et d'employés d'un hôpital fédéral.

CONDITIONS DE CANDIDATURE- Diplôme d'une université, spéciali­
té en nutrition, diététique ou sciences domestiques. Les candidats doivent 
être éligibles pour inscription comme membres de la Corporation des 
Diététiciennes de la province de Québec; preuve acceptable de capacité 
à considérer les aspects pratiques des tâches assignées, généralement 
indiquées par les antécédents de travail ou exécution antérieure; qualités 
personnelles et état physique satisfaisant.

$9,150- $10,400
Les candidats doivent posséder les qualités requises en ce qui concerne le 
connaissance et l'usage du français et de l'anglais.

Ministère des
Affaires des
Anciens Combattants

Veuillez faire parvenir votre résumé ou une demande d'emploi (PSC 
367-401) que vous pouvez vous procurer aux Centres de Main d'Oeuvre 
du Canada, aux bureaux de poste, aux bureaux de ia Commission de la 
Fonction publique, et l'adresser comme suit:

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA,

STE-ANNE DE 
BELLEVUE, P.Q.

PLACE DU CANADA. SUITE 1360,

1010 OUEST. RUE LAGAUCHETIËRE,

MONTRÉAL 101, P.Q.

Mentionner le numéro de concours 71-M69 (HE-DIT 3).

OFFRE
EXCEPTIONNELLE 
CONTRÔLE 

DE GESTION
Notre client, un important fabricant 
d'outillage de force motrice, recher­
che un cadre intermédiaire pour 
diriger son service interne de contrôle 
financier et de gestion et de la vérifi­
cation. Le candidat choisi pourra 
envisager une carrière des plus in­
téressantes. La rémunération offerte 
s'adresse à des personnes gagnant 
actuellement au moins $15,000; poste 
à Montréal.

Relevant directement du vice- 
pré'sident finances, ce cadre dirigera 
une petite équipe de spécialistes 
chargée des tâches suivantes:

5, place ville marie, montréal 113

■ revision et évaluation des procédés 
de gestion et d'exploitation dans 
tous les domaines d'activité de la 
compagnie

■ établissement de rapports objectifs 
à la direction, sur l'observance des 
politiques et des objectifs fixés.

Les candidats devront posséder:
■ le titre de comptable agréé
* plusieurs années d'expérience pro­

fessionnelle ou dans l'industrie
■ de l'ambition et i'aptitude à accéder 

à un poste de haute responsabilité. 
Les offres de service qui seront

soigneusement examinées, avec toute 
la discrétion voulue, devront porter 
la mention "Dossier no 73" et être 
adressées à:

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de l'association canadienne des conseillers en administration

■ Fonction publique Public Service
® Canada CanadaCanada

$TATISTICIEN$

Traitement
jusqu'à
$23,278

Ministère
des
Communications

Ottawa

la Direction des télécommunications nationales du ministère des Com­
munications demande des statisticiens en vue d'élaborer, de mettre en 
oeuvre et de diriger des programmes destinés à répondre à ses besoins 
généraux de statistiques des télécommunications et d'analyses quantitati­
ves; de participer à des équipes d'étude inter-disciplinaire; d'assurer la 
surveillance des analyses économétriques et de préparer des rapports 
statistiques qui contribueront à formuler les politiques en matière de 
télécommunications. Deux postes sont offerts;
$TATI$TICIEN, BE$OIN$ EN TÉLÉCOMMUNICATIONS:
• fonctions particulières comprenant la conception et la direction d'un 

programme de statistiques en vue d'évaluer l'utilisation et la prévision 
des télécommunications nationales en employant des modèles écono­
métriques, la demande de divers genres de services de télécommunica­
tions, notamment la télégraphie, la téléphonie et les communications 
de données.

STATISTICIEN SECTORIEL EN TELECOMMUNICATIONS:
- fonctions particulières comprenant la conception et la direction d'un 

programme de statistiques nécessaires à l'évaluation des structures 
existantes et de la capacité des sociétés exploitantes des systèmes de 
télécommunications nationales, et par l'emploi de modèles de simula­
tion, fournir une analyse du réseau.

CONDITIONS DE CANDIDATURE: les candidats do'vent posséder 
un diplôme universitaire, de préférence au niveau de la maîtrise, en 
économique, en statistique ou dans un autre domaine complété par des 
cours en statistique et en économique. Les antécédents de travail du 
candidat doivent démontrer qu'il possède les aptitudes nécessaires à 
l'application des techniques statistiques et de la théorie économique 
quantitative aux situations pratiques, l'expérience dans le domaine des 
télécommunications ou dans un domaine connexe comprenant l'analyse 
de réseau est un atout important.
les candidats heureux peuvent s'attendre à ce que ces postes présentent 
un défi à relever et constituent une participation directe dans un des 
secteurs qui se développent le plus rapidement au Canada.

Veuillez remplir une “Demande d'emploi" (formule PSC 367-401) que 
vous pouvez vous procurer aux bureaux de poste, aux Centres de main- 
d'oeuvre du Canada et aux bureaux de la Commission de la Fonction pu­
blique, et l'adresser comme suit;

AGENT Df DOTATION EN PERSONNEL
MINISTERE DES COMMUNICATIONS
PIECE 913
IOC RUE METCALFE
OTTAWA (ONTARIO) K1AOC8

Référence à rappeler: 71-430-39.

F,
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montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Vantts Haut

Mditibi 
Alcan 
Alcan pr 
Algoma St 
Almm 2p 
Aquitaine 
Asbestos 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Bell A pr

4S30
8415

385
1400

100
2500

93
24618
20154
3285
2200
1860
4293

107

$6J« 
$18'4 
$25‘î 
$12'? 
$36 
$25 
$26 
$18 
$31 
$14 U' 
$15*4 
$13‘* 
$46'« 
$51 ;b

Bat
6H 

17>2 
25‘4
12 JB 
36 
24 J4 
2512 
17’b 
30J b 
14'b 
15
13
45 ;b 
51 ;b

Farm. Ch.
6H + lu 

17'2 - ',» 
25'2 +1 
12'2 - '» 
36 
24 J4
25'2 - '2 
17*4 +
30s.
14*4
15 - 'b 
13'4 - 
461e + 14 
51'i + '2

Bell B pr 
Bombrder 
Border C 
BP Oil Gas 
Brascan 
Br Am Bnk 
Brmco 
Bruck A 
Bruck B 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau 
Can Cem L 
CC Laf pr 
CD Sugar 
Can Malt 
Can Perm 
CSL pr

475
1015
2100
5836
4920
1100
2365
1200

100
500
400
200
112
182
25
50

4950
6800

$533b 53‘2 53*2
$10*2 9J4 9j4
$83b 8 83b

640 615 615 
$18‘b 17’b 17 4b 

12*2 
5

12*2 
7*2 

435

$12*2
$5

$12*2
$7*2

440
$26J 4 26
325 325 
$44J4 44 
$19j4 
$33*2 
$27
$18j4
480

19*4
33*2
27
18*2

480

12*i
5

12‘î
7*;

435
26'

325
44'
19*
33
27
183

480

-10 
- ».

-1*2 
+ 1*4 
+ 10 
+ >4

— *4

+ ’2 

-10

C Arena 
Cdn Brew 
C Brew B 
Cdn Cable 
C Hydro 
C Im 
CIL
C Int Pw 
Cl Pow pr 
C Javln 
CPI pr 
CP Inve w 
Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd 
CP A p

700 $16 
2750 $6*2

p 100 $35*4 
200 $12j4 
550 $12,«

12649 $2414 
487 $13j4 
493 $22'4 
325 $13*2 
100 $10».
375 $227. 227. 

2005 240 230 
150 $35 34j4

1525 $17*2 17h 
12675 $12*2 12*4 

800 $107 . 10

16 
6». 

35*4 
12>. 
12j4 
24*4 
13*2 
22j4 
13*4 
10 H

Charter Ind 1700 150 140
Chemcell 1350 455 445 
Chem 175 p 150 $20 20
CHUM B 500 $7»4 7'
Cockfield 400 $6*4 6*4
Cominco 1085 $19*. 187.
C Holiday I 100 $11 11
Con Bath 1340 $6*2 6*b
CBath Pr 400 $10 10
C Text 234 $5J4 5J4
Cons Gas 1525 $20 19J4
Crain RL 700 $10». 103.
Crush Int 550 $18 >. 18

16
6». - l. 

35*4 +1 
12j4 + *. 
12*4 + *. 
24*4 - \t 
13*2 + *2
22»4 + *4 
13,4
101.- *. 
227. - *. 

240 +5 
35 + J4
17H
12*2 + *»- 
107. + *. 

150 +10
445 -5
20

*4 7»4
6*4 + *4

19 + *. 
11 +1 
6*4 + *4

10 + J4
5j4- '» 

19j4 - *4 
10 3 B + *• 
18*. +

Distl Seag 
Dolasco 
Dom Lime 
Dom Store 
D Textle 
Domtar 
Du Pont 
Ea Svgs 
Elec Knt 
Falcon 
Fin Coll 
Francana 
Fraser 
Gaz Metr 
Genstar L 
Glengair 
Grafton 
GB Cl 5pr 
Gt W Life 
Grissol F 
Gulf Can 
Hawker S 
Home A 
Home B 
Huds Bay 
H Bay Co 
Husky Oil 
I AC
In Acc wt

6
14 »«
18 J4
ll1.

2300 $28*4 27’* 
800 $22 21 » 
400 $6 '•

6425 $14*2 
3600 $18i4 
3540 $11,4 
1000 $20*4 20'■ 
2490 $1P. 11*4 

950 475 465 
452 $70 69 »4
950 $15 H 15 
200 410 410 
100 $12*. 124, 
352 $5*2 5*2

20000 $11*2 11*2 
200 160 160 

1000 $20 20 
150 $30 30
25 $42*2 42*2 

300 $7*2 7*2
2000 $25*4 24*2 

300 220 220 
2425 $29*4 28 

240 $30*4 
1630 $17*4 
1400 $17*4 
1750 $16*4 
3608 $20 V.

100 770

30*
17*
17*
16
193

770

28 + '2
217. - 
67. - 

14».
18»4 - 
11»4 + *2 
20', - 
11*2 + *4 

465 + 463
69»4 + »4
15 - *.

410 +25
12*. + »4 
5*2 + 4, 

11*2 
160 .
20 
30 
42 
7*2

24'2 - 
220
28 ;h + 
30*4 +

+ ‘4 
+ 2*2

17».

Imp Oil 
Imasco Ltd 
Inland Gas 
Int Nickel 
Int Util 
Intpr Pipe 
Inv Grp A 
Island Tel 
Kaiser Re 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Lau Fin 
Lob Co A 
Lob Co B 
Loeb M 
Maclarn 
MB Ltd 
Magnason 
Martim E 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Micrsyst 
Miron A

8165 $30*4 
320 $18*4 
310 $124, 

17772 $30*2 
990 $41 

3000 $29 
400 $7».
200 $87. 
200 420 
100 $15'b 

1850 $22*4 
1450 $23*4 
100 $104, 
500 $5*4

1120 $5*4
400 350 
160 $147. 

1025 $237. 
1200 $8*2

100 $24*2 
217 $21 

1610 $10*4
200 $9*4
100 $5
400 430

29'4 
18'. 
12*. 
29'j 
40*4 
28 

7*2 
87. 

420 
IS3» 
22 
23»4 
104» 
5*4 
5*4 

340 
147. 
233. 

8*2 
24*2 
21 
10 
9*.
5*4

430

29*4- *4 
183. - ‘4 
12*. - *• 
29*4 + >, 
40*4 - »4 
28*2 + J4 
7*2^ *• 
87»

420 + 20
153« + 3. 
22*. + *. 
23*4 + *4 
10». - *4 
5-4
5*4 + *. 

350 +20
14?b + 3. 
23 J4 + ». 
8*2 + ‘2 

24*2 +1 
21
10*. - *. 
9*4 + * B 
5*4

430

NB Tel 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS LP 
Orangeroof 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
Peopl St 
Popular 
Pow Corp 
Price Com 
Provigo 
Rapid D 
R Dat Pr 
Reitman A 
Rolland 
Ronald Fd

236
8375
2030
1360
630
200

3400
1100

100
2900
1300
3150

500
910

1600
400
100

4000
150

$14*. 14>. 
$11 10*4
$29*. 28 
$14*2 14*. 
$12*2 12 
450 450 
$10 7« 10 
$28 
$15 
$1P«
150 
$5*.
$7 
$5'4 

420

27*4
15
11*2

150
5
7
5*2

400
460 440 
$16*4 16» 
300 300 
$12*4 12»

Royal Bank 5440 $28 2 
Royal Trst 9843 $38

+5

Roy TM pr 
Shell Can 
Shell Inv p 
Simpsons

200 $15 
83 $35 •. 

216 $35*2 
3650 $21*2

14*. +
10 »4 + *4
29 + *.
14*4 + *4 
12*2 +2». 

450 +45
10*4 + >4 
27*4 - *4
15 +
‘IP. - ». 
150 +10

5*.
7 + '.
5*4 + >4

400 -20
440 - 35

16*4 + *4
300 

12»
28*
38 
15 +
353. + 
35*2

Traders A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Tn/ec Crp 
Un Carbid 
Velcro 
Walk GW 
War H 150 
Weldwod

301
200

2500
525
300

3450
6205

120
100

$16*.
$36
$20*4
175
$13
$157.
$38'’»
$10
$12*2

157.
35*2
20*.

170
127t
15*2
38*2
10
12*2

15’»
35*2
20*4

170
127»
15*2
38*2
10
12*2

+ *.

+ *4

- *• 
+ '* 
+ '•

Bourse canadienne
Ventts Haut Bat Farm. Ch.

C «ooadr
Crusade
Dauohtn
§ Lease 

umoni 
Qvn Wn 

Cagle Min 
Expo Iron 
Expo Iron1» 
First Dren 
Flint Rk 
r-slex 
rtasne 
GoOld Hk 
r, E Res 

. C.r W Min 
Gr Coast

5 5 * , ,
as xs as +5
Vh 7 7W+1
6 6 6 —1

31VÏ SO'A 3tW+1Vi
II '•

J79 
54 
54 
»

120 
4

2500 
1200 
3000 
lOOO 
MOO
1000 - .
1200 370 340
2000 54 51
2000 54 51
lOOO 20 20

3500 121 120
1000 4 J

+9 
+9 
+2 
-2 
- V>

19850 180 170 175 — 1
500 60 60 60 -5

2000 U 44 44 —1
2000 12 11 H —1

1000 43 43 43 4-2
1075 154 154 154 +134

500 485 405 405 -10
+ 25
+ *4

17*4
16 - *4
193. - *4

770 +20

Molson A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore

1900
100
990

2665

$17». 
$17 
$19'4 
$36 .

17*4
17
19*4
35*4

17».
17
19*4
36 + *4

Steel Can 
Stembg A 
Texaco
Tor Dm Bk

2990
2991 

474 
885

$2424
$21J. 21‘4
$35 34J.
$28li 281j

24>« + *. 
21*. + *. 
35 + *4
28*4

IQ5SP
Voir autres carrières 

en page 14

TECHNICIEN (NE) EN RADIOLOCIE 
MEDICALE

demandé
pour l'Hôpital Chashasipich (40 lits)

Fort George, Nouveau-Québec

Faire parvenir votre curriculum vitae au :

Service des affaires sociales,
Direction générale du Nouveau-Québec, 
1530, boul. de l'Entente, Québec 6e,
Tél.: 643-4645 ou 643-4471

La Commission Scolaire d’Oufremont
recherche un

COORDONNATEUR DE L'ENSEIGNEMENT 
MORAL ET RELIGIEUX

- Coordination de l'enseignement moral et religieux à 
tous les niveaux de la maternelle au secondaire I.

- Études et recherches pouvant conduire à des solutions 
à plus long terme de ce problème de coordination.

- Recommandations à la Commission scolaire de tout 
mode, mécanisme ou structure pour atteindre l'objectif 
de coordination après consultations.

Qualifications:
- Diplôme universitaire
- Expérience dans l'enseignement.

Traitement:
Selon les qualifications.
N.B.: Après engagement de 6 mois, permanence éven­

tuelle.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 15 décembre au:
Directeur des Écoles,
Commission scolaire d'Outremont, 
666 Champagneur,
Outremont 154, Qué.

Le Conseil d’Education de Prescott-Russell
recherche pour le 3 janvier 1972 les services 
de professeurs pour les matières suivantes :

ÉCONOMIE DOMESTIQUE 9 à 12 
DACTYLOGRAPHIE 

SCIENCES
ÉDUCATION PHYSIQUE (Garons)

Les candidats sont priés d'adresser leur demande à:
Rhéal Pelland, Principal 
École Secondaire de Rockland 
Rockland, Ontario 
Tél.: (613) 762-4483

R. Cusson
Président

E. Mageau
Directeur de l'Education

l'union régionale des 
caisses populaires desjardins 

du district de québec

LE POSTE:

CONSEILLER FISCAL
LA FONCTION:

Sous l'autorité du Directeur des Services aux Caisses, 
analyse les lois fiscales et conseille les Caisses populaires 
et l'Union régionale quant à leur application; peut être 
appelé à formuler des recommandations aux autorités 
compétentes dans tous les domaines relatifs à la fiscalité.

LES EXIGENCES:
Le candidat recherché a une formation universitaire dans 
les sciences de l'administration et est membre en règle 
d'une Association de Comptables reconnue. II possède de 
plus une expérience pertinente d'au moins trois ans dans 
le domaine de la fiscalité.

LES CONDITIONS:
Salaire selon l'expérience et les qualifications. Avantages 
sociaux usuels.

tes candidats qualifiés et intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae au:

Directeur du Service du personnel,
Union régionale des C.P.D. du district de Québec,

59, avenue Bégin, Lévis, QuéL

Le Cegep Edouard-Montpefit
est à la recherche d'un

AUDIOMAN PROFESSIONNEL
TACHE:
Est en charge du studio d'enregistrement audio et en 
assure le bon fonctionnement.

Est responsable des enregistrements magnétiques, copies 
de disques et de bandes ou cassettes, et voit à toutes les 
étapes de réalisation et montage complet de cassettes 
programmées, en vue d'un enseignement individualisé.

Est responsable de toutes les étapes de réalisation des 
trames sonores pour films animés.
Guide les professeurs scénaristes dans l'élaboration de 
leur trame sonore, relative à la réalisation de films 
monoconceptuels, ainsi que dans les montages sonores.

EXIGENCES:
Brevet en électronique.
Expérience technique pertinente de studio d'enregistre­
ment et de trame sonore.
Sens des responsabilités et débrouillardise.
Facilité à travailler en équipe et entregent.
SALAIRE:
À discuter selon compétence et expérience.
DUREE DE L'EAAPLOI:
Huit (8) mois.
Tout curriculum vita* doit parvenir avant le 13 décembre 1971 à.-

M. Claude Beausoleil, 
Secrétaire Général,
Cegep Edouard-AAontpeti», 
945 Chemin Chambly. 
Longueuil.

/Ta COMMISSION SCOLAIRE DUVERNA?\

REQUIERT LES SERVICES D'UN:

"RESPONSABLE D'UN CENTRE 
D'ÉDUCATION AUX ADULTES"

FONCTION:
Sous la direction du directeur d'éducation permanente 
assure la bonne marche de son centre, tant du point 
de vue administratif, pédagogique, culturel et 
professionnel.

QUALIFICATIONS REQUISES:
15 ans de scolarité
Expérience dans l'enseignement aux adultes 
5 ans d'expérience en formation professionnelle

1 TECHNICIEN EN BIO-CHIMIE
FORMATION:

C.E.G.E.P.
Diplôme de technicien

Faire parvenir votre curriculum vitae le ou avant le 13 décembre 71 au:

Service du personnel 
C.S.R. Duvernay 
3983, boulevard Lévesque 
Ville de LavalV

r
OM

recherche un

INGÉNIEUR CIVIL.
De préférence jeune diplômé admissible à la Corporation 
des Ingénieurs de la Province de Québec. Bilinguisme 
obligatoire. Expérience en arpentage ou en construction 
souhaitable.

Le titulaire sera en poste à Montréal. II travaillera comme 
INGÉNIEUR ADJOINT tant sur le terrain qu'au bureau.

Salaire de début entre $8,000 et $8,425.

Adresser ou apporter curriculum vitae (études, expérience 
et qualification) au:

Bureau d'embauche.
Chemin, de fer Nationaux du Canada 
Aile Sud-Est, Gare Centrale,
Montréal, Québec,

“T
université
du
québec è trois-rivières

Offre d’emploi
DÉPARTEMENT D’INGÉNIERIE

Génie électrique:
professeur en électrotechnique et domaines 
connexes.
Doctorat en Sciences et expérience souhaita­
bles.

Enseignement et recherche

Génie médical:
professeur-chercheur
Doctorat en Sciences, génie médical, expé­
rience clinique appréciée.

Salaires
Selon ... -------------- -----------------
I Université du Québec à Trois-Rivières
Selon l'expérience et l'échelle en vigueur à
i/u_! ‘fé dt ^ /l

Pour de plus amples renseignements, sddresser à:
Le Directeur,
Département d'ingénierie,
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Case Postale 500,
Trois-Rivières, P.Q.

Les réponses doivent parvenir avant le 31 décembre 1971.

SECRÉTAIRE-GÉRANT
Un Comité Paritaire recherche un Secrétaire-Gérant qui 
sera chargé d'administrer, planifier, coordonner et 
surveiller le travail d'application du décret confié à ce 
Comité. Le Secrétaire-Gérant accomplira son mandat 
conformément aux politiques établies par le bureau de 
direction et en exécutera toutes les directives.

Les candidats doivent être titulaires d'un diplôme d'étu­
des supérieures en administration, relations industrielles 
ou autres disciplines connexes, ou posséder plusieurs 
années d'expérience pertinente.

Le traitement minimum est fixé à $10,000.00.

Votre curriculum vitae à:
Case 1638, Le Devoir

Avant le 15 décembre 1971.

fonction publique municipale

MÉDECIN
(temps plein ou temps partiel)

Service du Personnel ’

Nature de l'emploi:
Examens d'embauche. Contrôle des absences par maladie ou par 
accidents. Hygiène industrielle.

Qualités requises:
Etre membre en règle du Collège des médecins et chirurgiens de la 
Province de Québec. Posséder une bonne connaissance du français et 
de l'anglais.

Conditions de travail:
Excellente possibilité de carrière avec un organisme offrant une bonne 
sécurité d'emploi et des avantages sociaux très généreux.

S'inscrire en complétant le questionnaire "demande d'emploi'' de la 
Ville de Montréal que l'on peut se procurer au Service du Personnel, 
Hôtel de Ville, chambre 416 ou par téléphone, au numéro 872*3236 
ou 872-2250.

□ VILLE 1)1 MONTRÉAL

Chef de service de l’entretien ménager
LE POSTE:
le chef de ce service relève du directeur des services 
auxiliaires. II assumera la responsabilité de la propreté 
et de l'hygiène de l'hôpital.

EXIGENCES:
Scolarité du niveau- secondaire ou l'équivalent plus 
quelques années d'expérience comme responsable ou 
sous-chef.
La préférence sera accordée au candidat qui aura 
complété un cours d'administration et d'organisation 
de l'A.H.P.Q.

CONDITIONS:
Le salaire et les avantages sociaux seront établis con­
formément aux échelles pour les cadres intermédiaires. 
Prière d'adresser votre demande et documents perti­
nents avant le 15 décembre 1971 au:

Directeur du personnel,
Hôpital St-Joseph de Lcchine,
650, 16e avenue,
Lachine, Que.,

Int Norvnl 11999 6 4 6 + </3
Amb Db 5000 110 105 105 —30 Israel Cnt 1500 W 22 22
Am Met 200 140 140 140 —15 iam*s B 70500 77 W/3 VVl +!’4
Aouebl 1600 365 330 335 —15 Kallln 2600 450 400 450 -n
Bela Stand T254 $16Ui 157/§ OCI7 o 4 v'»! R*s 1000 68 68 68 -i
Bernsam 900 $5% J/2 5+4 / Klnoswd 6500 T6 15 16 +i
Blue Bon 1000 200 200 200 Kontlkl 5000 6 5 Va 6
C Seoir A 300 140 135 140 +15 i.adu^r 10O0 84 84 84 +4
Com Hold 500 180 ]75 175 —10 •Jnçild# 4<300 2*/a 9 2 -l'/tl
Crawfd Al 500 >70 >70 170 —5 l.vnV CEx 2000 175 125 125 +10
Drum Die 300 18 18 . 18 —4 Mèctan 10*00 55 *2 55 ■us
Best Bak 100 400 400 400 +35 Mrahl Bn s^oo 25 23 25 +5
Fiscal Inv 200 $9 Mi 9Ml vvb +■ va M*nor»h 6000 n 7 7 —2
Pac Atl In 150 400 400 400 —5 MM lr$<l voo 36 36 36
Protlex 1100 190 185 185 +5 MlrjçnRa 1700 21 21 21 +1
Reorox 800 20 215 220 Min Ort 10000 5 5 * —1
RRD 648 $57/b 5 Va 571 +* •Aistanao 2*00 » 11 U *
RRD wts 700 29 29 2V Mt laur U 1700 92 85 85 -5
S Law D 3500 60 60 60 Muscoch 2000 >5 15 15
SXL Dlv 300 $9 8*4 ■9 Nw Hosco 500 54 54 54 -1
Soart Air 100 50 50 50 + 10 Morse 3500 75 57 75
Sunlest Pt 25 $63 63 63 +2 Nrthn EQ 1000 >5 15 15
Unlcan Sec 2600 405 390 4C0 —5 Nouvelle 500 >2 12 17
Wabasso TOO 18 18 pac NI M 5*00 35 33 35 +?VlMine* et fâtroie* « Penaca 6500 27 26V«a ÎSVl •LlVi
Ablt Cop 2000 13 13 13 + 2 PArarran 2000 2i/a 2i/a vf> +1
Acroll Ltd 19400 450 46 51 -L6 pin# RIHq 4000 12 11 1l'A + Vl
AIS 600 595 580 595 —5 ° robe Mn 22950 27 24 26 +d
Atl Nick 3000 25 25 25 —1 Puma P 2000 85 80 PO -15
Atl Tuna 16000 16 Va 15 16 +> Pum» w 700 45 43 45 -5
Avllla 5500 25 22 Va 25 —7 Que EQxol 7500 14 lîVi 14
Basic Res 100 310 310 310 —10 o Antfm «00 25 25 25
Baker Tic 1000 35 35 35 PnrherlA 1«Of) R 8 8 +5
Batemen 5000 5 5 5 + Vi PR Uran 1000 12 12 1?
Beltere 2000 15 15 15 —4 Qov Anas 1000 3.5 35 35 —1
Bruneau 1833 10 10 10 i.iiele 6OO0 17 15 14 +1
Burnt Hill 500 23 23 23 Satina 4*3*0 279 268 270
Cadillac Ex 1400 140 104 140 +10 SAoewe 7000 4 Va 4 4 VS +11/'
Caliper 25400 360 300 300 —65 SM S w B 400 200 200 200
Camtlo 2000 270 207 270 —5 <i| stack loV) 30 90 30 —3
C Keelav 30500 A 4 4 + Ma siocan 7500 65 62 65 +2
Canadore 1000 16 10 10 — i/a «i<riijaa 500 6 6 6
Canuc M 2500 30 30 30 x»che 5000 3 3 3
Capri 500 16 Va 16 Va l6Va — va Tl^rnd 5000 91 2T 71 4-1
Cartier 2500 7 7 7 Tower Res 1500 20 70 70 +3
Cedarv 13833 32 30 32 ’Tr.nsttr* moo 16 I4i/a H
C Can Ex 750 15 15 15 +1 Triton Exol snno 80 89 PO +10
Con Dev 3718 52 47 47 +2 '*M»m 'Vk 19*00 381/j 38 38
C Dolsan 10000 16 Va 16 16 va +- va Wrlr+tbr 500 30 30 30 —<

Le Collège Edouard-Montpetit
est à la recherche ci'un

DIRECTEUR Di CAMPUS,
SECTEUR AÉROTECHNIQUE

FONCTIONS:
Sous l'autorité du Directeur général.
Planifie l'opération du secteur aérotechnique à l'intérieur 
d'un campus;
Coordonne les services sur le campus et collabore avec 
les directeurs des services du Collège;
Assure les relations publiques du secteur;
Anime un comité consultatif dans le domaine aéronauti­
que.
QUALIFICATIONS;
Citoyen canadien;
Bilingue (français et anglais);
Minimum de huit années d'expérience dans les deux 
secteurs suivants dont trois années minimum dans chacun 
des secteurs:
1. Industrie aéronautique: exploitation, fabrication, etc.
2. Administration.
Diplôme universitaire en sciences, sciences appliquées ou 
administratives et/ou diplôme de technicien en aéro­
nautique;
Minimum de trois années d'expérience dons l'enseigne­
ment et connaissance suffisante du système d'éducation 
au Québec.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.
Toute demande accompagnée d'un curriculum vitae (complet) doit 
parvenir ou plus tard le 17 décembre 1971, à:

Ë M. Claude Beausoleil. 
Secrétaire général,
Cegep Edouard Montpetit, 
945 Chemin ChomWy, 
Longueuil.

! U HU N TO C Bonanza 1000 119 119 119 + 2
C Dehi 1815 510 500 500 -5

Suite de la page 17. C Ex Gas
C Homestd

6475
7120

355
840

340
815

340 - 5
815 -10

CLI Pete 2863 58 55 55 +5
Roman 1850 515 505 505 - 5 C Reserve 2200 510 500 500
Ryanor 3000 11 11 11 — 1 7 Cdn Sup 0 3627 $39*. 38 . 38*. + ‘4
St Fabien 1600 6 6 6 Cdn Trient 2407 $14’. 14*7 14’. + ••
Satellite 2000 6 6 6 + 1 Charter Ol 500 510 510 510
Sherntt 9102 $13*4 12’. 13*. + *4 Chieftan D 550 815 800 805 - 20
Silvmq 7500 18 16 17 + 2‘7 Clark C 12200 295 280 295 +15
Stanrck 4300 36 32 33 + 5 C East Cr 1250 155 150 155
Steep R 1335 230 226 227 - 5 Dynam 10950 102 100 100
Sud Cont 5000 27 27 27 — * 7 Francana 2700 415 410 410 -10
Sullivan 690 241 240 240 Gr Plains 650 $29*4 28' 29*4 + *7
Sunbrst E 2700 10*7 10 10 — ' 7 Gt COiJsds 850 475 450 450 -35
Sun rt 41500 l*i *7 1 Huston 28586 218 200 200 +3
Tara 23000 $15 14*7 14’. — 1 . Houston^ 6500 90 82 82+2
Teck Cor A 1070 490 480 490 + 5 Inter Tech 3000 100 95 95-4
Teck Cor B 5849 420 400 410 - 5 Lochil 18550 135 133 133 + 1
Texmont 7500 39 39 39 + 2 Midcon 2100 49 46 49 - 1
Texore 2000 11 11 11 + 1 Mill C 34128 205 198 201-2
Texsol 12000 75 69 73 + 4 Mineral R *250 33 33 33
Tombill 1500 50 50 50 Nat Pete 9600 206 196 205 +7
Tontine M z676 52 50 50 N Cont 2000 69 69 69
Tormex M 300 153 150 153 N Dav 10000 7*7 7 7*7 + *7
Tnbag 1600 62 62 6? NC Oils 600 525 515 525 + 25
U Mining 1000 21 21 21 + 1 Nthld 17900 74 68 72+6
U Keno 100 360 360 360 + 10 Numac 12145 $12- 12* 12».
U Siscoe 2801 225 215 220 Page Pet 170 140 140 140
Upp Can 4800 170 155 155 -10 P Ocean 11591 $12 11 IP* - *•
Vespar 3000 12*7 12 12*7 + 2‘7 PanCdn P 3113 $15 14 .15 + ».
West Mme 2500 230 225 230 + 10 Permo 19602 40 38 38 -1
Westfield 2000 103 103 103 - 2 Peruv 3267 23 22 23 + 1
Whithorse 1200 180 175 180 Petrol 1500 134 132 132
Willroy 1900 70 70 70 + 2 Pinnacle P 4000 46 44* 44*7 - *7
Wr Harg 3300 120 120 120 - 5 Place G 9000 105 101 103 + 2
Yk Bear 2700 425 415 420 - 5 Ponder 4000 61 58 61+6
Zenmac 1000 6 6 6 Peyto Oils 400 190 190 190

Pétroles et Gaz Ranger 1345 $12- 12 4 12». - '»
Alt East G 3785 570 555 555 -15 Scurry Rn 5005 $15* 14* 7 14*7 - *4
Almmex 2100 520 510 510 - 5 Siebens 1200 825 825 825 +20
Am Leduc 1700 9 8 9 + *7 Spoon 68050 122 103 115 +14
A Quasar P 800 505 505 505 + 20 Total Pet 2215 635 610 610 -10
Asamera 4940 $17* 16 16’ — * A Total P A p 600 $14* 7 14 4 14*7 + ’.
Ashland C 5650 $12» 12* 12* + *4 Tr Can Res 1000 95 95 95 + 7
Ashland pr 100 $29 29 7 29*7+4 U Canso 4600 410 390 390 -15
BP OG 15885 640 615 620 -10 U Canso w 3100 75 70 70 - 1
Braisa 500 325 325 325 Un Reel P 5500 15 12 15 + 4
Calvert 1000 11 9 11 + 1 Ulster Pet 3650 148 141 141 - 4
C Geother 8400 65 65 65 Voyager P 1000 450 445 445
CS Pete 5630 575 550 550 -20 W Decalta 6600 680 660 670
CS Pete w 1600 265 250 250 -15 World Wde 100 230 230 230 -20

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv.publ. Banques Papie rs Comb.

Changement +0.10 + 1.76 -0.05 + 1.42 + 0.43
Clôture 175.00 150.29 223.60 74.52 175.64
Semaine demi69.00 145.07 211.31 68.49 169.15
Mois dernier 167.48 144.64 203.52 67.53 167.24
1971 haut 189.09 161.53 224.06 95.75 185.16
1971 bas 161.91 140.84 172.04 65.92 163.22
TORONTO

Industr. Aurifères Métaux Pétroles
Changement + 0.75 + 0.94 + 1.07 -0.50
Clôture 172.38 146.27 73.35 201.46
Semaine dern. 165.58 152.50 70.23 194.75
1971 haut 188.94 202.66 103.01 242.60
Mois dernier • 162.57 143.24 70.01 198.69
1971 haut 188.94 202.66 103.01 242.60
1971 bas 158.33 132.40 67.86 180.30
DOW JONES

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
Industrielles 866.38 872.59 852.58 855.72 -3.87
Transport 233.52 236.08 231.30 232.46 +0.75
Service public 112.25 112.60 110.43 110.78 + 1.02
Ensemble 299.33 301.63 295.10 296.32 -0.85

Pourquoi les
Ecossais
préfèrent-ils
Bell’s Extra 
Special 
à tout 
autre 
scotch?
Cenepeutêtre 
une question de prix.
Le Bell Extra Spécial est à peu 
près le même prix que 
tout autre scotch de renom. 
Alors, ce qui unit les clans, 
ce doit être sa saveur. 
Dégustez-le.

4747
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l’actualité economique
Sur les marchés monétaires

Z affaiblissement du dollar se poursuit
PARIS, (AFP)-Le dollar a 

continué hier de s’affaiblir par 
rapport aux monnaies européen­
nes ejl japonaise, franc français 
mis à part.

Londres: la Banque d’An­
gleterre a recommencé à sou­
tenir le dollar qui s'est tout 
de même affaibli depuis 
vendredi.

Francfort: le cours officiel 
moyen de la devise américaine 
est tombé de 0.027 DM. De­
puis vendredi, le taux de rééva­
luation du mark par rapport

à son ancienne parité officiel­
le avec le dollar passant de 
11.51 0/0 à 12.43 0/0. La Ban­
que fédérale d’Allemagne a dû 
finalement intervenir.

Tokyo: la chute du dollar 
s’est poursuivie à Tokyo où la 
décote par rapport à la parité 
officielle dollar-yen est passée 
depuis samedi de 10.62 0/0 à 
10.84 0/0. La Banque du Ja­
pon est intervenue et aurait 
acheté 120 millions de dollars.

Paris: le dollar a enregis­
tré une forte remontée par rap­

port au franc, tant sur le mar­
ché financier que sur le mar­
ché officiel des changes, où la 
Banque de France aurait ven­
du une centaine de millions de 
dollars.

A New York l’affaiblisse­
ment du dollar s’est poursuivi 
par rapport à la plupart des de­
vises européennes, à l’excep­
tion du franc français. Les 
changeurs signalaient cepen­
dant que les affaires étaient 
plus calmes que la semaine 
dernière.

En fin de journée, le mark 
allemand était coté 30.715/78 
cents au lieu de 30.64/67 cents 
vendredi, le franc suisse 25. 
5875/61 cents au lieu de 25.54- 
/565 et le florin néerlandais 
30.515/545 cents au lieu de 
30.43/46. Par contre, les taux 
de change du franc français 
s’établissaient à 18.45/52 
cents au lieu de 18.52/62 pour 
le financier et 18.05/09 cents 
au lieu de 18.11/13 pour le 
commercial.

Les marchés boursiers

Les papeteries ont grimpé 
régulièrement durant la jour­
née, mais les autres secteurs 
ont fluctué constamment, ter­
minant la séance avec des gains 
modérés à la Bourse de Mont­
réal, hier.

Les transactions ont été plu­
tôt faibles, le volume combiné 
des échanges à la Bourse de 
Montréal et à la Bourse cana­
dienne atteignant 1.09 million 
d’actions, alors qu’il avait été 
de 1.01 million vendredi.

Sur la base des indices, les 
banques, qui avaient atteint un 
nouveau sommet pour l’année 
au milieu de la journée, 
étaient en baisse de .05 à 
223.60 à la fermeture.

Les gains ont dépassé les 
pertes par 143 à 97, 74 émis­
sions demeurant stationnaires.

Royal Trust a annoncé une 
réduction de 1-4 dans le taux 
d’intérêt sur ses placements 
garantis, soit de 7 1-2 à 7 1-4 
lour cent.

Toronto

Les prix ont avancé pur la 
huitième journée consecutive,

hier, à la Bourse de Toronto, 
mais un déclin vers la fin de 
la séance a réduit une partie 
des gains du début.

Durant la plus grande partie 
de la séance, les quatre prin­
cipaux indices étaient en hausse, 
mais les pétroles de l’Ouest 
ont fermé avec une prie de 
.50 5 201.46.

Le déclin de fin de séance 
a suivi un recul dans les prix 
à la Bourse de New York, dont 
les principaux indices étaient 
en baisse à la fermeture.

Selon les observateurs, les 
transactions à Toronto ont été 
influencées par les hypthèses 
suscitées par les entretiens 
du premier ministre Trudeau 
avec le président Nixon à 
Washington.

Les gains ont dépassé les 
pertes par 313 à 207, 232 émis­
sions demeurant stationnaires.

Les papterids, les pipe­
lines, les immeubles, les pro­
duits chimiques et les boissons 
ont enregistré des gains soli­
des alors que 11 des 17 sous- 
groups de l’indice des indus­
trielles ont avancé. Les raffi­
neries de pétrole et les corn-

T
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LE “DUNHILL HUMIDOR” CHEZ SIMPSONS 
VOUS OFFRE UN GRAND CHOIX DE CIGARES 
MONDIALEMENT RÉPUTÉS
"DUNHILL HUM ! DO R" chez Simpsons met à votre disposition 
une sélection de cigares tels que... “Monte-Cristo" ... "Roméo 
et Juliette" ... "Larranaga" ... "Upmann" ... qui sont préser­
vés dans des cabinets spéc1 ix. conçus pour conserver leur 
fraîcheur et leur arôme ... c dgence requise de tout fin con­
naisseur ... !
Notre personnel qualifié, saura vous renseigner et vous conseiller 
sur tout ce que vous désirez savoir au sujet des produits 
"DUNHILL". Naturellement, vous pourrez faire vos achats en 
utilisant votre compte Simpsons.

"PL\HII.I. HL SUDOR", au rc/-4ir-chaus>cr. en *illc «culrment.

842-3241 - (poste 8I9i

pagnies de fiducie et de prêts 
ont accusé les plus fortes 
baisses.

Nova Scotia Light and Power 
a fermé avec une hausse de 2 
3-8 à $12 1-2. On sait que le 
gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse songe à nationaliser 
cette compagnie d’électricité.
New York

La tendance a été irréguliè­
re à Wall Street hier. La cote 
s’est inscrite en forte hausse 
à l’ouverture, l’optimisme 
manifesté la semaine derniè­
re pr les investisseurs ayant 
été renforcé par la réduction 
du taux de couverture au comp­
tant des achats d’actions.

Des prises de bénéfices, pr­
iant particulièrement sur les 
blue chips, ont pesé sur le 
marché par la suite, effaçant 
la plupart des gains initiaux.

L'indice des industrielles a 
clôturé en net repli mais le 
nombre de hausses l’a em- 
prté sur celui des baisses.

Les chemins de fer ont été 
soutenus et les sidérurgiques et 
les papiers se sont amélio­
rées par endroits. En revan­
che. les ordinateurs se sont 
alourdis, IBM cédant $7, et 
l’on a noté les baisses de 
General Motors et Westinghou­
se parmi les automobiles et 
les électroniques qui ont clô­
turé en repli.

Les cinémas et les télévi­
sions ont cédé du terrain et 
les matériaux de construction 
et les alimentaires se sont ef­
fritées par endroits. Sears a 
gagné $1 parmi les grands ma­
gasins mais les aérospatiales 
et les chimiques ont marqué 
le pas.

Les mécaniques, les pneu­
matiques, les pharmaceutiques 
et les pétroles ont fait preuve 
d’irrégularité.

L'indice Dow Jones, formé 
de 30 blue chips, qui avait 
monté de 61 points au cours 
des sept dernières séances, 
a terminé à 855.72, à la bais­
se de 3.87. Au début de la 
séance, il avait fait un bond 
en avant de 8.

Le volume des transactions 
à la Bourse de New York a 
été de 7.48 millions d’actions 
comparativement à 16.76 mil­
lions vendredi.

La valeur la plus active a 
été American Telephone, à la 
baisse de 3-8 à $41 1-8, en 
308,400 transactions.

L'indice de la Bourse de 
New York, formé de 1,300 va­
leurs ordinaires, a baissé de 
.26 à 53.25. L’indice Stan­
dard and Poor’s, moyenne des 
valeurs de 500 actions,-a bais­
sé de .55 5 96.51.

Sur les 1,741 valeurs en ven­
te, 765 ont monté et 701 ont 
baissé tandis que 246 sont de­
meurées inchangées.

Parmi les canadiennes 5 
la Bourse de New York, Gran­
by Mining a monté de 1 5 $14 
7-8; Distillers Seagrams, de 
7-8 à $56 1-4; et Hudson 
Bay Mining, de 14 5 $17 5- 
8. Alcan a baissé de 3-8 5 
$17 3-8.

L’indice de la Bourse Amé­
ricaine a baissé de .01 5 24.- 
61. Sur les 1,213 valeurs of­
fertes, 478 étaient 5 la haus­
se et 448 à la baisse. Le vo­
lume des transactions s’est 
élevé 5 4.55 millions d'ac­
tions comparativement à 4.16 
millions vendredi..

En cours de journée

Le $ canadien a 
devancé le $ US

r.

Au début de la journée d’hier 
la valeur du dollar des Etats- 
Unis a fléchi pour devenir in­
férieur 5 celle du dollar cana­
dien. Un tel rapport se pro­
duisait pour la seconde fois; le 
dollar canadien avait atteint 
une valeur supérieure à celle 
du dollar américain au début 
des années 1960, mais le gou­
vernement Diefenbaker avait 
alors procédé 5 une dévalua­
tion de notre dollar.

Lundi matin, un représen­
tant de la Banque royale du 
Canada établissait à 99 31-32 
en devises canadiennes la va-

Un bon tuyaupour payer 
moms d impôts efimpôts et pour 'en'

mettre 
de côté..

Les régimes d’épargne-retraite 
du Trust Royal!
Nos régimes enregistrés vous permettent de 
déduire jusqu’à $2,500 de votre revenu imposable. 
Mettez-en de côté... ça rapporte!
Téléphonez le TRUST ROYAL aujourd’hui même!

leur du dollar américain.
Avant que le dollar canadien 

ne soit dévalué, il avait une va­
leur, au marché des changes 
de $1.08 au regard de la devi­
se américaine. A la suite de 
la dévaluation, son taux avait 
été établi 5 92.5 cents en de­
vises américaines.

Mais depuis le 31 mai 1970, 
avec l’annonce du flottement 
du dollar canadien par le mi­
nistre des Finances. M. Ed­
gar Benson, il n’a cessé de va­
rier presque 5 égalité avec le 
dollar des Etats-Unis.

Ces dernières semaines, le 
dollar américain a subi des 
pressions fortes sur les mar­
chés monétaires internatio­
naux, 5 la suite de la nouvelle 
politique économique du prési­
dent Nixon, qui a été annoncée 
en août et qui prévoyait sur­
tout une surcharge sur les 
importations.

Hausse du 
dollar cdn

MONTREAL - Le dollar 
américain, par rapport à 
la devise canadienne, était 
en baisse hier, de 5-32 5 
$1.00 3-32.

La livre sterling a cédé 
7-16 à $2.501-8.

NEW YORK - Le dollar 
canadien était à la hausse 
de 3-32 hier et valait 99 
51-64 en valeurs américai­
nes comparativement à 99 
47-64 la semaine dernière.

La livre sterling était à 
la hausse de 1-32 et valait 
$2.49 27-32.

Trust Royal If)
630 ouest, boul. Dorchester, 876-2676/876-8333 
6991, rue St-Kubert, 270-1137 
4143 ouest, rue Sherbrooke, 876-2506 
280, ave. Dorval, Dorvai, 636-4740

COMPAGNIE DE PAPIER 
HOLLAND LIMITEE
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Selon la First National City Bank

Les craintes d'une récession 
mondiale ne sont pas justifiées

Le Dow-Jones clôture en net repli

NEW YORK (AFP) - Les 
craintes d’une récession mon­
diale ne sont pas justifiées, 
affirme la First National City 
Bank, la plus grande banque de 
New York, dans sa dernière 
lettre économique mensuelle.

“Le Canada, les Etats-Unis et 
probablement le Royaume-Uni 
progressent dans leur redresse­
ment en sortant d’un état de 
récession modérée dans lequel 
l’Allemagne est maintenant en 
train de tomber, déclare la 
banque en analysant la situation 
des principales puissances éco­
nomiques. Le Japon, l’économii 
qui connait la plus forte expan- 
sio au monde, traverse un 
ralentissement. Mais les autres

pays avancés échappent à une 
classification parce que leurs 
économies progressent, recu­
lent ou vont de côté en étapes 
brèves et erratiques qui se 
soldent par de faibles gams ou 
de faibles pertes”.

“Ces évolutions disparates- 
dans lesquelles les inquiétudes 
et les incertitudes à l’égard de 
la politique monétaire et com­
merciale internationale jouent 
un rôle majeur -viennent à 
l’appui de l’idée largement ré­
pandue d’un ralentissement du 
taux de croissance économique 
du monde, ajoute la Citibank. 
Mais les craintes d’une réces­
sion mondiale généralisée - ou 
d’une dépression aussi sévère 
que celle des années 1930 - ne

semblent pas justifiées”.
La banque estime que les éco 

nomies des divers pays se trou­
vent dans des cycles différents, 
ce qui réduit les risques de ré­
cession généralisée. Elle souli­
gne que la reprise aux Etats- 
Unis devrait avoir un impact 
favorable sur l’ensemble de l’é­
conomie mondiale. Elle expri­
me une certaine inquiétude de 
vant le renforcement du pro­
tectionnisme dans le monde et 
demande aux Etats-Unis d’é­
largir les voies du commerce 
mondial. A cet égard dit-elle, 
“le succès de la réunion à 
Rome du groupe des dix pays 
industriels augmente la pro­
babilité que ces voies seront 
élargies”.

En ce qui concerne plus parti­
culièrement les Etats-Unis, la 
Citibank déclare qu’en dépit 
des incertitudes apportées par 
la phase deux du programme du 
président Nixon, “les dernières 
données du baromètre écono­
mique indiquent que le pessi­
misme actuellement partagé pai 
de nombreux observateurs 
n’est pas justifié”.

NOMINATION
l-IHE

BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE

GM du Canada rappellera 
600,000 Chevrolet V-8

La société General Motors 
du Canada s’apprête 5 aviser 
les propriétaires de certaines 
voitures de marque Chevrolet 
de retourner leur véhicule 
chez un concessionnaire GM 
afin de faire installer des sup­
ports qui amortiront le soulè­
vement du moteur si l'une des 
fixations du moteur venait 5 
se détacher.

L’installation sera faite aux 
frais de la General Motors, de 
prétiser la société.

L’avis pourrait être envoyé 
5 quelque 600,000 propriétai­
res de voitures Chevrolet de 
dimensions régulières et Nova 
des années 1965 5 1969 ainsi 
qu’aux propriétaires de modè­
les Camaro de 1967 à 1969 et 
de certains camions légers et 
autres véhicules munis de mo­
teurs V-8 semblables. Aucune 
voiture de marques Chevelle et 
Corvette ou véhicule doté d’un 
moteur de six cylindre n’est 
touché par le rappel.

Une fixation du moteur est

l’une des nombreuses pièces 
d’une automobile que l'on peut 
s’attendre 5 remplacer au 
cours de la durée d un véhicu­
le. Le caoutchouc utilisé dans 
la fabrication de la fixation est 
destiné 5 réduire la transmis­
sion des vibrations du moteur 
et ne peut pas avoir la même 
durée que les pièces de métal 
qu’il sert 5 relier.

"Le remplacement des fixa­
tions du moteur usées ou sec­
tionnées fait partie de l’entre­
tien normal d’un véhicule au 
cours de la durée d’une auto­
mobile dont la responsabilité 
est celle du propriétaire de la 
voiture après l’expiration de la 
période de garantie”, de préci­
ser la société GM.

General motors fait remar­
quer que ce n’est que dans des 
cas rares seulement que le sou­
lèvement du moteur affecte le 
papillon et cause ainsi un pro­
blème 5 la suite du sectionne­
ment de la fixation du moteur.

Si la conduite du véhicule

est affectée par le sectionne­
ment de la fixation du moteur, 
le conducteur doit couper le 
contact et appliquer les freins 
afin de faire arrêter le véhi­
cule.

La General Motors avisera 
les propriétaires par la poste 
dès qu’on pourra obtenir les 
noms des propriétaires actuels 
des dossiers de la compagnie, 
des concessionnaires ou des 
autorités provinciales. Les 
supports doivent être usinés, 
fabriqués et livrés aux conces­
sionnaires. On s'attend que les 
supports soient 5 la disposi­
tion des concessionnaires vers 
la fin de février et on procéde­
ra au remplacement le plus ra­
pidement possible.

Me Jacques Lapasse 
La Banque Canadienne 
Nationale est heureuse d'an­
noncer la nomination de Me 
Jacques Lagassé au Conseil 
d'administration de la Banque. 
Me Lagassé est président de 
la Chambre des Notaires du 
Québec et administrateur de 
Provigo Inc., de Les Laiteries 
Leclerc Ltée, du poste de 
radio CJRS et de plusieurs 
autres sociétés.

Le Rendez-vous des 
Gourmets

AU

Restaurant vp~—Æ'
CHEZ

MAURICE £
404 ST. SULPICI ST.

coin St-Paul
288-7770

SPECIALITEES 
FRANÇAISES

Dîners d'hommes- 
d'affaires •

Le Soir :
Le Vieux Rafiot

Un coin intime 
où l'on s'amuse 

pleinement
£

Salles de réceptions 
disponibles

Votre meilleur
placement.. ■ est assuré par un
personnel compétent qui consacre tout son 
temps à la gestion de portefeuilles personnels 
et institutionnels. Tous n’ont qu’une pré­
occupation: augmenter la valeur de vos 
placements par des conseils judicieux et la 
gestion du Fonds Boiton, Tremblay.
Pour obtenir plus de renseignements ou un 
prospectus sur le Fonds Boiton, Tremblay Ltée, 
écrire ou téléphoner à:
P. A. Bienvenu, 1245 ouest, rue Sherbrooke, 
bureau 1225, Montréal 109, Québec 849-4591 
Nigel Stephens, 44 ouest, rue King, 
bureau 2519, Toronto 1, Ontario 864-1480

t- BOLTON,TREMBLAY&COMPANY ^ 
_______________ ___ _________________ M

'...km
fâufëé, ma di ç/Mt

■ 'm w ww** **

Vous savez très bien que vous ne pouvez apporter votre 
avoir de l’autre côté, mais devriez-vous le laisser ici- 
bas? Encore faut-il que vous ayiez quelque chose à lais­
ser, Des cartes de crédit? Intéressant. Mais avouez que 
cela ne constitue pas une succession. Comme la plupart 
des gens, vous vous êtes probablement fixé des buts 
pour vous-même et pour les vôtres; aujourd’hui, vous 
avez peut-être même atteint quelques-uns de ces buts. 
Il n’en reste pas moins que tout cela exige de l’argent. 
Voilà le domaine où nous pouvons vous aider.
Il va sans dire qu’il est très difficile pour vous d’atteindre 
vos buts si vous n’avez pas une formule susceptible de 
faire fructifier quelques-uns de vos dollars dans une 
affaire prometteuse comportant également des garan­
ties. Nous offrons une formule de ce genre — notre 
police de dotation Manu-Vie de Placements. Votre pri­
me est répartie de deux façons: plus du 3A est investi 
dans le Fonds Manu-Vie de Placements, le reste du 
montant servant à vous procurer une assurance-vie.
À cause des possibilités énormes d’expansion économi­
que au Canada depuis quelques années, la valeur de 
votre investissement dans le fonds de placements pour­
rait s’accroître considérablement. D’autre part, vous ne 
pouvez y perdre car, à l’échéance, vous êtes assuré de 
recevoir tout ce que vous avez payé (moins une très 
légère redevance pour l’administration). La valeur ga­
rantie à l’échéance et la prestation minimale garantie au 
décès sont équivalentes et s’accroîtront par toute aug­
mentation de la valeur sur les sommes versées au Fonds 
Manu-Vie de Placements. Pouvez-vous trouver une for­
mule semblable de “dollars garantis — dollars investis”? 
Cette formule vous convient-elle? Dans ce cas, pourquoi 
ne pas communiquer avec un représentant de la Manu­
facturers afin d’obtenir tous les renseignements.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE

MANUFACTURERS
Compagnie canadienne fondée en 1887

A
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Venus Haut Bas Farm. 
Industrielles

Ch. Ventes Haut Bas Farm. Ch.

800 425 
1860 $9 
778 $48 
90 $75

19875 $18'a 17'a 17*8 
1195 $25‘2 25 25‘
502 $8'4

3635 $12*
1000 440

Abitibi 
Abitbi 7l.-2p 
Acklands 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
A.G.F.M 
Agra Ind 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St 
Algon 
Algonq pr 
Allarco Dv 
Alliance B 
Alumin pr 
Almin 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Ang CT 315 
Anthes B p 
Aquitaine 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
Bahama 
Bk Mtl 
BK Ns 
B Cdn Nat 
Baitaco 
Bay Mils p 
Beavr Eng 
Beaver L 
Beaver pr 
Becker B p 
Bell Can 
Bell A pr 
Bell B pr 
Black P 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Valy 
Bowes 
Brama 
Bramai w 
Brascan 
Brdg Tank 
Brdg Tnk p 
Brinco 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4* p 
BCPh 4* p 1810 $62
BCPh 1956 55 $66
BCPh 5J4 p 25 $81
BCPh 4.84 750 $17*2

6320 $6*2 6*4 6* + *
200 $47 46*2 47 + *,

5380 $7*4 6* 7*4 + *
1535 $11*4 Wt U* - H 
575 $42*2 42 42 - *

1620 240 230 230 -10 
420 420 

9 9
48 48
75 75

8*4
12*4

440
400
420
300

18

8*4
12*

338 400 
100 420 
700 300 
z50 $18 
240 $36* 36 

1000 420 400 
175 $13'2 13 
50 $41 41
25 $80 80

4723 $25 24
zlO $34 34
300 $8* 8

4150 $26 25
1400 $6* 6
z25 $15 15
425 $64 
550 130 

3500 16
41737 $18 
13984 $31 
2100 $14

+ * 
-15

+ 10 
+20

440 
400 
420 
300 

18
36* + * 

410 - 5
13* + * 
41

Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cable w 
Cdn Can A 
CC Manag 
C Curtis 
Cdn Equty 
Cdn Food 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldle 
C Hydro 
C Hydr pr 
C Im B 
CGOL 
CIL
C Intrurb p 3200 $7 
C Manoir 100 330

7115 $6* 6* 6* - *
125 $30*4 30*4 30*4 + *
100 $35*4 35'.-. 35*4 + *4
200 175 175 175 - 5
227 $6*4 6*4 6*4 + H
100 $15 15 15

1000 68 68 68
300 $9* 9* 9* + *
z20 300 300 300

1085 $25 24*2 25 + *
135 $63 63 63
200 370 360 360 -10
650 $1214 12* 12*
100 $14*2 14* 14*

19753 $24* 24*4 24*
10225 $9* 9* 9* - *
1940 $13* 13* 13* + *

7* 7*
330 330

D Textie 
Douglas L 
Dover pr 
DRG Ltd 
Dupont 
Dylex Div 
Dylex D A 
Estn Can S 
Eddy Mtch 
E-L Fin w 
Electro ltd 
Exquisite 
Falcon 
Fed Grain 
Fields S 
Finning T 
Fleet Mfg 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Season w

1200 $18* 18* 18*
100 210 210 210
850 $8 8 8
250 $13 12* 13
970 $20* 20*4 20*
400 $8* 8* 8*

2095 $8* 8* 8*
1410 $11*2 11* 11 v.
z25 $11 11 11
800 225 205 225
885 $38*2 37* 38
200 420 420 420

6789 $70* 69 69*
1700 $8 8 8
1675 $13 13 13

100 $11* 11* 11*
1400 82 81 81

zl $66 66 66
60 $78 78 78

2200 $14* 
100 550

- 5 
+ Va 
+ 5 
+ 1* 
+ *

+ * 
13* + * 

550 + 25
FPE Pion z50 $16 16 16
Fraser 330 $12 11* 12 + *
Freiman 100 $5* 5* 5*
Fruehauf z55 $17* 16* 17*
Gaz Metr 600 $5* 5*7 5* + *
Gaz 5.40 p 80 $65* 65 65 — *
Gaz 5*2 pr z5 $65 65 65
Gaz M 63w 300 130 120 130

24 * 24*
34 34
8* 8* + *4

25* 25* 2 — *-
6 6 — '4

15 15
63*2 63* - V, 

130 130 +10
15 16-1
17* 17* + M 
30 * 30* - k 
14* 14* — Vi 

100 460 460 460 
z50 305 305 305 
600 $7 6* 6* - V

47)2 $17*4 17 17 - '
z42 $20* 20* 20*
800 $9*4 9*4 9*«

13555 $46* 45 
1758 $52 51
5120 $53* 53 
2100 470 460 
7955 290 270 285 +
480 $10 9* 9* +

1200 170 160 165
8925 $26*2 26*4 26*- 

100 $12* 12*2 12*2 +
13549 275 265 265

100 165 165 165
7232 $18*4 17* 17

200 450 450 450

C Marconi 200 290 290 290 - 5 
C Ocdental 4800 $7* 6* 7* + *
CP Inve pr 3945 $23*4 22* 22* + * 
CP Inve w 6700 245 230 240 +10 
CP Ltd 32103 $12* 12* 12*
CPL A p 6578 $10* 10* 10*- *
Cdn Tire 570 $3 * 36 36*+ *
C Ti A 10602 $35 34*4 34*2
C Uilties 325 $36 * 36 * 36* - *
CWN Gas 350 $21 20* 21
CWN G 4 pr 125 $11*4 11*4 11*4 

2 17*4 17* 
55 62

215 250

» 45* - 
. 51 * + 
» 53* + 

460 -

20
939 $31* 31 

3150 $5 495
125 $18 
50 $39 

125 $18 
1860 $61*

40 $85 
555 $65

Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p 
Calgy 540 p 
CD Sugar 
Can Cem L 
Can Malt 
C Packrs 
Can Perm

+ 1 
+ 1*

i 31 
5 

18 
39 
18 

. 61 
85
65
62-2
66 + >. 
81 - *<

. 17* — ». 
» 7*4 + *1

215 + 5
» 12* a

1915 $7*
1055 215 
3105 $12J 
9280 $7* 7*2 7* + *

800 440 435 440 +10
1939 $26* 26* 26*2 + ‘4 
zlO $68 68 68
43 $89*2 89*2 89*2 - ‘2

520 $34*4 33*2 34*4 + *
259 $44* 44*2 44* + *4
175 $27 27 27

17*
18*
82

1000 $18 
7573 $18 

C Safway p z37 $82
CSL 250 $39*2 39*8 39
CSL pr z48 465 465 465

17 7! 
18', 
82

Canron 
Cap Div 
Carrier w 
Cassidy L 
CDRH Ltd 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chem 175 p 
Chrom 
Chrysler 
CHUM B 
Columbia 
Col Clp 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Textie 
Con Distrb 
C Gas 4 
Con Gas B 
Cooper C 
Corby vt 
Corby B 
Costain R 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Life 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale-R 
Dale-R pr 
D Seag 1 
Doman I 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
D Coal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Dorn Glass 
Dom Lime 
D Lime w 
D Magnes 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr

1100 $17* 
23800 63 

200 250 
z8 420 

310 400

Gaz M 66w 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Gleng A w 
Goodyer 
G Mckay B

z20 210 210 
300 $5* 5*
755 $17* 17 
2% $80*

- *
210 

5* 
17* + 
80*4 -1

3207 $11* 11*4 11*
340 370 
z25 275 

2125 $5
1210 170 
210 320 

2000 66 
10 $163

365
275

5
155
315
62

163

365
275

5
160
315
66

163

+ 5 

+20

+ 6

175 $21* 21* 21* + *

Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kentmg 
Koffler 
Koffler A p 
Koffler w 
Labatt 
Ubatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 6V« 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Life Inves 
Life Inv w 
Livingsto 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G 2pr 
Loeb M 
Maclarn A 

^aclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magnason 
Magnetcs 
Magnum 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mas-F 
McLaghln

410 410 -1900 420
3675 $6* 6* 6* +
2300 $10* 10 10* + *
200 $5* 5* 5*
350 $9* 9* 9*- *
885 $15* 15* 15* + * 
300 $8* 8* 8* - *
z20 650 650 650 

3312 $22 * 21* 22 + *
3050 $23* 23* 23* + * 
1650 $13* 12* 13* + * 
3797 275 275 275 + 5

108 $9 9 9 + *4
7120 $10* 10* 10* - *
z25 $16* 16* 16*
125 $18* 18* 18* + *
250 $25*2 25*4 25* +

3650 415 400 
500 $6* 6*

7260 $7 7
500 90 90
300 $8*8 8
180 415 415 

1720 $5* 5*4
2950 $5*
850 $29*
275 $19

420
400

420
400

10520

1655
550

1000

z75

1115
845
310
200

3040
400

600

495
100

2400
100

$17* 17* 17*
455 445 450
$19* 19* 19*
180 180 180
$28*2 28 28
$7* 7* 7*

300 300 300
$8* 8* 8*

$19*8 18* 19*8
$11 Vb 10* 11
250 245 245
200 170 200
$6* 6* 6*2

$10 10 10
45 42 42

245 245 245
165 160 160
$5* 5* 5*

$23 22* 22*
$20 19* 19*4
$84 84 84
$13* 13* 13*
$22*2 22*8 22*2
$21* 21* 21*
$7 7 7

$10* 10*2 10*2
325 325 325
$29 28* 28*
$16 16 16
$18*8 18 18
$5* 5 5
$5* 5* 5*
$7*4 7* 7*
$8 8 8

$28*4 27 * 28*8
$9*8 9 9*

$29* 28 * 28*
$21 20*2 20*2
$8 7* 8

$22*4 22 22*4
$22 21* 22
$74 73*2 73*2
$9* 9* 9*
$6* 6* 6*
34 28 28
$6 6 6

$14*2 14* 14*2
$11* 11*4 11*
$14‘« 14*4 14*4

+ 9 Graft G 700 $20 20 20 - * McLagn w 400 530 525
+ 25 Greb Ind 140 450 450 450 + 5 MEPC w 200 170 170

GL Paper 402 $16* 2 15* 16* + * Met Stores 200 $15- 4 15*4
GL Power 550 $19 •4 19*4 19 * + * Met Trust Z144 $18-*4 18*
GN Capital 3575 $7 *4 7* 7 * + i4 Met Tr r 5354 105 100
Gt W Life 188 $42* 2 42 42 + 1 MGFM 200 190 180

+ * Gt West S 2300 465 460 465 + 5 Microsyst 1082 $5** 5*
Greyhnd C 100 190 180 190 +20 Milt Brick 533 400 400

+ *
- 5 
+ 25 
+ * 
+ *4
- 3 
+ 20
- 5

Greyhnd 
Guar Trst 
GT rt 
Gulf Can 
Halifax D 
H Group 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron En 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
Husky E 
IAC
I AC 5*
IAC w 
Imasco

817 $14* 14* 
6905 $13* 13* 

26316 55 52
5483 $25 

100 195 
1500 $20 
3258 115 
400 $13 
625 $13 
600 300 

1200 75 
1010 225

14
13*
55 + 1

24* 24* - * 
195 195 + 20 
19* 20*4 + * 

110 115 + 5 
13*4 13*4 +

12* + *. 
300
73-2 

220

12J;
295

72
220

2415 $11* 11* 11* 
1745 350 345 345
7687 $29* 28* 28* 

z64 $29*8 29*8 29*8 
9000 225 215 225
5245 $17*4 17* 17*4 
1050 $43* 43'b 43* 

165 $54 53 53
515 $25 24*

2925 $16*4 16 
200 $43'2 43*2 
200 $44 44
500 650 650 

2140 500 490 
14374 $20*8 19*

100 $24 24
9770 800 770 
970 $18* 18*

25 +
16* - 
43*2 - 
44 

650 
500
19* - 
24 

770
184i

20

Mindustrl 
Molson A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
Morse B 
Murphy 
Mrphy pr 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
N Hees Ent 
Nat Sea 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Cl A p 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS L P 
NS Savi 
NSI Mark 
NuWest D 
Ocdentl Pt 
Ocean Cm 

‘ Oil Patch

400 -10
6*
7 + *

90
8* + * 

415 +20
5*

5* 5* + *
28* 29 
19 19

zlO $57* 57* 57*
1275 350 325 345 +15
550 $14* 14* 14* + *4 

3454 $18 17* 17* + *
2175 $7* 7* 7* + *
4940 $23* 23* 23* + * 
950 $8* 8* 8* - *
700 75 74 75 +4
z6 $22*4 22*4 22*4 

250 $14 14 14 + *
1342 $21* 21* 21*4+ *4 
1450 485 470 470 -10
625 48 47 47 -3

18246 $10* 10 10* - *
585 $13* 13* 13* - *4 

525 
170 
15*4 
18*

100
180 -15

5*4 + *4
400

100 $6* 6*
17*4 
16

Prov B Can 
Q Brdcast 
Quinta A 
Rank Org 
Rapid Gr A 
Readers D 
Realty C 
Realty C w 2200 
Reed Oslr 
Reichhold 
Reich wt 
Reitman 
Reitman A 
Revelstk 
Rileys D 
Ripley Int 
R Little 
R Little A 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm 2p 
Roy Bk

z50 $13* 13* 13* 
100 $5 5 5
600 205 205 205 

2200 $20 19* 19*
z50 $7 7 7
300 $8*4 8 8
900 300 295 300

+ 25 
+ 5

75
3220 $8 
1000 $9 

100 275

70
7*

+20 
+ 1575 

7*
8* 8* - * 

275 275 +15
300 $17* 17* 17* - *
862 $17 16* 17 + *
600 $11*2 10* 11* +1*4
350 200 200 200
500 335 320 335 +15

1350 $43*2 41*2 41*2 
750 $43 41 41 + ‘2

4700 $14*4 14 14 - *b
1060 300 290 290 +10
1025 $19* 19* 19*

18475 $28*2 28*8 28*4 - *8

Trader 69 w 100 515 
Transair 100 325 
Trnsair w 7700 92
Tr Can PL 6132 $36* 
Tr Can PI p 130 $42 
Tr Can A pr 719 $67 
Tr Can P w 1555 $10*

515 515 +15 C Lencour 9500 6 6 6
325 325 C Malart 1000 24* 24*2 24‘; + b

90 92+2 C Merrill 1660 465 450 455 -10
35*2 35* + * Cdn Nisto 1000 7 7 7 + b
42 42 Capt 54000 9 8 8‘i - U
66*2 66*2 + * Cassia r 650 $18 18 18
10* 10*4 Cent Pat 800 136 133 136 - 4

Nomination à UAP Inc.

Royal Trst 662 $38'• 38 38 -
Russel H z40 $7'. 7* 7*4
Russl H p 100 $20 20 20
StL Corp 100 $21 21 21 +
St Maurice 3700 70 67 67 —
Sandwell 150 $6'. 6* 6*4 +
Sayvette 700 430 430 430
Schneid 500 $11'. 11 11 —
Schneid b p 250 $8'i 8* 8* —
Scot York 1700 $9“ 9* 9'» +
Scot Lasal 200 $9U 9* 9*2
Scot Paper z89 $20'. 19 20*
Scotts 2755 $15 14* 15 +

8162 $17*2 
1590 $17 
1310 $19*2 19*
5758 $36* 35 

300 $26 
100 $12*
100 $31*
400 $9*2

1300 $15* 15* 15* 
100 275 275 275 +

1525 $9* 9* 9* +

25*2
12*2
31*
9*4

6* — 
17* + 
16* - 
19* - 
36*4 + 
25* - 
12*2 - 
31* +1 
9*4 -

301 $8*4 8 8 - *4
2950 $6 6 6 - *

900 100 100 100 +5
1000 390 390 390 -10
300 $16*2 16*2 16*2 + * 
300 $6* 6* 6* - *

2375 $7*2 7* 7* - *
705 $35*2 35 35*2

Shell Inv w 2200 $15* 15*4 15*
Shell Can 2430 $3 * 35* 35*2 - *

300 350 345 345 - 5
400 430 420 430 + 50
300 340 320 340 +5
610 $14* 14* 14*2 - '4 

8924 $21* 21. 21 - ‘2
485 $26*2 26*4 26*4 - *4 

1250 220 215 220
500 80 
450 $8*8 

1500 $10

Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p

Shepherd 
Shullys 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater^ Stl

2 Slat W Can 4325 $13*2
Southam 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Steetley I 
Steinbg A

615 $70 
2620 $12* 

160 $11* 
7406 $24‘4 
1000 $7 
8084 $21

8
9*

13*4
69*
12*4
11*
23*

7
21

+ 1* Voir Bourse de Montréal en page 15

730 $32* 32 32*4 + * Stuart Oil zlO $8 8
3210 395 385 385 - 0 Suptst com 300 $16 8 16*
681 $141. 14 14 Suptest od 7475 $63 4 63

3300 40 36 40 + 4 Surpass C 300 155 155
4425 $n 10*4 10* + * fancord 400 225 225
3850 $29'. 23* 29 + * Tancord p 100 250 250
8380 $14*2 14*8 14* + * Teledyne 4C0 415 415
1700 $22*2 22*8 22*4 + *4 Texaco 2261 $34 a 34
2066 $29'. 28* 28* - * Texaco pr 100 $62 62

900 625 600 605 +15 Texas Gu S 6300 $13 4 13
576 $55'. 55 55 - 5 Thom Nes 3075 $28 2 28

2439 $12* 12*2 12*2 +2* Thom N pr 595 $50 50
11300 $15 14* 15 + * Tor Dm Bk 7058 $28 ? 28
7350 405 380 395 +10 Tor tar B 425 $36 35
1600 $7'. 7* 7* + * Towmart 300 43 40

120 $10* 10* 10* + * Traders A 3495 $16 8 15
417 $28 28 28 + *2 Traders B 300 $15 15
100 180 180 180 Traders 5 p 75 $26 26

Trader A p 450 $19 8 19
Trader B p 185 $28 4 28
Trader 65 w 2200 200 200
Trader 66 w 2075 460 450

80 - 1 
8

10 + 
13*2 - 
70 +
12*4 
11* - 

. 24 -
7

21*4 -
8

I 16*8
63* +

155
225 -2
250 
415

p 34 * ;
62

> 13‘t
4 28*2 + *4

50
4 28*
4 36 - *4

40 +5
i 15* + *8 

15
26 -1*2 

8 19*8 
28 

200
460 +10

+ 15

1 - *

Transglob 
Trans Mt 
Trizec Crp 
Trizec w 
UNAS Inv 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
UGas B pr 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
UWbn 6*4p 
U Sections 
Van Der 
Versafd 
Venpower 
Versatile 
Versatil A 
Vic G Tr 
Villcentre 
Wajax 
Wainoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
WestCst 
Westeel 
W Brdcast 
W Bcas A p 
W Cdn Seed 
W Realty 
WSuppIs A 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4*p 
Wstn 6pr 
White Pas 
White p a 
White P w 
Wiley Oil 
Woodwd A 
YR Prop 
Zellers

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Aetna In 
Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Argosy 
Armore 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Aunor 
Bankeno 
Barex 
Bary Expl 
Betlm 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brmda 
Brenda M 
Brunswk 
Bunker H 
C Mines 
Camflo 
Cam Chib 
C Tung 
Cdn Arrow

2000 220 220 220 -30
3975 $20 * 20 * 20* + * 
1420 175 170 170
6000 59 58 59 +1

135 $16*2 16*2 16*2 - *
2330 $13 12* 12*
7967 $14*4 13* 14*4+ *4
350 $41*2 41*2 41*- *

50 $44*8 44*8 44*8
120 $14 14 14 +
100 $7*2 7*
125 $38 38
470 $5*2 5*
700 $5* 5*
200 $5*2 5 Vi

9000 140 135

Chemaloy 9500 195 180 191 + 2

7* •
38 
5*
5* 

i 5* 
135-5

310
255

100 310 
500 260 
259 $39 37*2

1080 $9 8*
400 $13* 13 
100 $5*4 5*4

7665 $38* 38* 38*2 + 
1700 $12* 12* 12*2 + 
216 $10 9*
135 $34*4 34 

z!50 600 550

+ 5310 
260 
37* -1 
9 + 

13 - 
5*4

9* + 
34*4 + 

550

Chi M 
Chimo 
Coch Will 
Coniagas 
C Durm 
C Marben 
C Morisn

Coulee
Craigmt
DEIdona
Denison
Dicknsn
Discovry
Dome

25500 30 28 29
2700 120 115 120 +5
5300 22* 22*2 22*2 -2*
2000 29 28 28 +3

47100 92 84 90 +9
8900 133 120 128 +8
4000 145 135 139 - 3

Con Negus 1000 6* 6*2 6*
C Rambler 3500 145 135 145 +10
C Rexspar 7000 15 14 14 - 2
Cop Fields 2699 119 116 116 +1

11000 14* 13* 14*2 - *
700 700 695 700 - 5

4566 46 45 45
1855 $21* 20* 21*+ * 
1100 100 100 100
zlO 60 60 60
730 $54*4 53* 53* + *

4000 $8* 8* 8*2 -
800 $29* 28* 29*4 +

4240 $24*2 24 24* +
500 $13*2 13* 13*

10* 10* -

* D Explo 10600 128 115 120
j4 Donalda 1000 6* 6* 2 6*

Dynasty 7815 575 530 575
* East Mai 1500 90 90 90
* 4 East Suit 323 245 245 245
*2 F Mar 4800 43 36 36

Fort Reine 
jfkr

3000 36 35 35

1 4 bex 3500 27 26 26
*2 Gt Mas 11530 450 435 N 435
S, Giant Yk 100 825 825 825

Goldray 700 47 47 47

33
455

6

33 - 
455 

6 -

14
16
66

1650 $11 
125 $33 
300 455 
800 $6 
100 $8*4
300 $14*
700 $16*4 
52 $66
60 $83*2 83*2 

1200 $10* 10*2 
z45 $20*2 20 

3225 100 
200 $6*4

2320 $23* 23 23*4 +
200 $7 6* 7

4795 $16*2 16 16*2 +

Mines

1000
13000

Goldrim 
Grdroy 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 1000 19

8*
9

2250 375 365 375 + 20 
1200 700 675 680 +10

14 - *
16* - *2 
66 +1*2 
83* + 1 
10* + *4 
20*2 

82 100 + 26 
6* 6*4

Gulch 
Hallnor 
Headway 
Highmont 
Hoilmger 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex

26500 4
500 75 

8000 6

18*2 18*2-1
4 4

75 75
5 5

200 220 220 220 +1
5450 $34*. 34*4 34*4 + 

+2620 $17* 17*4 17 
5000 13 13 13

500 16 16 16

5500 6 6 6
3100 22 21‘ji 22 — ‘j

200 200 200 200 + 5
1000 75 75 75
2500 45 42 42 - 3
3100 330 325 330 + 5
1600 48 48 48
/iUO 8b 84 85 - 1
1000 36 36 36 + 1

17180 11 10‘.t 10* a1 — *2
500 47 47 47 + 1
500 5* 2 5*;i 5*i! — *2

2200 231 230 231 + 1
4820 605 575 575 -35
2000 17* 2 17 17 *;t + *
2000 no 105 109 + 7
1412 $16:*4 16* 4 16* :t + *4
2400 41 41 41 + 1
250 143 143 143 + 8

12798 135 79 125 + 47
4175 490 455 490 + 45
7400 230 225 230 + 5

Int Halliw zlOO 23*2 23*2 23*2 
Int Mogul 1400 725 
Iso 2050 118
Jorex Ltd 700 160 
Joutel 500 42
Kam Kotia 5500 49 
Kerr Add 
K Anacon 
Lab Min 
Lacanex 
L Dufault 
L Shore 
La Luz 
LL Lac

715 715 -10
118 118
160 160 + 5
42 42 + 1
43 43 + 2

660 665 + 10
15 15
33J 4 333 i — ,.
79 79 + 1

Jean R. Douvilie
M. Albert J. Blair, président 
de U A P Inc., annonce la no­
mination de monsieur Jean 
R. Douvilie au poste de Se­
crétaire de U A P Inc. M. 
Douvilie, qui ést avec UAP 
Inc. depuis septembre 1971-, 
était précédemment associé 
à une étude légale de Mont­
réal. Diplômé de l’Université 
d’Ottawa, monsieur Douvilie a 
été admis au Barreau du Qué­
bec en 1968.

1821 15
200 $333 

1200 80 
6300 $10'. 101 

z33 220 220 220
660 165 160 163 +12
zll 175 175 175

10'. + 3.

Lost River 1100 430 425 425

zl40 2‘j 
10000 36
1700 269 
1800 495 
2800 160 
2500 15

2*2
34

265
485
155

15

34
265
490
160

15

- 1 
- 3 
+ 5 
+ 3

Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Mattgmi 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
Meta U 
Midrim 
Multi-Mi 
Mymar M 
NBU M 
New Cal 
Newconx 
N Uimens

2700 148 134 140
2066 230 216 230
2600 66 63 63

+ 5 
+ 11 
- 1

550 28 
3700 60 

10000 8

28
60
7*

1845 $25* 25 25*i + *
8500 45 43 43 + 2
1135 $67 66 67 + 1
1700 62 62 62 + 2

10000 10 10 10 + 1
2000 12 12 12
2200 27 26 26 + 1
z!17 25 20 21

10520 315 300 300
2000 19 19 19 + 1

450
62

% + 15 
- 1

N Kelore 700 3*.a 3‘,a 3* - *
Newnor 8000 4* a 4 4
N Que Ragl 2200 725 675 725 + 50
Noble M 9400 120 110 111 - 3
Nor Acme 5500 18 15 18 - 1
Norbaska 1000 14 14 14 + 1
Norlex e 2000 30 30 30
N Canada 500 53 b3 53 - 1
N Coldstm 1025 50 50 50 - 3
Northgat 340 465 450 460 + 10
N Rock 2600 225 220 225
Opemska 4425 760 740 760 + 20
Open End z66 24 24 24
Orchan 2600 310 305 310 + 5
P Asoestos 1900 129 126 129 + 1
Pac Coper 8500 200 180 200 + 29
Pamour 100 170 170 170 -10
Patino 675 $16' 4 16 16* * + *
Pee Exp 18604 54 53 54
Pine Point 1577 $22 a 22* b 22l 4 — *4
Placer 615 $24 231* 24 + 1*
Preston 1750 620 600 620 + 5
Pure Silv 3550 225 223 225 + 2
Radiore 1000 19 19 19 + 1
Rayrock 2700 113 111 113 + 2
Rio Algom 1200 $13 * 13;'8 13J 4 + *4

Suite à la page 15

Woods, Gordon & Cie
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

630 OUEST. BOUL. DORCHESTER, MONTRÉAL, QUÉBEC

ASSOCIÉS RÉSIDENTS

H. M. CARON G. A. GAGNON 
C. LEMIEUX R. J. SHIRLEY
OTTAWA
WINNIPEG

TORONTO
EDMONTON

HAMILTON
CALGARY

KITCHENER
VANCOUVER

LONDON

Membres de: l'Association Canadienne des Conseillers en Administration 
l'Association des Ingénieurs Conseils en Administration 
l'Association de Normalisation et de Recherche M.T.M.

Imp O 20751 $30*4 29* 29* - ‘a Okanagan 1025 $5*2 5*2 5*2
Income Di 100 $6*4 6*4 6*4 +1*4 Orlando R 300 $5*4 495 5*4 + *4
Ind Adhes z25 $13* 13* 13* OSF Ind 1230 460 450 460 + 10
Inglis 100 $9*a 91 a 9*2 Osh A 13592 $10* 10*8 10*2 + *2
Inland Gas 2644 $12* 12*b 12* - * Oshawa w 3300 150 140 150 + 10
Inland G p 250 $14* a 14* 14* - ',» Overland 120 $10*2 10*2 10*2 -1*2
Inter-City 300 $6* 6* 6* Overlnd pr 100 $22 22 22 + 1 *
Inter C A w 400 285 285 285 + 20 Overlnd 2 p 2960 390 380 390 + 10
Inter C B w 400 290 290 290 + 5 Pac Pete 9050 $28*8 27* 27* — *8
Intrmetco 800 215 210 215 +15 PanCan 1 1650 260 245 245 -15
IBM 294 $320 313 313 - 8 Paragon 1000 330 320 320 -20
1 Nickel 41838 $30‘a 29 * 29* + *8 Peel Elder 445 $15 15 15 + *8
Int Util 7319 $41 40* 40* - * Pemb A 26135 $6* 6* 6* — *8
Interpool 1 z50 $20 20 20 Pembm B 210 $6*2 6*2 6*2
Int Div 500 350 340 350 +10 Pemb D p z26 $26 25* 26
1 PL 10605 $29*8 27‘a 28*2 + * Penningtn 400 $11 11 11
Int Pipe w 8245 $13*4 12*2 13 + * PC Jwl A 200 $9* 9*2 9* — *8
Inv Group 1650 $7* 7*2 7* + * P Dept S 800 $11* 11*2 11* - *
Inv Grp A 4840 $7* 7* 7*2 - * Petrofma 700 $20‘a 20‘a 20*2
Inv Grp 5 p 1490 $19* 19*8 19*8 - *8 Phillips Cb 300 $9 9 9 + *4
Irwin Toy 1800 $17 16* 163 4 Pitts Eng 1414 $13*2 13* 13*2 + *4
ITL Ind 3510 420 400 400 - 20 Pow Corp 1750 $5*8 5 5*8 + *
ITL Ind pr z25 $9* 9* 9* Pow Crp pr 50 $28 28 28
Ivaco Ind 1500 $14* 14'b 14*4 Price Com 2600 $7* 6* 7 + *4
IWC Ind z25 175 175 175
Jock C 39172 $5*4 495 5*4 +30

Nouvelle émission Datée du 15 déc. 1971

Ville de Touraine
(Comté de Gatineau)

$970,000 d’obligations
Nous offrons, sous réserve de notre confirmation: 

S300.000 à 7'/2% échéant le 15 décembre 1981 
Prix: 100 et l'intérêt co.uru 

Rendement: 7,50%

RAYMOND CAMUS INC.
Courtiers en Valeurs Mobilières

500, Place d’Armes, ch. 1140 
Montréal, tél. 842-2715

au comptoir
Titre

AGF Special 
A G T Data 
Bantam 
Baton broadc 
Beauport 
Belair mng 
Bord un mna 
Bordun quebec 
Chibec
Chromex nick 
Clearwater 
Conigo 
Cunex 
Dairy bams 
Dasson copper 
Electroknit 
Eki 
Goldex

Pour l’amour de votre voiture
et de votre portefeuille...

\ \ /1 n
V %

c.

Exigez l'antirouille Ziebaft! 
Ziebart*
antirouille 
garanti 10 anal

La rouille es» un “rongeur” qui 
travaille vite. C’est avant 3,000 
milles qu’il faut protéger votre 
voiture. Fartes appliquer Ziebart 
sans tarder.

Mais attention! Seuls les spé­
cialistes Ziebart peuvent appli­
quer ce procédé breveté. Ne 
vous faites pas passer d’imita­
tion.
par écrit pour 10 ans (si ap­
pliqué avant 3,000 milles).

15!
8485 LiCRIUSOT, ST-LÉONARD 

324-5120

antirouille auto • camion

Zkliaif
OUEST

915 PROVOST, LACHINi 
637-2501

-lammondlnv 
Keysway 
Leanmoor 
McLaren 1% pr 
Manlx 
Marigot 
Murky fault 
Nordex expl 
Omtexmng 
Parrulte 
Pan eastern 
Polcon
Premier cable 
Readyfoods 
SUames 
Somex Itee 
Spar aerd 
Systems dim 
Tartan exp 
Terrasol 
Unlgesco 8 
Unlgesco A 
Zahavy mines 
WestcoÊSt tr w

Volume Haut Bas

200 2.72 2.72
1200 1.00 1.00
49500 .40 .10
200 13.00 12.75
180600 .35 .29
2500 .76 .76
1500 .35 35
9000 .21 20

500 .21 .21
1000 .17 .17
4500 .13 .11
1000 .16 .16
6800 .43 .42
1000 2.75 2.50
4000 .17 .15

7450 4.75 4 625
500 .77 .77
500 .94 .94
100 8.23 8.25
100 1.00 1.00
19000 .07 .07
1000 1.00 .00
928 .50 .50
4000 .70 .40
120U .25 25
2000 .50 .25

2000 .80 .50
8000 .38 .37

1000 .20 .14
6500

200
1200

450
500
2000
200
250

5500
1500
100
100
1120

100

.39 32
4.00 4.00
10.00 9.75
2.10
2.06

.90
1.50
6.50 

.20
2.50 
2.87 
2.80 
1.75 
5.23

2.10
2.04

.80
1.50
6.50 

.20
2.50 
2.67 
2.80 
1.75 
5.25

fonds mutuels
FONDS
\crotund
Adanac
A.G.F. Special Fund 
AlkCanaàlan Compound 
AllCanadlan Dividend 
All-Canadlan Revenue 
All-Canadian Venture 
Am. Growth Fund 
Assoc. Investors 
Canada Growth Fund 
Cdn. Invest Fund 
Cdn. Scudder 
Cdn. Sec. Growth 
Cdn. Trusteed Income 
Canagex
Champion Mutual Fund 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inter 
C.L Leverage 
Commonwealth Venture 
Corp. Investors 
Core. Inv. Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dom. Comp* *mpound

[UityDom. Eouity 
Dreyfus Fund 
Eaton Vikiru 
Exec. Int’l Fund 
Exec. Fund of Canada 
Fonds Collectifs •'A'' 
Fonds Collectifs "B" 
Fonds Collectifs “C” 
Growth Equit)
Guardian Equity 
Guardian Growth 
Guardian Savings 
GE (Compound)
GB (Income)
Industrial Growth 
Invest Int’l Mutual 
Invest Mutual of Canada 
Invest Growth 
Japanese 
Keystone Canada 
Keystone Poiaris Fund 
Le Fonds P.E.P.
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Pension Mutual 
Provident Stock 
Radisson RI 
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
Roy Fund Ltd 
Sav. & Inv. Can.
Sav. & Inv. Amer.

Investment Fund 
Utd. Accumulative 
Utd. American

Universal Sav. Equity

OFF. DEM

1.14 1.25
2.03 2.22
2.75 
7.99 8.73
8.92 9.75
7.46 7.76
3.52 3.84
5.95 6.53
5.14 5.19
5.41 5.95
4.52 4.95 

18.34
4.56 5.01
4.93 5.41
9.00 9.73
7.47 8.17
5.82 6.39

12.76 14.05 
3.26 3.58
5.85 6.43
5.32 5.82
4.73 5.16
7.52 I
5.15 5.59
6.48 6.75 

11.89 13.03
4.87
3.04 
5.58 6.12
5.97 6 52
5.67 5.84
8.40 9.18
5.97 6.56
4.48 4.92 
8.18 

10.66 11.71
8.95 9 84
3.22 3.54
5.54 6.
7.20 7.88
523 5.72

10.65 11.64
4.96 5 43
6.78 7.43
4.19 4.58
3 52 3 82
5 06 5 56

10 35 11 38
4 86 5 34
4.61 5.C7
7.35 8.05
5.35 5 86
2.17 
8.60 9.45
535 5.85
3.87 425
5.40 5.62
5.75 6.32
8 48 9.32
889 9.72
7.00 
478 5.25
2 20 2.42

? ,7î n
It? 7.55

LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE 
RAPPORT ANNUEL 1971

ACTIF

- RAPPORTCONDENSÉ AU 31 OCTOBRE
1971 1970

Encaisse compensation, à recevoir de banques............ $1,291,408,684 $1,270,360,391
Valeurs ............................................................................  1,016,914,321 848,741,282
Prêts à vue........................................................................ 270,498,178 251,213,991
Autres prêts et escomptes............................................................................ 4,159,571,582 3,704,939,959
Acceptations et lettres de crédit........................................................... 238,067,088 183,882,208
Immeubles de la banque ............................................................................... 61,168,949 56,142,631
Compagnies contrôlées par la banque............................................. 34,007,752 46,417,600
Autres éléments d’actif .................................................... 13,575,848 7,766,539

PASSIF
Dépôts ....................................
Acceptations et lettres de crédit
Autres éléments de passif.......
Réserves pour pertes..............
Débentures .............................
Capital versé...........................
Fonds de réserve....................
Bénéfices non répartis.............

Exercice financier terminé le 31 octobre 

REVENUS
Revenus des prêts ...........................................................
Revenus des valeurs ..........................................................
Autres revenus d'exploitation ...........................................

Total des revenus.........................................................

DÉPENSES
Intérêts sur dépôts et débentures.....................................
Traitements, contributions aux caisses de retraite et
autres prestations au personnel.......................................
Frais des établissements, incluant les amortissements 
Autres frais d’exploitation, incluant provision pour pertes 
sur prêts d’après la moyenne des pertes au cours des cinq 
derniers exercices ...........................................................

Total des dépenses ........................................................
Solde des revenus ..........................................................
Affecté aux réserves pour pertes.....................................
Bénéfices avant impôts sur le revenu................................
Provision pour impôts sur le revenu y relatifs
Bénéfices nets de l’exercice.............................................
Dividendes ......................................................................
Montant reporté.................................................................
Bénéfices non répartis au début de l’exercice..................
Viré des réserves pour pertes...........................................

Virement au fonds de réserve 
Bénéfices non répartis à la fin de l’exercice

$7,085,212,402 $6,369,464,601'

$6,433,346,639 $5,864,008,862
238,067,088 183,882,208

28,619,607 5,917,088
94,970,667 89,572,659
40,000,000 15,000,000
33,750,000 33,750,000

215,000,000 175,875,000
1,458,401 1,458,784

$7,085,212,402 $6,369,464,601

LRTIS

$ 420,623,510 $ 427,908,554
59,968,550 54,470,837
41,842,123 38,558,704

522,434,183 520,946,095

281,466,911 320,477,713

90,624,345 86,445,362
24,735,513 21,961,873

34,007,797 30,172,490
430,834,568 459,057,438

91,599,617 61,888,657
35,000,000 21,000,000
56,599,617 40,888,657
28,300,000 21,000,000
28,299,617 19,888,657
14,175,000 12,963,374
14,124,617 6,925,283

1,458,784 1,533,501
25,000,000 —

r 40,583,401 8,458,784
39,125,000 7,000,000

$ 1,458,401 $ 1,458,784

Note: En plus du montant do $28,300,000 en réserves pour impôts sur le revenu indiqué dans l’état des 
revenus et dépenses, une somme de $18,000,000 en impôts sur le revenu est exigible sur le transfert aux 
réserves pour pertes de $35,000,000 prélevés sur les revenus, ce qui amène le total des téserves pour 
impôts sur le revenu à $46,300,000.
F. WILLIAM NICKS C.E. RITCHIE
Président du conseil et administrateur en chef Directeur général en chef

LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE
Bureaux administratifs: 44 King Street W., Toronto, Canade-897 bureaux au Canada ainsi qu'aux îles Bahama ■ aux 
Antilles • é Londres • Glasgow • Edimbourg • Dublin • Ballast • Rotterdam • Bruxelles • Munich • Beyrouth • Athènes • 
Le pirée • Tokyo • New-York • Chicago • Los Angeles • San Francisco • Houston • Mexico • Honduras britannique • 
Guyane • Buenos Aires. Compagnies bancaires affiliées et subsidiaires: la Bank ol Nova Scotia Jamaica Ltd. (43 

succursales); la West Indian Co. ol Merchant Bankers Ltd., Kingston.. Jamaïque; la Bermuda National Bank Ltd.; la 
United International Bank Ltd., Londres; la Maduro Curiel's Bank N.V., Antilles nèarlandaisas.
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Le Devoir, mardi 7 décembre 1971

RustyStaub 
fut l'homme 
defer delà 
ligue Nationale!

SAN FRANCISCO (PA) - 
Les amateurs de baseball de 
Montréal adorent Rusty Staub 
et les Expos, et l’excellent 
champ droit que l’équipe mont­
réalaise leur a bien rendu la 
saison dernière en participant 
à toutes les parties de son 
club.

De plus, Staub a été le seul 
joueur de la ligue Nationale à 
jouer au cours des 162 rencon­
tres du calendrier légulier. 
Joe Torre, po*w sa part, a bé­
néficié a âne journée de repos, 
laquelle fut irv> biert méritée 
puisque le 3ème-but des Car­
dinaux de St-Louis à été choi­
si le joueur le plus utile à son 
équipe en ayant conservé une 
moyenne de .363 au bâton, tout 
en faisant produire 137 points 
à l’aide de 230 coups surs. Il 
a de plus obtenu un total de 
352 buts, ce qui lui a permis 
de mener dans quatre départe­
ment offensifs.

Le dernier joueur à avoir 
remporté autant de titres indi­
viduelles a été l’illustre Stan 
Musial, également des Cardi­
naux, qui a réussi l’exploit en 
1948. Il en avait même gagné 
huit!

Ralph Garr, des Braves d’At­
lanta, a fini 2ème avec une 
moyenne de .343 à sa premiè­
re année dans les majeures. 
Il a devancé de justesse les 
vétérans Glenn Beckert, des 
Cubs de Chicago, et Roberto 
□emente, des Pirates de Pitts­
burgh, qui ont respectivement 
terminé la saison avec des 
moyennesde 3^get.341.

Torre, en remportant son 
premier championnat des frap­
peurs, a aidé son équipe à pré­
senter la meilleure moyenne 
collective (.275). Les Pirates 
de Pittsburgh, champions du 
monde du baseball, ont fini 
avec .274.

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

Prenez avis que la compagnie "LA COM­
PAGNIE BIO-SCIENTIFIQUE METROPO- 
UTAINE LTEE - THE METROPOLITAN 
BIO-SCIENTIFIC CO. LTD.", demandera 
au secrétaire de la province la permission 
d’abandonner sa cfearte.

Roger Hamd, secrétaire.

Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 18 novembre, 1971. par 
lequel Rockwood Fire Protection Co. Ltd. a 
transporté et cédé toutes ses dettes de livre 
présentes et futures à la Banque de Montréal, 
à titre de garantie, a été enregistré au bureau 
de la Division d*Enregistrement de Montréal 
le 24 novembre. 1971, sous le numéro 2314S- 
40 - Banque de Montréal, le 24 novembre, 
1971.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-402366-71

EDWARD M. COLEMAN, contremaître, rési­
dant et domicilié au 2005 De La Sorbonne en 
la cité de St-Laurent, district de Montréal,

demandeur

-contre-

JOSEPH MURPHY, autrefois, résidant au 335 
rue Varry en b cité de St-Laurent. district 
de Montréal, et maintenant de lieux incon­
nus.

défendeur

IL EST ENJOINT à JOSEPH MURPHY à lin- 
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 3 décembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER - ADJOINT 

Mes Blain, Piché, Godbout & ass. 
a. s Me J. Tremblay 
1405 rue Peel 
suite 300 
Montréal

Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: -05-815840-71
LA COMMISSION DU SALAIRE MI­
NIMUM, corporation légalement constituée 
et ayant sa principale place d'affaires à 
3530, me Jean-Talon ouest, dans les cité 
et (feîrict de Montréal,

demanderesse
-vs-

LUCIEN MILLIER, faisant affaires seul 
sous les nom et raison sociale de 
MILLIER CONTRACTEUR GENERAL ENR’C 
et antiefois ayant e« sa principale place d’af­
faires à 5578, lié me avenue, dans les cité 
et district ce Montréal et maiatenvnt de 
lieux inconnus,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR IL EST EN­
JOINT à LUCIEN MILLIER I l’intention 
duquel une copie da bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans an dâai de trente (3* jours. 
MONTREAL le 2 novembre 1971

(S) JACQUES DIONNE 
Greffier en chef de U Cour Supérieure 

MES FERRON * FOREST,
3530, ouest Jean Talon 
Montréal, P.Qae.
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12-417771-71

GEORGETTE BOUCHER TA SALMON, do­
miciliée et résidante an 6505 C6te St-Lne, 
appartement 2tl, dans les dté et district 
de Montréal,

rtqifraotc
■n-

ROBERT CASAUBON, 4c domidk toranra, 
Mo*

PAR ORDRE DE LA COUR' 

ftadmé Robert CasaabM ett p«r le, prf- 
scjtet retail 4e eompardtre 4m a 46ai 
4e 41 hv» 4e la denitre paUfcttiM.
Uae tapie 4e U REQUETE EN DIVORCE a 
Ht Wmt* à la DhrWaa ta Dtvaree, 4e 
MoatrM à Ma iateatfca. Pnaet 4e ftm 
tria, aa’i défiât par TM 4e Bpifler et 
4e dépwer votre eomparadM oa eaateata- 
tWa 4m le, détail naéiti. U repaéraate

J. B. O’CONNOR 
J.C.P.

ME PIERRE PANNETON 
MS aaeat rae M-Jacqpca 
aMIeSM 
MaatréailS
AncaddetareBaéraMe

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS DE LA DEMANDE 

D’ABANDON DE CHARTE 

Prenez avis que la compagnie "METRO 
CHEMICAL PRODUCTS LIMITED", de­
mandera an secrétaire de la province la 
peradssioB d’abandonner sa charte.

André Fortin, secrétaire.

Gear Supérieure,
District de Montréal,
No. 14-419577-71

Succession de Josef Wolak 

AVIS est par les présentes donné que la re­
quête pour des Lettres de Vérification dans 
la succession de Josef Wolak, qni en son vi­
vant résidait dans la Ville de Montréal, dont 
la dévolution est réglée par na testament en 
forme authentiqae, sera présenté pour adjo- 
dkatiou devant la Cour Supérieure siégeant 
en Pratique, Chambre 2.1f, au Palais de 
Justice à Montréal, 14 est, rue Craig, le 
18 janvier 1972, à 14 heures de P avant-midi.

Dame Stella Smoienska, 
Requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 42-407966-71
GUY LAFOND, installeur demeurant et do­
micilié an no. 244 de la nie De Provence dans 
la ville de Longueuil. district de Montréal.

demandeur
-contre-

JEAN-CLAUDE GAUTHIER. autrefois, 
demeurant et domicilié au no. 6510 de la rue 
Cartier dan< la ville de Montréal, district 
de Montréal, et maintenant de lieux incon­
nus.

défendeur
IL EST ENJOINT à JEAN-CLAUDE GAU­
THIER à l’intention duquel une copte du bref 
de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 3 décembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFHER ADJOINT

Mes BRISSETTE,
ST. JACQUES & DUREAULT 
3 ouest, rue St-Charies 
Longueoil
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-410171-71

COMMISSION SCOLAIRE STE ROSE AU- 
TEUIL, corps politique et incorporé, ayant 
son siège social à Ville Laval, district de 
Montréal,

demanderesse

-contre -

N1COLANGELO PICCIR1LLI, autrefois de 
Montréal district de Montréal et maintenant 
de lieux inconnus,

défendeur

IL ES ENJOINT à NTCOLANGELO PICCI 
RILLI à l’intention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente |30l jours.

Montréal, le 3 décembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Me ROBERT Y. LANTHIER 
242 boui. Ste-Rose 
Laval

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-410298-71

FOREIGN MOTORS LTD. & DOWNTOWN 
DATSUN LTD., corps politique dûment in- 
corporé, ayant son siège social et sa princi­
pale place d’affaires en la ville de Westmou.it. 
district de Montréal

demanderesse

- contre -

KEN JONES, autrefois du 2300 St-Mathieu. 
dans les cite et district de Montréal et main­
tenant de lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à KEN JONES à l’intention 
duquel une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours. 

Montréal, le 3 décembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Me BERNARD SIVAK 
1 Carré Westmount 
suite 1247 
Montiéal 216

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRE/L

COUR PROVINCIALE
No 322697

VILLE DE MONTREAL, corporation munici 
pale légalement constituée, ayant sa principa­
le place d’affaires en les cité et district de 
Montréal,

demanderesse

-contre-

JEAN-GEORGES DECARIE, d’occupation 
inconnue, autrefois domicilié au no. 209A 
boulevard Duhamel. Pincourt et maintenant de 
lieu et d’adresse inconnus.

-et-

JEAN-MARIE PRONOVOST, ingénieur sta­
tionnaire, demeurant au 1837 nie Jeanne- 
D’Arc, Montréal,

défendeurs

IL EST ENJOINT à JEAN-GEORGES DECA­
RIE à l’intention duquel une copie du bref et 
de b déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (34) jours.

Montréal, le 3 décembre 1971
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT 

Mes Côté, Péloqnin & as» 
a/s Me C. Desmarais 
275 est, rue Notre-Dame 
Montréal 127

Avocats de b demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12417847.71

HEIN RI PROULX, fonctionnaire, résidant et 
domicilié au 1436 Beaverpond Drive, Ottawa 
15, Province d’Ontario,

Requérant

-vs-
DAME LOUISE SEGUIN, technicienne de 
bboratoire, épouse séparée de biens de Hen­
ri Proulx, de résidence inconnue, dont b 
dernière adresse connue était 7035 rue Vbu, 
Montréal.

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimée Dame Louise Séguin est par les 
présentes requise de comparaître dans un 
délai de 61 jours de b dernière publication.

Une copie de b REQUETE EN DIVORCE 
a été bissée à b division des divorces de 
Montréal à son intention. Prenez de plus 
avis, qu’à défaut pai vous de signifier et de 
déposer votre compar- vu on contestation 
dans les délais susdit te requérant procé­
dera s obtenir contre vous par défaut un ju­
gement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accneilbnt les mesures acces­
soires qn’U sollicite contre vous.
Montréal, Iq^écembre 1171

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Mes Phillips, Vineberg A a 
a/s Me P. Gélinas 
1 Place Ville Marie 
suite 934 
Montréal
Avocat de Requérant

CANADA
PROVLNCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

ANDRE G. LEDROIT, résidant et domicilié 
au numéro civique 3210 de b me Forest Hill, 
à Montréal, dit district,

demandeur

-contre -
GEORGES BACON, gentilhomme, autrefois 
résidant et domicilié au numéro civique 5055 
de b me Henri Julien, appartement no. 19, à 
Montréal, dit district, et maintenant de lieux 
inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT à GEORGES BACON à l’in­
tention duquel une copie du bref et de b dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 3 décembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes DESJARDINS. DUCHARME & ASS.
635 ouest boul. Dorchester 
suite 1200 
Montréal 101 
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
GENERAL MOTORS ACCEPTANCE COR 
P ORATION OF CANADA LIMITED, corpo­
ration légalement constituée, ayant un bureau 
et son principal établissement pour la Pro­
vince de QuÀec, en les cité et district de 

Montréal.
demanderesse

-contre-

GEORGE KANNON, autrefois, demeurant dans 
les cité et district de Montréal et mainte­
nant de lieux inconnus.

-et-

D. GOURENNEE, autrefois, demeurant au 
4460 Beilecbasse dans les cité et district 
de Montréal et maintenant de lieux incon­
nus.

-et-

DOMINIQUE CAPONE, demeurant au 6950 
Victoria, eo les cité et district de Montréal,

défendeurs

IL EST ENJOINT à GEORGE KANNON & 
D. GOURENNEE à l’intention desquels 
une copie du bref et de b déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours. 

Montréal, le 3 décembre 1971

CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER ADJOINT 

Mes Desjardins. Ducbarme & ass.
635 ouest, boul. Dorchester 
suite 1200 
Montréal 101

Avocats de b demanderesse 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: -05-815841-71
LA COMMISSION DU SALAIRE MINI­
MUM corporation légalement constituée 
et ayant sa principale place d’affaires à 3530 
ouest, me Jean-Talon ouest, dans les ci­
té et district de Montréal.

demanderesse
-VS--

C A RM INF DILEIiA, faisant affaires 
seul sous les nom et raison sociale de 
MONSANTO ENTREPRISES REG’D et autre­
fois, ayant eu sa principale place d’affaires à 
5120, me Prince de Galles dans les cité et 
district de Montréal et maintenant de lieux 
incoonus.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR IL EST EN­
JOINT A CARMINE DIELLA à l’intention 
duquel une copie du bref et de b déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.
MONTREAL le 4 novembre 1971

(S) LIONEL.MICHAUD 
Greffier de la Cour Supérieure. 

MES FERRON & FOREST 
3530 ooest, Jean-Talon 
Montréal, P.Que 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12-017875-71

Marie Rose Monique Roy, ménagère, rési­
dante et domiciliée au 1760 Place Beau- 
cbesne, dans b cité de Tétreauville, district 
de Montréal,

Requérante

-vs-

William Buddie, journalier, de lieux incon­
nus.

intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé William Buddie est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication.

Une copie de b REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à b Division des Divorces de 
Montréal à son intention. Prenez de plus avis 
qu’à défaut par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, b requérante procédera à 
obtenir contre vous par défaut un jugement 
de Divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu’elle 
sollicite contre vous.

Montréal, 25 novembre 1971

FRANÇOIS AUCLAIR 
J.C.P.

Me JOSEPH P. MILLER 
168 est me Notre-Dame 
suite 205 
Montréal
Avocat de b requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 18-021926-17 

GANNER CORPORATION

demanderesse
-vs-

M. FERNAND HER VIEUX

défendeur

AVIS DE 66 J OURS

A: M. Fernand Hervieux. autrefois, du 8844 
23!ème Avenue, St-Michel, Québec, et main­
tenant de lieux inconnus.

AVIS vous est donné selon nu jugement de 
b Cour Supérieure pour le district de Mont 
réul. dans le dossier 18-021626-71 ex porte, 
que TAVIS de 66 jours td que requis pur 
les articles 1040A et suivants du Code Civil 
de In Province de Québec a été déposé au 
Bureau du Protonotaire.
Le dit AVIS de 66 jours concerne uae pro­
priété connue comme étant composée des 
lots 88 et 133 de b subdivision officielle du 
lot originaire no. 15 dn Même rang et des 
lots 77 et 121 de b subdivisé» officielle do 
lot originaire no. 16 dn Même rang, aux Plan 
et livre de Renvoi Officiels dn Cantos (f Ho­
ward dans b comté d’ArgeateaU, avec bâ­
tisses y dessus construites et portant les 
no. civiques 564 et 566 du Chemin Park- 
view, à St Adolphe d* Ho ward.

Selon cet Avis, si vous ne remédiez pus à 
cette situation en dedans de 66 joars de b 
date da dernier des AVIS, b demanderesse 
G saner Corporation deviendra propriétaire 
de b propriété immobilière décrite ri-ha ut 
Une copie de l’AVIS de 66 join a été dépo­
sée an greffe de b Cuir Supérieure de 
Montréal, à votre intention.
Montréal, 26 novembre 1971

MARIUS D’AMOURS 
PROTONOTAIRE

Mes Lapointe, Roseasteb, White A ass.
1117 ouest, me Ste-Calherine 
suite 923 
Montréal 116 
Avne

AVIS D’APPLICATION POUR 
PERMISSION

D’ABANDONNER LA CHARTE 

FUR-TRIM LTD.
AVIS est donné par les présentes que “FUR- 
TRIM LTD.”, une corporation constituée en 
vertu de U Loi des compagnies et ayant son 
siège social dans b ville de Montréal, s’a­
dressera an ministre des institutions fi­
nancières, compagnies et coopératives de 
b province de Qiébee, pour permission d’a­
bandonner sa charte conformément aux dis­
positions de b Loi des compagnies.
Daté à Montréal, ce 15e jour de septembre 
1971.

TI NK OFF, SEAL, SHAPOSNHX 

etMOSCOWITZ 
LES PROCUREURS DE LA COMPAGNIE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-411517-71

LA COMMISSION DE L’LN DUST RIE DE LA 
CONSTRUCTION, corporation légalement 
constituée, ayant son siège social dans les 
cité et district de Montréal.

demanderesse

-contre-

PETERSEN INDUSTRIES LIMITED, corpora 
tion légalement constituée, ayant eu une pla­
ce d’affaires au 2775 Chemin Chambly, dans 
b cité de Longueuil, dans le district de Mont­
réal et ayant son siège socul au 62 Alness 
st .. unit 3 dans la cité de Downsview. Ontario

défenderesse

IL EST ENJOINT à PETERSEN INDUSTRIES 
LIMITED à l’intention de laquelle une copie 
du bref et de b declaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
débi de trente (30) jours.

Montréal, le 3 décembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER - ADJOINT 

Mes FERRON & FOREST 
3530 ouest, rue Jean-Talon 
Montréal 301

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 18-021-000-71

DANS L’AFFAIRE DE:
LES CONVENTIONS MATRIMONIALES EN­
TRE: JEAN-LOUIS BEAUDRY, gentilhomme, 
de la cité de Montréal-Nord, district de 
Montréal, demeurant au numéro civique 
11,741 nie Lacordaire, apt 4 et son épouse 
DAME DENISE AUBER TIN, ménagère du 
même lieu; le dit JEAN-LOUIS BEAUDRY et 
DAME DENISE AUBERTIN.

REQUERANTS.

Prenez avis que les requérants présenteront 
devant b Cour Supérieure siégeant en prati­
que pour et dans le district de Montréal, à 
dix (10) heures de l’avant midi, le 22 décem­
bre 1971, ou aussitôt que conseil pourra être 
entendu, une requête demandant l’homologa­
tion d’un Acte de Modification du Régime 
Matrimonial entre les requérants, passé le 
30 septembre 1971, devant Me Jacque Boi­
leau, notaire, afin d’établir un régime de sé­
paration de biens au lieu d’un régime de 
communauté de biens.

Montréal, le 1er décembre 1971.

MES LAING, WELDON, COURTOIS, 
CLARKSON,
PAR SOY GONTHIER & TETRAULT 
630 Dorchester ouest 

Montréal 101, PQ

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COURS SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

(IN FORMA PAUPERIS)

NO: 12-017 427-71

DAME CLAUDETTE GAUMOND, ménagère, 
épouse commune en biens de JOSEPH ZENON 
GERARD AUDET, domiciliée en les cité et 
district de Montréal, au 1927, rue Cartier, 
Montréal,

Requérante,
-vs-

JOSEPH ZENON GERARD AUDET, opéra­
teur. de lieux inconnus.

Intimé,

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé JOSEPH ZENON GERARD AUDET 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de b dernière 
publication.

Une copie de b REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à b Division des Divorces de 
Montréal à son intention.

Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution oa 
contestation dans les dâais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu’elle sollicite contre 
vous.

MONTREAL, CE 3 DECEMBRE 1971 

JACQUES PERRON, Régistraiie.

Mes Halperin & Morris 
Suite 826
615 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 101, P.Q.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
ACL-71-10404 

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 28 décembre 1971
Pointe-aux-Trembles, P.Q.

FOURNITURE DE POTEAUX, 
BILLES D’ANCRAGES EN 

CEDRE DE L’OUEST, 
TRAVERSES ET CROISILLONS 

RONDS.
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
dipsonible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DIX MILLE DOL­
LARS ($10.000.) chèque offi­
ciel d’une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement 
de l’Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L’Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l’une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 25 novembre 1971.

A via ot pu la présente* doué que le contint 
de vente en dnte dn 29 novembre. 1972 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, prévôtés u Mires, payables 
à Commerce Label t Litbo lie. a Ht enregis­
tré an bureau d enreprtrstioa de U division 
d'enregistrement de Montréal le 1er joar 
de décembre 1971, sons le numéro 231-5883 
Ce 21ième jour de décembre 1971

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
CCH-71-10409 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 4 janvier 1972
Manicouagan 3, P.Q.

FOURNITURE DE DEUX 
(2) EXCAVATEURS 

HYDRAULIQUES SUR TRAIN 
DE CHENILLES, CAPACITE 

EN RETRO DE 7/8 V. CU.
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de NEUF MILLE 
DOLLARS ($9.000.) chèque of­
ficiel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le29 novembre 1971.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCP-71-10394 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 28 décembre 1971
Poste Trois-Rivières 

(Comté de Saint-Maurice)
CONSTRUCTION DU 

BATIMENT DES 
COMPRESSEURS ET 

TRAVAUX D’INSTALLATION 
ELECTRIQUE (ADDITION 

1972)
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendre­
di inclusivement de 8h30 a.m. 
à 4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75, ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de NEUF MILLE DOL­
LARS ($9,000), chèque officiel 
d'une banque à charte du Cana­
da ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou 
sur une caiçse populaire, paya­
ble à PHydro-Québec, rembour­
sable sous condition; doit ac­
compagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d’appel 
d'offres directement de l'Hy- 
dro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 26 novembre 1971.

G FAI LITE LTD.
AVIS

AVIS EST DONNE qw GFMUTE LTD., 
compagnie eoastitaée em vert» de h Loi des 
Compagnies de Qaèbec, demandera u Minis­
tre des Institntions Financières, Compagnies 
et Coopératives dn Qn&ec b permission 
d’abandonner m charte, conformément à b 
Loi.
DONNE A MONTREAL, 
ce 2 décembre 1971:

JACQUES LAURENT 
SECRETAIRE

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
G TR-71-10388 

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 28 décembre 1971
Sept-lles et Manicouagan 2, 

P.Q.
FOUTN1TURE 

D’ENTRETOISES - 
AMORTISSEURS POUR 

FAISCEAU DE QUATRE (4) 
CONDUCTEURS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement du lun­
di au vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75, ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUARANTE-CINQ 
DOLLARS ($45,000.) chèque 
officiel d’une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à l’Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner 
la soumission.
Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres di­
rectement de l’Hydro-Québec.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal le 25 novembre 1971.

a Hydro-Québec

^1 AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint-Laurent dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR 
CONTRAT NO. 12-1129'' concernant

LE PROLONGEMENT DU MUR D'APPROCHE AVAL, ÉCLUSE DE 
COTE STE-CATHERINE, VOIE MARITIME, RÉGION DE L'EST, 

seront reçues au bureau de l'Aministration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, Place de Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, 
KIR 7R9, ou à l'immeuble de la voie maritime, écluse de Saint-Lambert, 
boite postale 97, Saint-Lambert (Qué.) jusqu'à 15 heures, heure nor­
male de l'Est, le mardi 21 décembre 1971.
On pourra obtenir les pians, devis, formules de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat, en français ou en anglais, en s'adres­
sant au bureau de l'ingénieur en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9 
(Qué.), ou au Secrétaire, Place de Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, 
Ontario, KIR 7R9, ou au directeur régional, immeuble de la voie ma­
ritime, boîte postale 97, Saint-Lambert (Qué.), contre le versement de 
cent dollars ($100.), pour chaque jeu de documents, montant qui sera 
remboursés sur remise en bon état des documents susmentionnés dans 
les trente jours des dates fixées ci-dessus pour la réception des sou­
missions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas ren­
voyés dans le délai susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir soit un dépôt afférent à la soumission, 
représentant au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la 
soumission, en conformité des conditions de la formule de soumission, 
soit une garantie de soumissions, représentant dix pour cent (1Û p. 100)’ 
de la soumission, par laquelle il s'engage à passer un contrat en bonne 
et due forme selon le modèle qui fait partie des documents relatifs à 
la soumission, et à satisfaire l'Administration quant au cautionnement 
exigé.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentée conformément 
à nos indications.
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même la
plus bosse. , .

Le secrétaire,
L.E. Bélond.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU ST-LAURENT,
OTTAWA, le 7 décembre 1971.

AVIS est per les présentes doué conformé- 
ment i i’vtide 1571 (d) dn Code Uvil qu'une 
cession et u transfert de tontes les créan­
ces et comptes des livres actuels et titan 
fait le dixième joar de juillet mil neuf cent 
soixante et onze par monsieur Hector Vallée, 
dont b principale place d’affaires dans la 
province de Québec est à Riga ad en faveur 
d’Imperial Oü Limited, a été enregistré au 
bereaa d enregistrement pour b division 
d’Enregistrement de Vandrenil le 25e jour 
d’octobre 1971, sous le numéro 1286M.
Daté ce 26ième jour de novembre 1971 
IMPERIAL OIL LIMITED 
2 Place Ville Marie 
Montréal. P.Q.

APPEL D’OFFRES 
GPE-71-10390 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 28 décembre 1971
Postes Charlevoix et Québec 2 
(Comtés de Charlevoix et de 

Québec)
FOURNITURE DE TROIS (3) 

DISJONCTEURS 69 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l’Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75, ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4,000), chèque of­
ficiel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l’Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d’ap­
pel d'offres directement de 
THydro^Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 29 novembre 1971.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
ACH-71-10410 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 28 décembre 1971.
Manicouagan 3, P.Q.

FOURNITURE DE TUYAU EN
ACIER ONDULE POUR 

PONCEAU.
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de HUIT MILLE DOL­
LARS ($8,000). chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d’ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal le29 novembre 1971.

Avtl ot par In prérenln «tonné, conlnr- 
mémeat i i’trUdr 15314 da Codt CM, 
qn'na M de tnmpon, i titre de garnide, 
de tontes In eréaaen préscitn et fntira 
de "La CoHngn Plesn Liée", 
corporation légalement eoastitaée iy«nt u 
principale place «faltaim à Ville de Uval, 
en favear de A.B.R. Faeton lac. en date da 81 
octobre 1931, a été enregistré u bare» de 
U dtvissoa d'enregistrement de Montréal le 
83 octobre 1931 son èe numéro 830195 et 
an bare» de la division «fenregÉstiement de 
Uval le 83 octobre 1931 son le aaméro 
398394.

A.B.R. FACTORS INC.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
AMR71-10407 

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 28 décembre 1971
Divers endroits de la 
Province de Québec

FOURNITURE DE VOITURES 
AUTOMOBILES, TYPE

INTERMEDIAIRE, 4 PORTES.
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE DOL­
LARS ($5,000), chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
i'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 25 novembre 1971.

VILLE DE MONTREAL

FERMETURE DE L’HOTEL DE VILLE

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que mercredi, 8 décembre, 
l’Hôtel de ville sera fermé toute la journée.

La Cour municipale restera ouverte jusqu’à midi, pour les comparu­
tions.

LE GREFFIER DE LA VILLE, 
Marc Boyer, c.r.

Hôtel de Ville,
Montréal, le 7 décembre 1971.

CONSEIL DES

Bi /
PORTS NATIONAUX

(.Axapa «y* PORT DE MONTRÉAL

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées adressées au SMSSi(ué et portait la suscriptiei 
"SOUMISSION POUR L* CONVERSION DE TROIS (3) BALANCES A GAIN D'OPÉRATION 

mAnüEllE i AUT8MATI88E, tltVATEOR i GRAIN NS. 4. PORT 8E MONTREAL. 
MONTREAL, QUÉBEC," seront reçues au bureau du Directeur du port. Conseil des 
Ports Nationaux Port de Montréal. Edifice dn Port do Montréal, Cité du Havre, 
Montréal 104, Qué., jusqu'i trois beores de l'aprés-midi. mercredi le 15 décembre 
1911, alors que les soumissions reçues seront ouvertes en public par le Directeur 
Intérimaire du port.
On peut se procurer les devis, plan, formules de soumission et de contrat avec la 
cédule "A", et l'envelope pré adressée en s'adressant au bureau du Directeur du port, 
Conseil des Ports Natmoaox. Montréal, Qué., contre dépit dé cinqiante ($50.00) 
dollars, leqiel sera remboorsé sir retoor n boue condition dos documents 
susnommés en deçà d un mois de la date tiiée pour l'oivertire des soumissions. 
S'ils ne sont pas retournés dans ce délai, le dépit sera forfait.
Tel que stipulé dans les devis, un cautionnement on une obli|atioi de garantit 
devra accompagner la soumission.
Le Conseil ne s'engage i accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Le directeur intérimaire du port, 
N. Beshwaty

Montréal, le 6 décembre 1971.

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DE L’OUTAOUAIS

MODIFICATIONS DU CENTRE AMINISTRATIF 
225 rue St. Rédempteur, Hull, Qué.

JEAN ISSALYS - ARCHITECTE

DEMANDE DE SOUMISSIONS

La commission scolaire régionale de l’Outaouais, demande des soumis­
sions pour la modification du centre administratif de la C.S.R.O. sis à 
225 me St-Rédempteur, Hull, Qué.

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pour­
ront être obtenus au bureau de l’architecte Jean Issalvs, 256 boulevard 
St-Joseph, Hull, Qué., contre un dépôt de cent (100) dollars qui sera rem­
boursé au soumissionnaire s'il remet les plans et devis en bon état et à 
la satisfaction de l’architecte, dans les trente (30) jours qui suivent l'ou­
verture des soumissions.
Seules sont autorisées à soumissionner pour l’exécution de ces travaux, 
les personnes ayant leur principale place d’affaires dans la province de 
Qumec.
Les soumissions devront être accompagnées d’un chèque visé au mon­
tant de dix-huit mille dollars ($18,000.00), à l’ordre de la commission 
scolaire régionale de l'Outaouais, ou d’un cautionnement de soumissions 
établi au même montant, valide pour 90 jours de la date de l'ouverture des 
soumissions.
Les soumissions (l'original et deux copies) dans des enveloppes cachetées 
et adressées au sous signé à 103 rue Montcalm, Hull, Qué. seront reçues 
jusqu’à 15.00 heures, heure en vigueur localement, le 21 du mois de décem­
bre 1971 pour être ouverte publiquement au même endroit et à la même 
heure.
L’entrepreneur général soumissionnaire a la responsabilité de s’assurer 
que les sous-traitants qu’il a choisis dans les spécilaités ci-dessous men­
tionnées, lui fourniront an cautionnement d’exécution et un cautionnement 
des obligations pour gages, matériaux et services, chacun pour 50% du 
prix du contrat de la spécialité.
Spécialités: Plomberie-chauffage

ventilation-climatisation
électricité

Les soumissions seront présentées comme suit:

1. Prix global: CENTRE ADMINISTRATIF ET ANNEXE
2. Prix séparé: CENTRE ADMINISTRATIF SEULEMENT
3. Prix séparé: ANNEXE SEULEMENT

Le propriétaire se réserve le droit de ne faire exécuter que les travaux 
du centre administratif seulement, ou le centre administratif et l’annexe 
ensemble.
Le propriétaire ne s’engage pas à accepter la plus basse on quelque au­
tre des soumissions reçues.

F ernand Mousseau 
Secrétaire-trésorier

Donné à Hull, ce 30 novembre 1911.
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En gagnant le tournoi Walt Disney

JACK NICKLAUS S'APPROPRIE LE 
CHAMPIONNAT DES BOURSIERS

. ^*0r‘(*e (PA et AFP) - Le golfeur américain Jack Nicklaus a remporté hier le
tournoi Walt Disney, avant-dernière épreuve de la saison du circuit de la PG A, et, avec les $30,000 
du premier prix, s est définitivement assuré la première pi ace au classement des gains pour 1971' 
avec un total-record de $244,490. r r se

En dépit du mauvais temps qui retarda le tournoi flor idien, doté d’une bourse de $150,000, de 
24 heures, entre la première et la deuxième ronde, Nicklaus a successivement réalisé 67-68-70-68 
pour terminer avec un total de 273, soit 15 coups sous la normale du parcours de 6,924 verges 
d Orlando qui s’étend près du nouveau “Disneyland”.

Nicklaus a ainsi devancé son 
compatriote Lee Trevino au 
classement des bourses mê­
me si ce dernier a mené dans 
ce domaine durant presque tou­
te la saison. Le joyeux Tre­
vino, qui a gagné les omniums 
du Canada, des Etats-Unis et 
de Grande-bretagne, a ter­
miné avec un total de $231.- 
224.40.

Avant le tournoi Walt Dis­
ney, il devançait Nicklaus par 
$15,000.

C’était le 4ème champion­
nat des boursiers de Nicklaus 
qui a facilement surpassé son 
total-record de $211,566 établi 
en 1967.

"L’Ours Doré”, qui a éga­
lement gagné le trophée Var- 
don remis annuellement au gol­
feur ayant conservé la plus 
basse moyenne de coups au 
circuit, a gagné le tournoi 
d’hier par la marge de trois 
coups devant Deane Beman.

Arnold Palmer, qui ne par­
ticipera pas comme Nicklaus 
et Trevino au dernier tournoi 
de la saison, a terminé ex 
aequo au Sème rang avec Lan- 
ny Wadkins en jouant une der­
nière tournée de 70. Le Ca­
nadien George Knudson a fini 
avec 284, bon pour une 29ème 
place et $1,044.

Que 18 tpurnois
“Je jotfe-beÉwcoup moins et 

j’éprouve énormément plus de 
plaisir,” a déclaré Nicklaus à 
l’issue du tournoi Disney qui 
n’était que son 18ème tournoi 
auquel il a pris part au cours 
de l’année, ce qui ne l’em­
pêcha pas de remporter le ti­
tre de meilleur boursier.

“Je ne sais pas combien de 
temps mon record tiendra, 
mais ne croyant pas que les 
bourses offertes vont augmen­
ter de beaucoup, il se pour­
rait qu’il tienne pour un petit 
bout de temps,” a révélé Nick­
laus en esquissant un signe d’es­
pérance.

Quant à Palmer, le golfeur 
de 42 ans a connu sa plus 
fructueuse saison en empocnant 
$209,603.77, soit plus que ce 
que le légendaire Ben Hogan 
a gagné au cours de toute sa 
carrière.

Voici la liste des meilleurs 
comptes à l’issue du tournoi de 
golf Walt Disney:
1 - Jack Nicklaus...............$30,000
............................... 67-68-70-68 -273
2- Deane Beman..............$17,000
• .........................  70-71-66-69 - 276
3- Lanny Wadkins...................$8,850
................................... 70-68-69-71-278
3- Arnold Palmer................... $8,850
............................... 71-66-71-70 - 278
5- Frank Beard....................$5,775
............................... 69-68-71-71-279
5- Hale Irwin........................$5,775
............................... 69-72-70-68 - 279
7- Lou Graham....................$4,095
............................... 69-71-68-72-280
7- John Schlee......................$4,095
............................... 70-69-73-68 - 280
7- Sam Snead...................... $4,095
............................... 69-70-70-71-280
7- Leonard Thompson . . $4,095
............................... 75-69-67-69 - 280
7- Jim Colbert..................... $4,095
.............................  70-72-72-66-280
7- Pete Cooper.....................$4,095
............................... 71-73-72-74 - 280
Dwight Nevil.........................$2,730
............................... 69-68-71-73 - 281
13- Terry Dill....................... $2,730
............................... 65-70-75-71-281
13- Bert Yancey................... $2,730
...............................  68-68-70-75 -281
13- Bob Smith...................... $2,730
...............................  72-69-71-69-281

13- Grier Jones................... $2,730
................................ 68-70-76-67 - 281
18- Julius Boros.................. $2,025
................................ 71-67-73-71-282
18- Gordon Jones............. $2,025
................................ 71-73-74-74-282
18- Mike Hill $2,025
.............,................ 71-71-69-71-282
18- Johnny Miller............$2,025
................................. 69-70-71-72 - 282
22- Labron Harris .... $1,1425
................................ 71-71-70-71-283
22- Dick Lotz.......................$1,425
................................  70-72-69-72 - 283
22- Dale Douglass .... $1,425
................................. 68-70-73-72 - 283
22- Bobby Greenwoos . . . $1,425
................................  69-71-73-70 - 283
22- Lee Trevino...................$1,425
................................ 70-73-70-70-283
22- Hugh Royer...................$1,425
................................ 68-70-74-71-283
22- Billy Maxwell............. $1.425
................................  72-71-70-70 - 283
29 Dave Marr..................... $1,044
................................ 71-72-7971-284
29 George Knudson . . . $1,044 
................................ 71-6974-71-284

Voici la Uste des tournoi? auquels 
Nicklaus a participé cette année ain­
si que les bourses qu’il a gagnées 
à chacune de ces competitions. 
Ce tableau ne comprend pas la Sé­
rie Mondiale du golf, la coupe Ry­
der, et la coupe du Monde:
Tournoi Compte Pos. Bourst

282
287

281

Bing Crosby 
WilÜams-S. Diego 
Hawaii 
PGA
Doral-Eastern 
Jacksonville 
Maîtres 
T. des Champions 279 
Classique Nelson 275 
Omnium des E. U. 280 
Westchester 280 
Championnat-équipe 
Amer. Classic 
Philadelphie 
Jeu au trou 
Heritage 
Disney

292 34 743.00 
277 3 7,312.50 

287 46 700.00 
281 1 40,000.00 

9 3,900.90 
9 3,620.00 

2 17,500.00
1 33,000.00
2 14,425.00 
2 15,000.00 
4 7,050.00

- 1 20,000.1
280 4 7.050.00 

276 3 10,755.00
- 33 1,512.50

281 3 7,597.50 
273 1 30,000.00

££SSPO/?rSÀ LA PIGE
UN MATCH d’athlétisme en salle entre les 

sélections des Etats-Unis et d’Union soviéti­
que masculines et féminines aura lieu, pour 
la première fois, le 17 mars prochain au coli- 
sée (10,500 places) de Richmond, Virginie. 
Dirigeants américains et soviétiques se sont 
mis d’accord pour reconduire cette rencontre 
l’an prochain en U.R.S.S. avec de fortes possi­
bilités qu’elle soit au calendrier tous les ans 
comme c’est le cas de la rencontre en plein 
air. Les sélections américaines sont formées 
d’après les résultats des championnats na­
tionaux en salle qui auront lieu les' 24 et 25 fé­
vrier à New York.

RAMON VELAZQUEZ, président du conseil 
mondial de la boxe, a révélé hier qu’il recom­
manderait que le Philippin Erbito Salvarria 
soit déchu de son titre des poids mouches 
qu’il a remporté aux dépens du Vénézuélien 
Betulio Gonzalez. Le conseil soupçonne Salvar­
ria d’avoir pris à son insu des stimulants au 
cours de la rencontre. Bien que le boxeur ne 
serait pas accusé directement, Velazquez 
croit qu’une telle décision doit être prise. Ce 
dernier va également suggérer que le Philippin 
change de gérant pour le match revanche, s’il 
y en a un.

LES PATRIOTES de la Nouvelle-Angleterre, 
de la ligue Nationale de football, ont attiré 573,- 
377 spectateurs à leurs 10 parties locales cette 
saison, soit trois rencontres pré-saison et 
sept parties régulières. Au cours du match 
d’avant-hier entre les Patriotes et les Dauphins 
de Miami, Gino Cappelletti, de retour saison 
après avoir établi un nouveau record de points 
pour les Patriotes, a été honoré à la mi-temps 
en étant choisi le joueur par excellence des Pa- 
triotes pour les années ‘60.

MICHEL PARIZEAU, ancien des Rangers 
de Drummondville, est passé hier des Blues 
de Saint-Louis aux Flyers de Philadelphie, pour 
qui il jouera jeudi soir contre les Rangers de 
New York, à qui il a déjà appartenu. En effet, 
dans l’uniforme du club Omaha, club affilié aux 
Rangers dans la ligue Centrale, il a terminé au 
2ème rang des pointeurs la saison dernière 
avec 35 buts et 49 passes pour 84 points. Avec 
les Blues cette saison en 21 matches, Parizeau, 
un Montréalais, n’avait récolté qu'un but et 
deux passes.

, y-

MARTY GIBSON, le jeune jockey de 22 
ans qui fut impliqué dans un accident tra­
gique é la piste Blue Bonnets il y a trois 
mois, et qui faillit y perdre la vie, se porte 
très bien aujourd'hui. Même qu'il a ac­
cepté d'étre du Sème diner annuel des 
célébrités sportives, en l'hôtel Reme- 
Elisabeth, vendredi soir. Il sera assis Fia 
table d'honneur, en compagnie de vedet­
tes telles que Jackie Robinson, Gordie 
Howe, Joe Frazier, Henri Richard, Ken 
Dryden, Ron Hunt, Wayne Harris et plu­
sieurs autres.

BILLY KILMER, quart-arrière des Reds­
kins de Washington, a été arrêté, tôt hier 
matin, en état d’ébriété, à la sortie d’un res­
taurant. La police a révélé que Kilmer avait 
échangé de violents mots avec une serveuse, 
qui a refusé de prendre un billet de $100 dol­
lars pour payer un repas de $4.

CHRIS KONTOS est un jeune bambin 
bien malheureux. Imaginez-vous qu’il a joué, 
avant-hier, sa dernière partie de hockey 
dans la catégorie atome, a Coldwater, Ont. 
Et ça se comprend puisque le jeune joueur 
de hockey de 8 ans a compté tous les buts de 
son équipe dans une victoire de 16-1! Lais­
sant le groupe d’âge 4 à 8 ans, il devra dé­
sormais batailler contre des moustiques, 
âgés de 9 à 11 ans.

VOYAGE SUR LA COTE- Amateurs des 
Expos, si vous aimez le baseball au_ point 
d’aller voir jouer les Expos sur la côte du 
Pacifique l’été prochain, voici votre chance. 
Le “Booster Club” des Expos, dirigé par 
Marcel Tessier, agent Labatt de Lachine, or-

tanise en effet un voyage à Los Angeles, 
an Diego et San Francisco, du 14 au 24 juil­
let avec American Airlines. Le coût de 

$395 indu le transport entre les villes par 
autobus Greyhound, les hôtels Holiday tnn 
et les billets de baseball. On demande de bien 
vouloir réserver en avançant $150 pour le 8 
janvier. Voilà une excellente occasion “d’of­
frir” un beau cadeau des fêtes. On peut re­
joindre M. Tessier à 634-3204 après 5h.

TOUT UN APRES-MIDI- Willie Ellison 
sera maintenant mieux connu. Le vétéran de 
cinq ans des Rams de Los Angeles, et pesant 
200 livres, a battu tout un record dimanche 
en accumulant 247 verges au sol par une ma­
gnifique température de 77 degrés. Il effaçait 
la le record de l’ancienne ligue Américaine 
de 243 verges de Cookie Gilchrist, des Bills 
de Buffalo établi le 8 décembre 1963 contre 
les Jets de New York et celui de 237 verges 
(deux fois) du fameux Jimmy Brown, des 
Browns de Cleveland pour la ligue Nationale. 
“Cela a pris beaucoup d’efforts et d’énergie. 
C’est le plus beau jour de ma vie” de laisser 
aller un Ellison exubérant après son éclatan­
te performance qui a valu une victoire de 45- 
28 a son équipe sur les Saints de la Nouvelle- 
Orléans. Le plus haut total de points dans une 
partie pour les Rams cette année était de 30. 
Ils menaient déjà par 35-10 à la mi-temps 
dimanche.

CHAMPIONS DU MONDE - L'Argentin Ho 
racio Eglesias et l’Egyptienne Shadia El Kra- 
gab ont été couronnés champions du monde de 
natation professionnelle de grand fond par la 
Fédération internationale de marathon, qui par 
l’intermédiaire de son commissaire, Johnny 
Weismuller, l’ex-Tarzan, a rendu publics ses 
classements mondiaux 1971.

RETOUR DE BEAMON -gob Beamon, 
champion olympique et détenteur de record du 
monde, a repris contact avec la compétition en 
fin de semaine en vue des Jeux de Munich. Il 
a couru 100 verges en 10.5 secondes et sauté 
1.88 mètre en hauteur. Etudiant à l’univer­
sité d’Adelphi (NY), il a compétitionné seule­
ment pour apporter des points à son club. “Je 
reprendrai la compétition active en janvier, 
peut-être le 14 à Washington” de dire Beamon.

A L’OEUVRE PATINEURS- Un total de 
221 patineurs artistiques, masculins et fémi­
nins, tenteront de se mériter une place sur 
l’équipe qui représentera les Etats-Unis 
aux Jeux de Sapporo. On retiendra 95 hommes 
et 26 femmes et les sélectionnés seront réu­
nis à Denver du 17 au 24 janvier, le départ 
pour le Japon devant avoir lieu le 25. On comp­
te surtout sur la blonde et gracieuse Janet 
Lynn pour assumer la lourde succession de 
Peggy Fleming, et sur les vâoces Anne Hen­
ning et Diane Holum, déjà médailles à Gre­
noble. Ces trois-là semblent les seules mem­
bres de la future délégation américaine à 
pouvoir enlever une médaille d’or à Sapporo.

VICTOIRE CANADIENNE- Jim Collins, 
de Winnipeg, a enlevé en fin de semaine les 
honneurs ou tournoi de golf professionnel 
Beefeater, à Hamilton, aux Bermudes, en

Suant une ronde de 75. Il a mérité $800. Il 
i emporté par trois coups sur Rodrigue 
Hust, de Québec, Ken Girard, de Toronto et 

Dai Rees, de l’Angleterre.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

En) I p ■ bp
Ne» York S 17 4 4 lit
Boston 24 17 S 2 >7
Montréal 24 15 3 6 %
Toronto 25 9 8 t 69
Détroit 27 8 14 5 69
Vancouver 27 7 16 4 63
Buffalo 27 6 16 5 73Osât
Minnesota 36 18 5 3 76
Chicago 26 17 7 2 84
Pittsburgh 27 10 15 2 72
St-Louis 26 9 13 4 75
Californie 27 9 15 3 84
Philadelphie 25 8 12 5 54
Los Angeles 27 5 21 1 53

Avant-hier
New York 8, Vancouver 3 

Boston 5, Pittsburgh 3 
St-Louis 2, Détroit 1 

Buffalo 3. Minnesota 1 
Chicago 7. Los Angela 0 

Philadelphie 3. ailfomieO
Cetolr

St-Iouis à Vancouver

bc pu
60 38

36 
36 
26 « 21 

93 18 
106 17

42 39 
46 36 
80 22 
84 22

117 21 
72 21 

113 11

b a pu 
Esposito, Boston 26 24 44
RateOe, New York 16 28 44
Hadfldd, New York 19 23 42
On, Boston 12 31 42
Gilbert, New York 18 23 41
Perreanlt, Buffalo 12 22 34
Martin, Buffalo 11 14 32
R. Hull, dicaflo 14 16 2»
F. Mabovlkh. Montréal 11 12 28
MlUU.Çhkaflo 19 17 27
Ullman, Toronto 8 19 27'
Unger, St-Unis 14 13 27
SUafldd, Boston k 22 27

LIGUE JR DU QUEBEC
J « P n bp bc pu

Cornwall 26 19 6 1 145 87 39
Drummondville 26 18 7 1 128 95 37
Québec 24 16 7 1 141 78 33
Shawinigan 28 15 11 2 108 96 32
Sorel 25 14 11 0 99 89 28
Sherbrooke 24 11 12 1 106 115 23
Trois-Rivières 25 9 15 1 92 101 19
Verdun 25 8 16 1 100 142 17
St-Jérôme 23 8 15 0 112 172 16
Laval 24 3 21 0 81 156 6

Avant-hier
Cornwall 3. Trois-Rivièra 1 

Verdun 14, St-Jérôme6 
Shawinigan 11, Laval 0 

Sherbrooke 9. Drummondville 5 
Québec 6, Sorel 5 

Hier
Shawinigan à Laval

LIGUE JR DF. L’ONTARIO
Oshawa
Toronto
Ottawa
Kitchener
Niagara Falls
Peterborough
London
St. Catharines
Hamilton
Montréal

Avant-hier
Montréal 3. Niagara Falls 3 
London 4, St-Catharines 4 

Oshawa 6, Hamilton 3 
Ottawa 6. Kitchener 3 

Toronto 6. Peterborough 5 
Ce soir

Toronto 8 tandon 
Oshawa 8 Hamilton

LIGUE AMERICAINE
Est
1 g p ■ bp bc pu 

Boston 23 18 3 2 89 47 38
Nouvelle-Ecosse » 12 B 6 88 74 30
Springfield 23 9 9 5 77 73 23
Providence 24 7 11 6 85 88 20
Rochester 26 8 15 3 69 104 19

Ouest
Hershey 23 14 5 4 94 96 32
Geveland 24 11 8 5 87 74 27
Baltimore 27 10 13 4 76 89 24
Richmond 25 10 12 3 64 66 23
Cincinnati 26 7 1 «oCincmnati 26 7 
Tidewater 23 5 15 3 58 88 13

Avant-hier
Boston 5, Cincinnati 3 

Nouvelle-Ecosse 1, Hershey 1 
Providence 3. Rochester 1 
Richmond 3, Cleveland 1

Ce soir
Providence 8 Baltimore 

Rochater 8 Boston 
Hershey à NouveUe-Ecosse

j g p n bp bc pu
Sir George 5 5 0 0 32 11- 10
Loyola 6 4 1 1 39 15 9
Sherbrooke 7 3 2 2 32 21 8
Montréal 7 3 2 2 38 29 8
Bishop's 5 2 2 1 33 37 5
Trois-Rivièra 5 2 2 1 32 27 5
RMC 7 2 4 1 20 39 5
McGill 8 0 8 0 23 74 0

Samedi
Montréal 3, Sherbrooke 2 

Loyola 10, Bishop's 1 
Ce soir

Trois-Rivières 8 Loyola

BALLON-PANIER!
LIGUE UNIVERSITAIRE 

DU QUEBEC

A ft *

J 1 1? ia bp bc pu
24 16 4 4 128 90 36
23 16 7 0 116 86 32
23 15 7 1 116 75 31
22 12 5 5 119 89 29
25 11 8 6 108 106 28
23 11 12 5 106 118 27
25 10 12 3 101 106 23
25 5 16 4 95 J33 14
24 4 18 2 70 117 10
19 2 13 4 65 100 8

J 8 P n pp pc pu
Loyola 8 8 0 679 449 16
McGill 8 5 3 569 428 10
Macdonald 7 4 3 594 500 8
Laval 9 3 6 661 766 6
Sir George 4 2 2 342 332 4
Bishop’s 5 2 3 338 362 4
Sherbrooke 6 2 4 469 507 4
RMC 7 1 5 451 550 2

Avant-hier
Loyola 112, RMC 41

Samedi
McGill 69, RMC 59 

Bishop's 76, Laval 64
Demain

Bishop's à Sherbrooke 
Sir George Williams à Loyola

Adolfo quitte les Expos
Le voltigeur Adolfo Phillips, sur oui la direction des Expos 

avait fondé de grands espoirs lorsqu’elle fit son acq uisition des 
Cubs de Chicago, peu après le début de la première saison d’ex­
istence de l’équipe en 1969, ne jouera plus a Montréal. En effet, 
son contrat a été vendu hier par les Wins de Peninsula (ex- 
Whips de Winnipeg), première équipe affiliée des Expos, au 
club Portland, de la ligue de la côte du Pacifique, qui a une en­
tente avec les Indiens de Cleveland.

Agé de 28 ans et originaire de Panama, Phillips fut accueil­
li à bras ouvert par le pilote Gene Mauch, qui se cherchait 
un joueur de champ centre à la fois rapide et bon frappeur. Les 
rumeurs voulaient alors que Léo Durocher, des Cubs, aurait 
trop exigé de Phillips, auteur de saisons excellentes de 
.262 (16 circuits) et .268 (17 circuits, 70 points produits)en 
1966 et 1967 respectivement. Ceci aurait affecté la santé d’Adol- 
fo, dont le rendement au bâton s’en ressentit visiblement en 
1968 et au début de 1969.

Le directeur général Jim Fanning et Mauch croyaient ferme 
que l’ambiance montréalaise s’avérerait un tonique pour le 
sympathique Phillips. Malheureusement, ils furent déçus. Le 
nouveau venu ne réussit qu’à frapper que .216 cette année là, 
et .238 l’an dernier, dont seulement 6 circuits. Adolfo entre­
prit la saison 1971 à Winnipeg, où son rendement fut bien or­
dinaire et il fut cédé sous condition au club Salt Lake City à la 
mi-août. Il revint aux Whips après la saison, et Fanning cher­
chait depuis à dénicher une autre équipe des ligues de cali­
bre majeur qui aurait eu besoin de ses services. Mais person­
ne n’a semble intéressé.

EXPOGRAMMES:
Le droitier John Strohmayer (5-1) et le gaucher Dan Mc­

Ginn (3-1) ont uni leurs efforts pour réussir une partie de sept 
coups sûrs avant-hier soir, et conduire le club Caguas à un 
gain de 6-2 dans la ligue d’hiver de Porto-Rico... Strohmayer, 
qui détient la meilleure moyenne de points mérités du circuit, a 
lancé six manches pour mériter le gain, et McGinn a excellé 
durant trois manches en relève... Caguas a maintenant une fiche 
de 22-18 dans la ligue Porto-Rico et occupe le Sème rang au 
classement... Pepe Manguai, qui joue régulièrement comme 
voltigeur de centre pour Caguas, a jusqu’ici cogn é cinq cir­
cuits... son dernier fut un quatre-buts de trois points pour as­
surer un triomphe à son équipe_au Caguas contre Arecibo ven 

e ddredi... Un autre membre des Expos, 
l’équipe pour les circuits avec six.

Jave McDonald, domine

Choix de "Monsieur Lee” à B.B.
CE SOIR

Avant les courses d’hier soir, 
“M. Lee” avait choisi 82 gagnants 
en 330 départs pour une moyenne 
de 24.8%. Voici ses sélections pour 
le programme de ce soir:

1ère course: Joe Flicka (no 3); 
2-Lady Manor (no 4); 3-SUken Mir 
(no 6).

2ème course: 1-Laurein B. Sam 
(no 3); 2-Millies Rose (no 7); 3- 
MertzWestern (no 2).

Pari double suggéré: 3-3.
3ème course: T-Mar Mic Direct 

(no 4); 2-Hanton lake (no 2); 3-Vic­
tory Knightess (no S).

4'ème course: 1-Jeff Kirk (no 3) ; 
2-Rocky Rhode (no 2); 3-Mauds 
Champ (no<).

Sème course: 1-Falrwell Light 
(no 1); 2-Bob R. (no 4); 3-Mr.Mac- 
Dee(no2).

6ème course: 1-Sir I Win (no 1);
2- Battle Sharp (no 4); 3-Southern 
Song (no 5).

Quinielns suggérées: roulette 
1-4-5.

7ème course: 1-Adios M. Angus 
(no S); 2-Wil Diamond (no 4); 3- 
Dexter Chief (no 3).

Sème course: l-Frug (no 9); 2- 
Ralphus Mir (no 4); 3-Delmer Ha­
nover (no 5).

Quiniela suggérée: 9-4.
9ème course: 1-Tupelo Lou (no 

f); 2-Miss Lady Byrd (no 1); 3- 
Lonesome Valley (no 2).

lOème course: 1-Victor Scotch 
(no 9); 2-Lord Capricorn (no 2);
3- AceBoon (no 8).

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

DEMAIN à 8 HEURES P.M.

DETROIT

CANADIENS
Billets maintenant 

en vente au

FORUM

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. OU PARC

270-1141

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic 

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal. 2S 288-2152

Éüs-iP m
BALLET HIVERNAL! Un groupe de skieurs, venus de tous les coins de l’Ontario 
afin d’y suivre des cours d’instructeur, démontrent leur talent sur une pente des 
monts Georgian, au nord de Toronto. (Téléphoto PC)

COMPTABLES AGRÉÉS
aaaatfMf QS

L'INSTITUT DIS COMPTABLES AGRÉÉS. THE INSTITUTE Of CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS Of QUEBEC

— ftoMen f««0 »
C.-D. Mtllor, C.A.. Directeur Administratif 

I EcHfk* de* Comptable* Agréé», 630 ouest, me Lageuthetiére - Tél. B61-1B911

Enjeu: $400 En banque: $182.40
Ayant en banque $182.40 avant la 

réunion d’hier soir, "M. Lee” mi­
se la somme de $18 pour le pro­
gramme de ce soir et de la façon 
suivante:

2ème course, $2 sur le pari 
double 3-3;

Sème course, au mutuel, $2-0-0 
sur le no 4-,

4ème course, $2 sur la quiniela 
3-2;

6ème course, $2 sur chacune des 
quinielas 1-4 et 1-5;

Sème course, $6 sur la quiniela 
94;

lOème course, $2 sur i’exacta 
9-2.

ARCHAMBAULT, MARCHAND 
BOIVIN, ARBOUR, LAFLEUR 

6 CIE
CotaptabUi agréé*
Donot Marchand. C A 

J Henri Boivm. C A 
Paul lolltur. c A 

Roger Archambault. I S C . C A 
Jacquet B'unafto, C.A.

|240, rue St-Jacques, 6e étage 
1 Montréal 126-849-1695

6ASTIEN, BARRIÈRE 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
J. Batiien, C A.

R. Barrière, C.A.
G. Borduat. C.A.
J.G. Btouloc. C.A.'

’ J.M. Doouil, C.A.
Edifie* Banque Canadienne Nationale 

SOO Place d Armel. Suit* 1364 
Montréal 1 26, Qué - <44-4443

LORENZO BÉLANGER ET 
ASSOCIÉS

Comptables agréés
En collaboration avec:

Société d'Étude* Économique* et 
d'Experti** Comptable (Société 

d'Experti** Comptable inurite au 
tableau de l’Ordre de Paris) 
Société d'Étude* Comptables 

(Société d'Experti** Comptable 
| inscrite au tableau de l'Ordre de Lyon) 

et
Holden, Howard 6i Co. 
(Chartered Accountants)

Montréal et Chicoutimi, Canada 
Paris et St-Étienne, France 
Londres, Gronde Bretagne

Suite 360, 1980 ouest, 
rue Sherbrooke 

Montréal 109, Qué. 
937-4238

BESNER. TREMBLAY, 
.RICHARD L OTE]
Comptables Agréés

Marcel Besner. C.A 
H. Denis Tremblay. C.A.
Claude Chevalier, C.A. 

louis-Philippe Chamberlond, C.A.

ASSPÇIt.RtSIPtNT - QytBfC
Édouard Richard, C.A.
MONTRÉAL

222 est, Henri-Bourtma 
Montréal 357, Qué.

Tél : (514) 389-5995 
QUÉBEC

1 50 ouest, 73ième Rue, 
Québec 7, Qué.

Tél.: (418)626-2874

BERNIER & BISSON
— Comptables agréés
™ Georges Bernier. C A

Marcel Bisson, C.A.
60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAULE. BONNIER
Comptable agréé

Suite 3100, Place Victoria 
Montréal 3, Qué. 

861-5741

CAZELAIS, POUPART, 
PRIVÉ & ASSOCIÉS

| Charles Cazelais. B.A., B.Com., L.A., C.A 
Gaétan Poupart, C A.,
Gérard Privé, C.A.

I 3737 Monselet, Mtl-Nord, 
5936 St-Hubert, Montréal, 
321-3832 274-0694

Edmonton. Voncouvor. Victoria.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE t CIE

Comptables Agréés
Florian Fredette c.o. Guy Chorette c.o. 
Roger Poupart c.o. Martin lojeunesse c.o. 
Hubert Mercier c.o. Raymond A Poirier c.o. 

Jean-Paul Berti, c.o.

S07 Place d1 Armes 
842-8621

DENIS, DESMARAll HOULE,
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P Demi. B A. BSA, l SC. CA 

Roger Houle. B A1, l S C . C A 
Germain Desmoran. C A 
Duncan J Mooney, C.A 

Olivier Sosseville. 6 A . I S C . C A
60, rue Saint-Jacques 

Montréal 845-5208

DeCARUFEL, OeCARUFEL 
& L'ESPÉRANCE
Comptables agréés

SO ouest. Place Crémazie 
Suite 1010 Tél. 384-1890

GAUVIN, PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
Roger Gouvin, C.A.

Bernard Dumais. C.A.
Roger Forget, C.A.

561 est, bout. Crémazie 
Montréal 354 384-1430

GLENOINNING, IARRETT '
GOULD & CIE

Comptables Agréés 
713 Carré Vktona «44-3307
Montreal, Cobourg, Toronto, Brantford. 
Windsor, Thunder Bay, Winnipeg. CaFgary. 

Kamloops Vancouver 
*' représentant» dans le monde.

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables Agréés

R.V. Bornett, C.A. H.E. Bell. C.A
J.C. Bonnycatle. C.A. M. Camirond, C.A | 
HAA. Coron, C.A. IJ. Carrière, C.A
M. Denego, C.A. W.A. Farl.nger, C A 
H.R. Germain, C.A. J.B. Gick. C A
A.W. Gilmour, C.A, G. Gingros, C.A
J.P. Groveline, C.A. D.C. Hoover, C.A 
G.P. Keeping, C.A. G limoges, C.A
M.A. Mocktniie, C.A. R. Peorl, C A.
R.A. Sinclair. C.A. WJ. Smith, C.A.

Associés - résidents 
Montréal - Québec

Molllai Salnt-jMn. Québec. 
Montréal. Ottawa. Toronto. Hamilton. 
Kitchener. London. Windsor. Thunder 

Winnipeg, Regina. Calgary. 
Voi

COULOMBE, BEAUDOIN 
ET ASSOCIES

Comptables agréés

700 Ouest, 
Boulevard Crémazie 

Montréal 303, 
tél.:270-3121

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU t ASSOCIÉS

ComptobAet Agréés
lue Cloutier, M S C , C A 

Raymond Fontaine c A Guy Croteau. C A 
Claude Chorbonneow C A.

'fvon béguin, CA.

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810 

Montréal 132 849-9281

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

LACHANCE, BROSSEAU.. 
ALLARD & CIE

Comptables agréés
B F lâchante. C / P Y Brosseou. C A
D Allard. CA R Morin. CA
Pierre l legauli. C.A. P Poisson. C A

louis Bourdages. C A.
110 ouest, Place Crémazie 

Suite 750 - 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE.,
Comptables agréés

louis lacourse, C A 
Bertrand Lamarre, C A

2235 est, rue Sherbrooke. 
Montréal 24 - 523-3189

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montréal, Toronto, Hamilton, 
Brampton, St. Catherines,

Port Colbornc. Calgary, Vancouver.

MAHEU, NOÈL, ANDERSON, 
VALIQUETTE& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Societ* nationale affilie*

COlUNS. LOVÉ. ÉDDlS. VAIIQUETTE. BARRQW 
avec bureau» a

Voncouv*/, Calgary. Winnipeg, Toronto 
Montreal el dans d'autres villes ou Canada 

Correspondants en Gronde Bretagne et 
au» Etats-Unis d'Amenqu*

307 Place d'Armes (suit* 110O) 
Montréal 1, Qué.

Code 314-«42.6631

MALLETTE, NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

Y Normondin. C.A. P.E. Mollette, C A. 
G R. Normondin, C A. A. Roussel C.A. 
B Dumoii, C.A. G Choquette. C.A
JJ. Lecovolier, C.A. D R Goriépy. C A 
J. lo Couture. C.A. R. Chénier. C.A.
J. Blondin, C.A. C. Cloutier, C.A.
M Jolbert. C.A. A Boileou. C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal • 866-2891

Ottawa. Qu»b*<. Troh.ftivIèrM. 
St-Jtr&nw. Hull. Hawfcatbury

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS tLYBRAND

ComplnW*! o«r**t

630 ouest, bout Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER, GUY, BOURGEOIS.
HOUDE, OUIMET. 

DESMARAIS& ASSOCIÉS, C.A.
Jerques «outgeot*. I.S.C.. C.A 
Jotquet Oesmofon. I S.C.. C.A.

Robert Houd*. «.A. C A.
Yvon Morsolois, C.A.

Guy Messier, l.S.C . C.A.
Andté Montgroin, l.S.C.. C.A 

Guy Ouimet, C.A.

10 Place Crémasie Sorte 422^ ‘ 1331 367.4422

NADEAU. PAQUET t CIE
Comptablés agréés

Real Momville C A 
Gilles Blondm C Ait 
Michel Guerin. C A 
CGM Mulligan C A 
Gilles Mercille. C A

1420 ouest, Sherbrooke,
Ch 502 842-6812

NOISEUX,
GASCON, BEDARD, LUSSIER, 

SÉNÉGAL t ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comp tablet Agréés
Membres de

THE MANN JUDD 
INTERNATIONAL GROUP 
avec bureauR d Toronto. Winnipeg, 

Calgary, Vancouver,
États-Unis. France. Grande-Bretagne. 

Belgique et autres pays.

Édifice B.C.N., Bureau 2000 
500 Place d’Armes, 

Montréal 126 - 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés 

J Plat. VilU-Mori. «66-9701
Montréal. Quebec. HolifoR. Ottawa. 
Toronto, Hamilton, London, Windsor. 

Winnipeg, Saskatoon. Calgory. Edmonton. 
Vancouver, Victoria.

PÉTRIE. RAYMOND & CIE, 
Proulx, D'Orsonnens & Cic,

Comptables agréés.
Suite 1225,

360 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal 1 26, Qué.,

Tél.: 288-0291

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN, PARÉ t CIE

associes d* lo firme nationale
RAYMOND. CAMPBELL BÉLANGER 

WALTON. CHABOT 6 WILLETS 
comptables agréés

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria,

Montréal 113, Québec 
Montréal, Sherbrooke, loc Mégantic. 

Rouyn. Toronto. London. Sarnia 
Edmonton. Vancouver. Victoria. 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

Mclintock
Main Lofrentx is Co.
Comptables agrées 

630 ouest, haul Dorchester 
«66-7331

Calgary. Corner Brook. Edmonton,
Malifaa. Hamilton, london. Montreal 
New W#»tmin»t*r. Otiowo. Quebec.

Rtgino. St-Jeon T N . Toronto.
Vancouver. Winnipeg

ROBERT SAINT-DENIS &CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc. Suite 301 
MontréaMS^^^^^TTiS-TTSj 7

ST GEORGES, HÉBERT & CIE
Comptables agréés 

401 est, St-Joseph 844-1044 |
J.G St Georges, CA E Ghirotto. C A 
JG Heb*rl, CA K Nakashima. C A

. J C legoult. C A
Représenté* dons d'autres ville* 

principales du Canada.

SAMSON, BELAIR, COTE.
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptobfvft agréé t 

Montréal ■ Quebec 
Rimouski • Sherbrooke 

Troii-Riviirei
Suite 310O. Place Victoria 
Montréal 115 861-5^41

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEY t CIE

Comptables Agréés 
|l Place Ville-Marie -861-8531

Holifoa. Somt Jeon Quebec.
Montreal. Ottawa. Toronto. Hamilton. 
Kitchener, london, Winnipeg, Regmo. 
Saskatoon. North Bottleford, Calgary, 

Edmonton. Vancouver. Victoria 
Nassau. Freeport. Bahamas.
Etats Urns. Grande Bretagne, 

et autres pays du monde

LUCIEN VIAÜ t ASSOCIeF
Comptables agréés
Charles A Gowvreou. C.A. 

f9tnond RheouH C A
210 6. Crémasie . Du. 8-6231

VIAU t ROBIN
Lucien D. Viou, C.A.
H liane! Robin. C A 
Armand H 7iow, C A 

Jacques R Chodillon, C A 
J Serge Gervoit. C A 
Woowh Boulas. C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871
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en bref
TORONTO (CP) - Le Con­

seil ontarien du Nouveau parti 
démocratique a réclamé la te­
nue d’une enquête provincia­
le par suite de la decision du 
quotidien The Toronto Star de 
ne pas engager le “columnist’’ 
Ron Haggart. Ce journaliste 
était à l’emploi du Telegram 
avant la disparition de ce quo­
tidien, le 30 octobre dernier. 
Durant les élections ontarien­
nes, il avait rédigé un article
dans lequel il avait appuyé le 

T Le Star fait valoir 
sa politique concernant les
NPD. Le Star fait valoir quequ

le
conflits d’intérêt l’oblige à ne 

s recourir aux services de
1. Haggart. Samedi, au cours 

d’une reunion, le Conseil onta­
rien du NPD a soutenu que les 
opinions politiques d’un jour­
naliste ne doivent pas l’empê­
cher d’obtenir un emploi.

•
WINNIPEG - Un program­

me de $150 millions destiné à 
promouvoir le développement 
des petites fermes a été an­
noncé hier par le ministre 
de l’agriculture. M. H.A. 
Oison. Ce programme permet­
tra aux jeunes cultivateurs 
d’accroître la nroduction de 
leurs fermes et il donnera 
aux vieux fermiers l’occasion 
de prendre leur retraite avec 
des revenus suffisants.

SYDNEY, Nouvelle-Ecosse 
- Le Cape Breton Post, le seul 
quotidien de Sydney, a annon­
ce hier «m il venait d’être ache­
té par Thomson Newspapers 
Ltd. La nouvelle, publiée en 
première page, précise que 
l’éditeur du Post, M. Roy Du- 
chemin, continuera de diriger 
le journal. La nouvelle ne dit

pas à quel prix le journal a été 
acheté. Les conventions col­
lectives des employés seront 
toujours en vigueur. L'acqui­
sition du Cape Breton Post 
porte à 32 le nombre des quoti­
diens de la chaîne Thomson 
Newspapers Ltd.

VANCOUVER - La majorité 
des mémoires présentés à la 
Commission d’enquête sur la 
loi des mesures de guerre cri­
tiquent l’attitude du gouverne­
ment de M. Trudeau durant 
octobre 1970. Le professeur 
Richard Dunlop, de la faculté 
de droit de l’université de la 
Colombie Britannique et l’un 
des dix membres de la com­
mission. a déclaré que ceux qui 
se sont faits entendre à Van­
couver ont presque tous ré­
clamé le rappel de cette loi. 
La commission cherche à 
découvrir comment les Ca­
nadiens ont réagi aux événe­
ments qui ont secoué le 
Québec à l’automne de 1970. 
Elle doit encore tenir des au­
diences à Winnipeg, dans quel­
ques villes du Quebec et dans 
les provinces maritimes. Elle 
doit publier son rapport l’an 
prochain.

HALIFAX - Les membres 
du Conseil économique des 
Maritimes ont mis fin, diman­
che, à leur rencontre d’une 
journée et demie. Le premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse. 
M. Gerald Regan, a déclaré 
â la presse que “des progrès 
considérables" ont été réalisés 
sur plusieurs questions inté­
ressant les premiers minis­
tres des provinces maritimes.

Détruit au Pakistan
Un avion canadien Twin-Otter (photo d’archive) a été 

bombardé et détruit au sol à Islamabad, capitale du Pakis­
tan occidental, dimanche. Il n’y aurait pas eu de victimes 
lors du raid effectué par des chasseurs indiens. Cet avion 
servait à l’équipe de l’ONU dans la région du Cachemire, 
où le Canada a des observateurs depuis 1949, soit neuf of­
ficiers et huit membres des forces aériennes. Presque 
simultanément, un bombardement de l’aéroport de Dacca, 
au Pakistan oriental, était effectué par l’aviation indien­
ne; en raison de ce raid, un avion canadien de type 
Hercule a dû retourner à Bangkok et n’a pu, comme il 
était prévu, prendre à son bord quelques-uns des ressortis­
sants canadiens bloqués dans cette ville dont les partisans 
du Bangla Desh voudraient faire leur capitale. C’est le mi­
nistère canadien de la défense qui a porté hier ces faits à 
la connaissance du public canadien.

(Téléphoto CP)

T EL-A!DE
Suite de la page 13

Cependant, si la personne ne 
veut qu’une attention person­
nelle, elle sera tout aussi 
choyée. Par contre, si elle crie 
au secours, Tel-aide lui en­
verra selon son choix, l’am­
bulance o u la police.

Notons que le mois dernier, 
Tel-Aide a reçu 58 appels de 
jeunes filles désireuses de se 
faire avorter. C'est souvent 
sur le coup d’un voyage au LSD 
par exemple que certains dro­
gués appellent Tel-aide. "Il 
suffit souvent de les laisser 
raconter leur voyage pour les 
soul.ger", dit la directrice, 
mais quand ils appellent à 
l’aide, nous les envoyons aux 
centres de drogue-secours de 
Montréal.

Organisme sans but lucra­
tif, Tel-aide a été fondé par 
un groupe de personnes dési­
reuses de mettre sur pied 
un tel service pur leurs con­
citoyens en detresse. en col­
laboration avec la compagnie

LE CADEAU PARFAIT POUR UNE JEUNE FILLE QUI 
CHANGE D'HUMEUR ET DE GARDE-ROBE. Une mon­

stre Birks, mouvement Suisse - 17 pierres... 6 courroies 
)de couleurs différentes... et 6 sertissures différentes 
*doi^ une sur pendotif. Présentée dons un écrin Birks 
tel qu'illustrée à gauche. $115.

Bell Canada. Les frais d’opé­
ration sont pu élevés puisque 
les écoutants offrent leurs 
services gratuitement à rai­
son de quatre heures environ 
par semaine.

Quatre lignes téléphoniques 
sont continuellement en ser­
vice. deux pour les francopho­
nes et deux pour les anglopho­
nes. Un seul et unique numé­
ro qu’on trouve a la toute pre­
mière page du bottin télépho­
nique: 935-1101.

Les Canadiens 
seraient disposés 
à réduire 
leur train de vie

TORONTO (PC) - Un relevé d’opi­
nion effectué d’un bout à l’autre du pays 
a révâé que presque la moitié des (Ca­
nadiens interrogés étaient prêts à s’a­
dapter à un niveau de vie inférieur, s’il 
y avait restriction des investissements 
américains au Canada.

Le sondage a été effectué la semaine 
dernière par une société torontoise, 
Omifacts, pur le compte du réseau de 
télévision CTV et ses résultats ont été 
donnés, dimanche soir, à l’émission The 
Canadian Dilemma.

Dans les provinces atlantiques, 36.1 
pur cent des prsonnes interrogées ont 
répndu qu’elles accepteraient de dimi­
nuer leur train de vie, tandis que 55.6 
pur cent se sont prononcées contre une 
telle éventualité.

A l’échelle nationale, le nombre de 
ceux prêts à bénéficier d’une moindre 
abondance représentait 43.9 pur cent 
des personnes consultées, au regard 
de 46.6 pur cent qui ne voulaient pas 
entendre prier d’une telle concession 
et de 9.5 pur cent qui ne savaient pas 
quelle psition adopter.

Quarante-huit pur cent des Ontariens 
interviewés ont dit qu’ils feraient des 
sacrifices pur une plus grande indépen­
dance économique, mais 40.7 pur cent 
se sont oppsés à une telle idée.

M. Tim Raife, journaliste de CTV, 
a indiqué que la majorité des hommes 
plitiques interrogés a l’émission étaient 
d’avis que l’indépendance culturelle 
était ce qu’il y avait de plus imprtant 
pur les Canadiens. Mais l’enquête a ré­
vâé qu’au contraire l’indépendance éco­
nomique était de première imprtance 
pur 47.9 pur cent des citoyens, que 
27.6 pur cent favorisait une indépen­
dance plitique totale tout d’abord et 
seulement 17 pur cent l’indépendance 
culturelle.

L’enquête a été faite auprès de ci­
toyens et de citoyennes de tous les âges 
et ayant divers revenus dans les centres 
urbains des Maritimes, du Québec, de 
l’Ontario et des provinces de l’Ouest.

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

l'actualité religieuse

L'Église moins dure 
pour les divorcés?

CITE DU VATICAN (AFP) L’Eglise 
catholique n’entend pas modifier la for­
me du mariage et restera fidèle au prin- 
cip de son indissolubilité, écrit Mgr 
Jozef Tomka, chef du Bureau doctrinal 
de la congrégation pour la doctrine de la 
foi, dans un récent ouvrage sur la ques­
tion des mariages mixtes.

Cela ne signifie pas, toutefois, pur-

particulier 
logue oecuménique sur la question, dans 
son document “Matrimonia mixta”, pu­
blié l’an dernier.

Mais il y a “quelques points cardi­
naux” considérés comme "découlant de 
la loi divine, et intangibles dans leur 
substance”, telle “l’indissolubilité mê­
me si le conjoint appartient à une autre 
confession”. Or, “c’est un fait que l’in­
dice des divorces dans les mariages mix­
tes est certainement plus élevé que dans 
les mariages homogènes, donc le risque 
n’est pas illusoire”.

L’Eglise post-conciliaire est loin 
d’être impitoyable: Elle cherche mê­
me, selon Mgr Tomka, “à s’intéresser 
aux divorcés, surtout s’ils sont rema­
riés, pour qu’ils ne restent pas totale­
ment abandonnés”.

Déjà, remarquent les observateurs, 
certaines conférences épiscopales ne les 
éloignent plus de l’eucharistie ou des der­

niers sacrements. On peut s’attendre 
que le Vatican tâche d’uniformiser l’atit- 
tude de l’Eglise à ce sujet, sans négli­
ger, pur autant, le principe de l’indisso­
lubilité du mariage, homogène ou mixte.

Autre question à débattre dans le 
dialogue oecuménique, reprend Mgr 
Tomka: “la persistance ou non du lien 
conjugal dans les cas d’adultère, puis­
que les églises protestantes affirment 
qu’elles le dénouent”.

Mais l’église catholique ne transigera 
pas sur le caractère visible de la céré­
monie religieuse du mariage, “garantie 
et tutelle de son indissolubilité”. C’est 
là une sécurité pur les enfants: “la 
suppression de la forme canomique fa­
voriserait le divorce”. La forme civile 
ne sera jamais suffisante pur les ma­
riages homogènes ou mixtes: “qui pur- 
rait autrement éviter que s’enracine la 
conviction chez les fideles que le ma­
riage contracté devant les autorités ci­
viles et selon le droit civil n’est pas sou­
mis à l’indissolubilité?” donc, pas d’u­
nion libre, ou de “clandestinité dans 
les intentions”, de plus en plus en vogue 
dans certaines sociétés de consomma­
tion.

Mais, conclut le prâat, la seule vraie 
solution oecuménique des mariages mix­
tes sera ‘ l’union des chrétiens et la 
conversion des non chrétiens au Christ”.

Paul VI publiera jeudi 
les documents du synode

CITE DU VATICAN (AFP) - Paul 
VI a décidé de publier jeudi, les docu­
ments du dernier synode sur le ministère 
sacerdotal et la justice dans le monde. 
Ceux-ci avaient été soumis aux conféren­
ces épiscopales la semaine dernière.

Le texte sur le sacerdoce est le plus 
long. Il se compose de 19 chapitres. 
Il sera publié avec notamment les deux 
textes concurrents sur l’ordination sacer­
dotale des hommes mariés qui ont, cha­
cun, recueilli un nombre de voix insuffi­
sant.

Quant au document sur la justice dans 
le monde, il a été remanié davantage par 
le group ad hoc de travail étant donné 
qu’un seul de ses cinq chapitres fut ap­
prouvé sans amendement.

Parmi les propositions retenues par le 
synode, figurait la promotion de la femme 
dans l’Eglise, qui fera l’objet d’une 
étude par une commission internationale 
d’évêques, de prêtres et de laies mas­
culins et féminins.

En recevant hier une délégation du cen­
tre italien féminin, le souverain pontife 
a souligné qu’il subsiste encore beaucoup 
de problèmes concernant la condition de 
la demande de la femme dans la vie mo­
derne. Des groupes professionnels de 
femmes doivent être admis à des respon­
sabilités nouvelles, a-t-il dit. Il ne faut 
pas. pour antant tolérer certains princi­
pes subversifs, niant des valeurs fonda­
mentales.
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Monsieur Lawrence Maclsaac, chef de l’expansion industrielle,
Canadien National, C.P. 8100, Montréal 101, Québec

J’aimerais profiter de votre service gratuit et confidentiel de 
recherche d’emplacements industriels. Veuillez communiquer 
avec moi.

Nom ......................................................................

Titre
Compagnie ....................... ||j

Adresse ..................... ......................... j|||
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Toujours prêt, 
honnête, fiable 

et travailleur acharné. 
C’est le bon du CN.

D/71/12

★

Bon travailleur - Il commence à 
travailler pour vous dès sa réception 

à nos bureaux. Il prévient notre équipe de spécialistes 
que vous avez un problème et l’un d’eux est dépêché 
chez vous, à votre convenance, pour connaître le 
genre d’emplacement industriel que vous cherchez.
Ceci fait, nos spécialistes commencent à préparer des 
réponses à vos questions: main-d’oeuvre, taxes, 
facilités de transport, matières premières, dégrèvements 
fiscaux, facilités de financement, subventions, etc... 
Etude fouillée - L’analyse complète qui vous

est remise par la suite est absolument confidentielle 
et objective. Elle est préparée à votre seule 
intention et vous indique les emplacements industriels 
les plus avantageux pour votre entreprise.
Impartialité - Nous vous donnons tous les faits 
sans favoriser une région plutôt qu’une autre. Notre 
paroisse, c’est tout le Canada.
Digne de confiance — Vous pouvez vous fier
aux renseignements que nous vous fournissons. Ils sont
dignes de foi... et gratuits!
Bref, si vous projetez d’implanter une usine ou 
d’étendre votre champ d’action au Canada, confiez la 
recherche de remplacement rêvé au CN. Il suffit 
de remplir le bon ci-dessus.

la source des meilleurs renseignements


